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Dans cette thèse, nous tentons de déterminer ce qui con
stitue une unité lexicale ou lexie en
chinois mandarin, dans le but de proposer un modèle de
dictionnaire d’encodage chinois à
l’intention d’apprenants francophones, basé sur le Dic
tionnaire Explicatif et Combinatoire
{= DEC]. Pour mieux circonscrire le concept d’unité lexicale
dans cette langue, nous
sommes amené à répondre à deux questions:
• Comment distinguer un mot-forme d’un syntagm
e?
• Quels sont les mécanismes morphologiques du chinois?
1. Pour bien traiter la première question, nous prop
osons des critères formels et universels,
essentiellement syntaxiques. Nous distinguons deux
niveaux de critères: trois critères de
niveaux I (séparabilité du signe, variabilité distributionnelle du
signe, transmutabilité du
signe) permettent de faire un premier tri, et six critères de niv
eau II permettent de traiter le
statut morphologique des cas suspects, que nous
notons « X?Y ». Nous avons ensuite
appliqué ces critères à des types de signes compl
exes dont le statut morphologique (mot
forme ou syntagme) reste encore débattu: les signes de la fo
rme « QuaÏfficatif?Nom »,
comme 4\ xiào?hu être.petit?fleur ‘petite fleur’ ou W1
bào?shû être.mince?livre
‘livre mince’, les signes de la forme «Verbe?Nom»
comme 4& chï?fàn manger?repas
‘prendre un repas’, shui?jiào dormir?acte.de.dormir ‘dorm
ir’, etc., les constructions
verbales sérielles résultatives, comme 1’t chî?b
ào manger-être.rassasié ‘manger [et
résultat] être rassasié’, zôu?jin marcher?entrer ‘entre
r en marchant’,
xï?gnjing laver?être.propre ‘nettoyer en lavant’, et les
chengyu [ Expressions
Phraséologisées Quadrisyllabiques], par exemple 1J
1 gù?shàu?riz?chi
squelette?être.maigre?comme?bois.de.chauffage ‘êtr
e maigre comme un clou’.
2. En ce qui concerne la morphologie chinoise, n
ous démontrons qu’il existe dans cette
langue des mécanismes morphologiques (réduplication, com
position, suffixation) qui
permettent de créer, sur le plan synchronique
, des mots-formes complexes libres
[= compositionnels sur le plan sémantique] et productifs, tels
que les formes rédupliquées,
C
iv
par ex. shushuo parler-parler ‘parler un peu’, Il fr] wènwen demander-
demander
‘demander un peu’, les mots-formes quasi-fléchis, par ex. T shi-1
e tuer-LE1 ‘avoir
tué’T qù-guo aller-GUO ‘être déjà allé’, kàn-zhe regarder-Z
HE ‘regarder
continuellement’, des mots-formes composés libres comme i1 Zhông
gué-huà Chine-
langue ‘[le] chinois’, Kuibikè-huà Québec-langue ‘[le] québe
cois’ et
Yuènàn-huà Vietnam-langue ‘[le] vietnamien’.
Nous concluons cette discussion de l’unité lexicale en ch
inois par une application
lexicographique concrète la description du modèle de dictio
nnaire et la présentation de 16
articles de lexies (9 lexèmes et 7 locutions).





In this dissertation, we provide a formai description of w
hat should be treated as a lexical
unit or lexie in Mandarin Chinese. Our main goal is
to design a Chinese encoding
dictionary model, based on the Explanatory Combinator
iai Dictionary [ ECDJ. In order to
determine what should be considered a lexical unit in
Chinese, we try to answer two
questions
• How to distinguish a wordform from a phrase in Chi
nese?
• What are the morphological mechanisms that enab
le native speakers to productively
create free [= semantically compositional] complex wordforms in this l
anguage?
1. To answer the first question, we propose a series
of formai and universal two-level
criteria, essentially syntactic ones three first-level c
riteria (the separability of a linguistic
sign, the distributional variability of a sign, the transm
utabiÏity of a sign) help us sort out
the complex signs that are bona fide wordforms or ph
rases from those that are suspicious
ones (written X?Y). Six second-levei criteria are used to deter
mine the morphological
status of the suspicious cases. We then apply these
criteria to four types of complex signs,
whose morphologicai status has long been debated t th
e «Quaiificative?Noun » complex
signs (e.g. ‘] xiào?hu be.smalÏ?flower ‘small flower’,
bâo?shû be.thin?book
‘thin book’), the «Verb?Noun» complex signs (e.g. i& chi?f
ùn eat?meal ‘[toi have a
meal’, shui?jïào sleep?sÏeep ‘[toi sÏeep’), the resultative ser
iai verb constructions
(e.g. l1 chi?bào eat?be.fuÏi ‘[to] have eaten one’s fil’,
zôu?jin walk?enter ‘to
waik in’, 9- xï?gnjing wash?be.clean ‘[toi wash clean’
), and the chengyu [
Quadrisyllabic Phraseologized Expressionsi (e.g.
gù?shàu?ri?chài
skeleton?be.thin?iike?firewood ‘[toi be thin as a iath’).
2. As regards Chinese morphology, we demonstrate
that the Chinese ianguage does have
three morphological mechanisms (reduplication, compositio
n, suffixation) that enable
speakers to synchronically and productiveiy creat
e free complex wordforms such as
redupiicated forms (e.g. shuôshuo speak-speak ‘[toi speak a
bit’, i J wènwen ask
o
vi
ask ‘[to] ask a bit’), quasi-inflected wordforms (e.g. I sh-1e kil-LE1 ‘[to] have killed’,
T qù-guo go-GUO ‘[to] have been’, j kàn-zhe look-ZRE ‘[to] look continuousÏy’)
,
and compound wordforms (e.g. J1 Zliônggué-huà China-language ‘Chinese’,
Kufbèikè-huà Quebec-language ‘Quebec language’ and T’ Yuènân-huà
Vietnam-Ïanguage ‘Vietnamese’).
As a conclusion to the discussion on the lexical unit in Chinese, we
give the
description of a Chinese ECD dictionary model and present 6 diction
ary articles of
Chinese lexical units (9 lexemes et 7 idioms).
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À ma Pierre Précieuse de la Corée du Sud
There was presented to me a papaya,
And I retumed for it a beautiful Ju-gem;
Not as a return for it,
But that our ftiendship might be lasting.
There was presented to me a peach,
And I returned for it a beautifuÏ Yao-gem;
Not as a return for it,
But that our friendship might be lasting.
There was presented to me a plum,
And I returned for it a beautiful Jiu-gem;
J.J])) Not as a return for it,
But that our friendship might be lasting.
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SYNTAGME : le chinois
LEXÈME t CHIEN
LOCUTION : POMME DE TERRE1
COLLOCATION t RA VALER 54 COLÈRE
CHINOIS (PiNYIN)
MORPHE ET MOT-FORME SIMPLE t rén
SUFFIXE t (X)-Ie, (X)-zhe, (X)-guo (AVEC TRAIT D’UNION)
CLITIQUE : (X) de (SANS TRAIT D’UNION ET AVEC ESPACE)
MOT-FORME COMPLEXE t 1. Zhôngguô (sANs ESPACE)
2. Zhông-guô (AVEC TRAIT D’UNION) [seulement quand on
veut bien distinguer les radicaux compositifs]
SIGNE COMPLEXE SUSPECT2 t X?Y





Ou toute autre langue autre que le chinois.
2 C’est-à-dire un signe complexe dont le statut morphologique n’est pas
clair : nous n’avons pas encore
clairement montré que le signe complexe chinois en question est un mot-
forme ou un syntagme.
Certains morphes chinois fréquents comme -LE1, -ZHE, -GUO, -MEN
, etc. seront notés avec des
majuscules quand ils sont cités « hors contexte)) dans le texte en français.
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REMARQUES SUR LES EXEMPLES CHINOIS:




• sur la première ligne les caractères chinois;
• sur la deuxième la transiittération en pinyin4;
• sur la troisième une glose mot à mot en français;
• sur la quatrième la traduction littérale française (si nécessaire) et/ou la traduction en
français.
2. Le gras et/ou le souligné dans ces exemples servent surtout à mettre en vale
ur certains
éléments dans la phrase.
3. En ce qui concerne les tons, nous ne notons pas le changement tonal lié aux r
ègles de
sandhi5, ni fa neutralisation tonale6 (sauf si cela est pertinent pour notre exemple).
4. Dans la glose mot à mot, nous utilisons aussi parfois des raccourcis, par e
x. DE1 pour
dire marqueur de modification syntaxique, DOU pour dire adverbe de totalisat
ion. En
principe, la première fois que nous utilisons le raccourci, nous prenons soin de
l’expliquer
en note de bas de page. Nous donnons aussi à la p.343 un glossaire, où figurent
tous les
suffixes et lexèmes structuraux qui sont représentés par des raccourcis dans la glo
se.
‘ Nous avons converti les caractères chinois en pinyin de manière automatique à
l’aide du logiciel NJSTAR.
Nous avons ensuite corrigé les erreurs de ton commises par le logiciel en nous
fondant sur les transiittérations
données par le Dictionnaire chinois-français (1990).
Pour plus de détails sur les règles de sandhi en chinois, cf. Annexe 1, p.iv-v.




REMARQUES SUR LES EXEMPLES AUTRES QUE CHINOIS ET FRANÇAIS/ANGLAIS:
Nous donnons:
• sur la première ligne la phrase dans la langue L, avec une translittération en alphabet
latin;
• sur la deuxième une glose mot à mot en français;











CME Chinois Moderne Écrit
CMG Cours de Morphologie Générale
CM? Chinois Moderne Parlé
CVSR Construction Verbale Sérielle Résultative
D.N Terminaison du déclaratif neutre
DEC Dictionnaire Explicatif et Combinatoire
DECCF Dictionnaire Explicatif et Combinatoire du Chinois pour
Francophones
Dém Démonstratif
D. F Terminaison du déclaratif formel
EPC Expression Phraséologisée de Caractêres
EPQ Expression Phraséologisée Quadrisyllabique
L Langue donnée
L Lexie/Lexême
LEC Lexicologie Explicative et Combinatoire
ML (monosyllabique)
N Nom
NEG Marqueur de négation
NEGlmpératif Marqueur de négation à l’impératif
NEG Marqueur de négation au perfectif
NLB Nomcocajsateuy Bisyllabique
NOM Marqueur du nominatif
Nomp0.
NQ NomQuantjficatjon8
Pour une description des classificateurs en chinois, cf. Annexe I, p.vi-x.
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SSyntP Structure Syntaxique Profonde




VQ Verbe qualificatif (même chose que Q)
x*y YdépenddeX
0 Signe linguistique zéro
Opération d’union linguistique
‘X’ Le sens de X
X<Y,Z> XouYouZ
XIY XouY
Indique que les gloses sont approximatives
I Inque une pause prosodique
$ Pour une description des noms de quantification en chinois, cf. Annexe 1, p.xi-xvi.
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Quelques mots sur les informateurs sinophones
Nous avons bénéficié de l’aide de 6 locuteurs natifs du mandarin, tous âgés entre 25-35 ans,
et diplômés d’université
INFORMATEURS LIEU D’ORIGINE PRofEssioN
A Chine du Sud Étudiante au doctorat de linguistique chinoise
(Taiwan)
B Chine du Nord Ingénieur, traducteur, étudiant en linguistique
(Mongolie intérieure)
C Chine du Sud Informaticien, étudiant en linguistique
(Canton)
D Chine du Nord Enseignante du coréen, étudiante en linguistique
(Juin)
E Chine du Nord Ingénieur
(Pékin)
f Chine du Nord-Est Professeur de francais, étudiante au doctorat de
(Shandong) linguistique FLE
Précisons qu’il n’est pas toujours facile d’interroger les locuteurs du chinois sur la
grammaticalité d’une phrase. Dans beaucoup de cas, leurs avis ne coïncident pas. Cela
s’explique par plusieurs facteurs
• la variété dialectale mandarin du Nord vs mandarin du Sud;
• l’influence des autres langues chinoises, notamment chez les locuteurs du Sud
(influence du cantonais ou du minnanhua);
• la normalisation assez récente du chinois et son caractère assez artificiel.
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Les exemples chinois que nous proposons sont:
• soit empruntés à d’autres linguistes;
• soit extraits de textes obtenus par le moteur de recherche googÏe : nous avons adopté
une atittude très méfiante envers ces exemples, et les avons vérifiés et modifiés —
le cas échéant— avec l’aide de nos informateurs, pour les rendre plus naturels;
• soit proposés par nos informateurs.
Quand les avis des sinophones du Nord et du Sud s’opposaient, notre attitude a été de
privilégier l’intuition des locuteurs du Nord, puisque le chinois moderne est fondé sur
le
mandarin du Nord.
Quand les avis des locuteurs du Nord ne coïncidaient pas, nous avons accepté l’avis de





Ce travail vise à caractériser de manière formelle l’unité lexicale, ou lexie, en chinois
mandarin9, dans la perspective d’une modélisation du lexique chinois. L’unité lexicale est
l’unité de base de la lexicologie, c’est-à-dire l’unité élémentaire du lexique d’une langue L,
qui doit être décrite dans un dictionnaire par une entrée séparée. Le concept d’unité lexicale
{= lexie] est « une formalisation et, simultanément une généralisation de la notion de mot»
Mel’èuk et al. (1995: 15).
Notre but ultime est de proposer un modèle de dictionnaire chinois monolingue,
rédigé en métalangue française pour apprenants francophones, et basé sur le modèle d’un
Dictionnaire Explicatif et Combinatoire {= DEC]. Un DEC est un dictionnaire formalisé
d’encodage [= un dictionnaire qui décrit le lexique d’une langue L dans la perspective « du
sens vers le texte »] où est présenté de manière exhaustive le fonctionnement sémantique,
syntaxique et combinatoire de chaque unité lexicale de L. Mais pour proposer un tel
modèle, il faut avant tout discuter en profondeur de l’unité lexicale en chinois et répondre à
la question suivante : qu’est-ce qui constitue une unité lexicale dans cette langue?
0.1 Définition de l’unité lexicale
Pour bien saisir l’importance de cette question, attardons-nous maintenant sur la
notion d’unité lexicale : une unité lexicale est un élément de base du lexique d’une langue
L. Ce n’est pas un signe linguistique, et par conséquent ni un mot-forme, ni un syntagme
[ séquence de mots-formes syntaxiquernent liés]. C’est une entité générale qui «se
matérialise » dans les phrases par des mots-formes spécifiques ou par des syntagmes.
Dans t’Annexe I, pi-ii, nous parlons brièvement des différentes langues chinoises. Dans
notre texte, le
terme chinois fera toujours référence au chinois mandarin. Précisons aussi que nous ne parlons ici que du





Plus précisément, une lexie est un regroupement
1. soit de mots-formes [‘= un lexème],
2. soit de syntagmes [ une locution],
que seule distingue la flexion ou la quasi-flexion.
Chaque lexie (lexème ou locution) est associée à un sens donné, que l’on retrouve
dans le signifié de chacun des signes (mots-formes ou syntagmes) qui la constituent.
La définition de l’unité lexicale que nous venons de donner est similaire à celle de Polguère
(2003 50), que nous avons légèrement reformulée ici. Ce dernier donne d’ailleurs deux
exemples de lexies françaises pour illustrer sa définition, cf. ci-dessous
la lexie —le lexème —PROFESSEUR [II est professeur de français.] signfie ‘individu qui
apourfonction d’enseigei’ et regroupe tes mots-formes professeur et professeurs;
la lexie — ta locution nominale — COUP DE BARRE [Il a soudainement eu un coup de
barre en revenant du boulot.1 signifie ‘sensation de grande fatigue’ et regroupe tes
constructions’° coup de barre et coups de barre Polguère (2003 50)
Concrètement, un lexicographe qui souhaite savoir si un signe S doit être associé ou pas à
une lexie doit raisonner de la manière suivante
1. Tout d’abord, il doit se demander si S est un mot-forme ou un syntagme.
2. Si S est un mot-forme, il faut vérifier si S est un mot-forme simple [ constitué d’un
seul morphe’ I] ou un mot-forme complexe [= constitué de plusieurs morphes].
• Un mot-forme simple sera inclus dans un lexème. Par exemple, en français
pour, mais, seulement sont des mots-formes simples. Ils seront inclus
respectivement dans les lexèmes POUR, MAIS, SEULEMENT et
constitueront les seuls mots-formes de ces lexèmes, cf. POUR {pour}, MAIS
{mais}, SEULEMENT {seutement}. En chinois, les mots-formes simples
constructions syntagmes.




J gôu’2 ‘chien”3, À rén ‘personne’, jiî ‘famille’ seront inclus dans les
lexèmes 1lJ GÔU ‘chien’, k RÉN ‘personne’, JIÀ ‘famille’.
• Un mot-forme complexe pose beaucoup plus de problèmes.
o Si S est un mot-forme fléchi ou quasi-fléchi, par exemple le mot
forme, professeïtrs, il sera inclus dans le lexème avec lequel il
«partage» le même radical14. Ainsi, professeurs sera inclus dans le
lexème PROFESSEUR, dont il est l’une des deux formes fléchies, cf
PROFESSEUR {professew professeurs}. En chinois, le mot-forme
quasi-fléchi T tïng-le’ écouter-LE’6 ‘avoir écouté’ appartient au
lexème ii TTNG ‘écouter’ {lVi tïng ‘écouter’, Ji Ttîng-le ‘avoir
écouté’, ‘ift tïng-zhe17 ‘écouter continûment’, FiF±i ting-guo’8
‘avoir déjà écouté [une fois]’}.
o Si S est un mot-forme dérivé phraséologisé [= lexicalisé], par
exemple simplement ( simple- -ment), il sera inclus dans un
nouveau lexème et non dans le lexème qui contient le mot-forme
construit à partir du radical non dérivé. Ainsi, simplement
n’appartient pas au lexème SIMPLE, mais au lexème
SIMPLEMENT.
12 Nous utilisons ici le pinyin comme transiittération alphabétique latinisante des caractères chin
ois. Il s’agit
de la transiittération officielle, utilisée en Chine populaire.
13 Nous ne postulons pas ici un suffixe 0 du singulier car te chinois ne possède pas de catégo
rie flexionnelle
du nombre.
14 Le radical d’un lexème et plus généralement d’une lexie est « son support moiphologique
. C’est l’élément
moiphologique qui porte te signJ2é associé en propre à cette lexie.» Polguère (2003 59).
15 Nous montrerons au Ch. IV, p241 pourquoi un mot-forme comme tîng-le est un mot-forme q
uasi-fléchi.
16-LE1 est le marqueur du ‘perfectif actualisant’, cf. Annexe 1, p.xxvi-xxxii.
-ZHE est le marqueur du ‘duratif, cf. Annexe 1, p.xxxiv-xli.
18
-GUO est le marqueur du ‘perfectif d’expérience’, cf. Annexe 1, p.xxxii-xxxiii.
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En chinois, le mot-forme dérivé19 chzi2° ‘voiture’ n’appartient
pas au lexème E CH ‘voiture’ mais au lexème CHZI voi
ture-ZI ‘voiture’. De tels mots-formes, par le biais de leur lexème,
figurent dans le dictionnaire.
o Si S est un mot-forme dérivé libre [= non phraséologiséJ, il ne
figurera21 pas dans le dictionnaire, car il est calculable par une règle
morphologique (règle de dérivation). Par exemple, un mot-forme
dérivé libre comme Chinoise ( Chinois- -e) ne sera pas traité dans
le dictionnaire, même si théoriquement il faudrait l’inclure dans un
lexème. Mais cela serait inutile d’un point de vue lexicographique,
puisque le lexème CHINOISE a une combinatoire syntaxique et
lexicale quasi-identique à celle de CHINOIS. De plus, il suffit
d’expliquer à un apprenant comment construire le féminin d’un nom
de nationalité en français — c’est-à-dire lui donner une règle
morphologique — pour lui permettre de créer le mot-forme Chinoise
à partir du lexème CHINOIS.
o Si m est un mot-forme composé phraséologisé m)rn2, par exemple
casse-noisette (= casse- -noisette- 0), il sera inclus dans un
nouveau lexème M1M2 et non dans le lexème M1 ou le lexème M2.
Ainsi, casse-noisette n’appartient pas au lexème CASSER ni au
lexème NOISETTE, mais au lexème CASSE-NOISETTE. En
19 Nous montrerons au Ch. Il, p.64-65, qu’un mot-forme comme chzi est un mot-form
e dérivé.
20 ch-zi voiture-ZI est un mot-forme dérivé lexicalisé car ce type de mots-formes n’est pas p
roduit librement.
Par exemple, on ne peut combiner librement le suffixe -ZI ‘0’ avec n’importe quel radica
l monosyllabique
nominal du chinois pour former un nom bisyllabique. Ainsi, si l’on peut dire,
par exemple, lÇ hôu-zi
singe-ZI ‘singe’, bào-zi léopard-ZI ‘léopard’, on ne peut pas dire mà-zi
*cheval..ZJ ‘cheval’,
*tJ-- *guzi *chien_Z1 ‘chien’, *h_j serpent-ZI ‘serpent’.
21 Ce ne sont pas à proprement parler les signes qui figurent dans Je dictionnaire,
mais l’entité linguistique
abstraite dont ils constituent l’un des éléments. Nous commettons et commettrons par
fois cet abus de langage
pour alléger nos propos.
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chinois, le mot-forme compose phraseologise IU hai-gou -
mer-chien «otarie » n’appartient pas aux lexèmes HÂI ‘mer’ ou
uij GÔU ‘chien’ mais au lexème HÀIGÔU.
o Si S est un mot-forme composé Ïibre. il ne figurera pas dans le
dictionnaire car il est calculable par une règle morphologique (règle
de composition). Par exemple, fi] gôu-mo chien-poil ‘poil de
chien’ ne sera pas traité dans le dictionnaire, même si théoriquement
il faudrait l’inclure dans un lexème. Comme c’était le cas pour un
dérivé libre, il serait inutile d’un point de vue lexicographique de le
faire. En effet, il suffit de fournir une règle de composition à un
apprenant du chinois pour lui permettre de créer lui-même le mot-
forme tU gôu-mo à partir des lexèmes J GÔU ‘chien’et
MÀO ‘poil’, qui devront figurer dans le dictionnaire. Autrement dit,
un mot-forme composé libre est en quelque sorte déjà inclus « par
parties» dans deux lexèmes différents qui sont stockés dans le
dictionnaire.
3. Si S est un syntagme, le lexicographe doit se demander de quel type de syntagme il
s’agit.
Si S est un syntagme libre, il ne figurera pas dans le dictionnaire. Par exemple, le
syntagme boire de l’eau ne sera pas consigné dans le dictionnaire car on peut le
construire par des règles. La même chose peut être dite du syntagme chinois
clii rôti manger viande ‘manger de la viande’. Il ne sera pas consigné dans le
dictionnaire car il est calculable par des règles au niveau sémantique et syntaxique.
Il suffit grosso modo:
22 Nous montrerons plus tard qu’un mot-forme comme hi-gôu est un mot-forme composé.
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1) d’indiquer à un apprenant du chinois la règle syntaxique suivante pour exprimer
un prédicat verbal et son second argument nominal en chinois, il faut construire un
syntagme de la forme « V N »;
2) de lui expliquer que ‘manger’ en chinois se dit tT clii et ‘viande’ se dit lEil rèu,
pour lui permettre d’exprimer en chinois le sens ‘manger de la viande’.
• Si le syntagme est non compositionnel au niveau de son signifié, alors il sera inclus
dans une locution, qui sera traitée dans le dictionnaire. C’est le cas par exemple du
syntagme casser sa pipe. Ce dernier est non compositioimel au niveau du signifié.
‘Casser’ ‘sa’ ‘ptpe’ ‘casser sa pipe [= mourir]’; le syntagme sera donc
associé à une locution. En chinois, le syntagme IM clii cù manger vinaigre ‘être
jaloux’ sera aussi inclus dans une locution. Le signifié de i1M clii cù n’est pas
compositionnel — il n’est pas calculable sémantiquement à partir des signifiés de
clii et M cù. Dans l’entrée de la locution rCHI CÙ1, sera décrite la Structure
Syntaxique de Surface [= SSyntS] de cette lexie. Cela permettra à l’utilisateur de
savoir si l’on peut ou non séparer les constituants par d’autres mots-formes, à quel
constituant du syntagme ajouter un modificateur, etc.
• Si S est un syntagme compositionnel dans son signifié, mais contraint au niveau du
choix lexical interne d’un de ses constituants, il devra aussi être traité dans le
dictionnaire. Cependant, il ne sera pas inclus dans une locution, mais dans une
collocation. Par exemple, le syntagme mener un combat représente une collocation.
Son signifié est compositionnel, mais le choix du verbe pour exprimer le sens ‘faire’
est contraint. On ne peut d’ailleurs pas dire *faire un combat *exécuter un combat,
il faut utiliser le mot-forme mener pour exprimer le sens de ‘faire un combat’. En
chinois, le syntagme fE qi zixfngch monter.à vélo ‘monter à vélo’
représente aussi une collocation. Ce signe est tout à fait compositionnel au niveau
de son sens. Mais le choix du verbe pour exprimer le sens ‘conduire’ est contraint.
Par exemple, si un apprenant du chinois désire exprimer le sens ‘monter à vélo’, et
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qu’il connaît le lexème jE ZiXtNGCH ‘vélo’, nous devons lui indiquer qu’en
chinois pour le dire, il faut utiliser le lexème QI ‘monter.à’ et non pas, par
exemple, 99- KM ‘conduire’, que l’on trouve pourtant dans la collocation JF K.JJ
CH conduire voiture conduire une voiture’, ni le lexème ZUÔ ‘faire’, comme
en français dans FAIRE DU VÉLO. Aucune règle grammaticale ne peut lui permettre de
deviner que le lexème à sélectionner est Qi pour le sens qu’il cherche à exprimer.
On voit donc qu’un syntagme dont la combinatoire «intérieure» n’est pas
calculable syntaxiquement doit être traité dans le dictionnaire. La collocation
tE QJ Z]XINGCH monter.à vélo ‘monter à vélo’ ne sera pas traitée dans un
article entier de dictionnaire, mais seulement consignée sous la zone de
combinatoire lexicale du lexème ZiXINGCH ‘vélo’.
• Si S est un syntagme compositionnel dans son signifié, non contraint au niveau
sémantique, mais contraint sur le plan pragmatique, alors il doit être aussi consigné
dans le dictionnaire. Cependant, il ne sera pas traité comme une locution, mais
comme un pragmatème. En français, le syntagme Ne quittez pas! est un syntagme
libre du français. Cependant, sur le plan pragmatique, il est figé et doit donc figurer
dans le dictionnaire. En effet, un locuteur qui est au téléphone et souhaite dire à son
interlocuteur de ne pas couper la communication doit employer l’expression «Ne
quittez pas!» et non pas les expressions « Ne raccrochez pas! », « Ne coupez pas
la communication!» qui sont pourtant des syntagmes libres [ non contraints]. La
même chose peut être dite du syntagme chinois «I]! » «Blé guà! » NEGjmprati
raccrocher lit. ‘Ne raccrochez pas!’ = ‘Ne quittez pas!’. Ce syntagme est tout à fait
compositionnel au niveau de son signifié. Au niveau syntaxique, il s’agit aussi d’un
énoncé libre en chinois. On peut en produire des milliers, cf (la-d)
(l)a. b.
IJ ;IJ
Bié shuô! Bié chi!
NEGlinpératif parler NEGimpératif manger
«Ne parle pas! » « Ne mange pas!»
8c. d.
l] I]
Bié chàng! Bié xié!
NEGimpératif chanter NEGimpératif écrire
« Ne chante pas! » « N’écris pas! »
En effet, un locuteur qui est au téléphone et souhaite indiquer à son interlocuteur de ne pas
couper la communication doit, pour avoir un chinois naturel, dire «I] Bié guà! » et non
pas les expressions en (2a-d), qui sont pourtant sémantiquement équivalentes et
syntaxiquement correctes.
(2)a. b.
ij lÉ!t! E’] 392!
Bié guà diànhuà! Bié li khi!
NEGimpératif raccrocher téléphone NEGimpétj quitter
«Ne raccroche pas le téléphone! » « Ne quitte pas! »
c. d.
Ij ! IJ iiR!
Bié zôu! Bié dàduàn tôngxùn
!
NEGimpératif partir NEGimpératif interrompr
e communication
«Ne pars pas! » «N’interromps pas la comm
unication! »
Cependant, ce syntagme ne sera pas inclus dans une locution puisqu’il est compositionnel
dans son signifié. Il sera noté dans la zone de combinatoire lexicale de Ft DIÀNHUÀ
‘téléphone’.
En résumé, on voit qu’un syntagme sera consigné dans un dictionnaire s’il n’est
pas
calculable par des règles
1) soit au niveau pragmatique;
2) soit au niveau sémantique;
3) soit au niveau syntaxique.
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Nous nous fondons sur le postulat suivant:
La description d’une langue du point de vue du sens vers le texte est constituée de deux
volets:
1) la description des éléments lexicaux de la langue £ [ un dictionnaire de U;
2) la description des règles grammaticales de la langue U [ une grammaire de L].
Dans cette grammaire figurent toutes les règles syntaxiques et morphologiques,
qu’elles soient générales (règles qui s’appliquent à un très grand nombre de cas) ou
spécifiques (règles qui s’appliquent à un ensemble de cas restreints, mais qui ne sont pas
uniques).
Soulignons encore une fois que seuls les syntagmes qui ne sont pas calculables par
des règles au niveau sémantique sont associés à des locutions. Une locution, tout comme un
lexème, est traitée dans un article entier de dictionnaire. Les autres syntagmes seront
associés soit à des collocations, soit à des pragmatèmes, qui seront traités dans la zone de
combinatoire lexicale d’un lexème vedette.
0.2 Problématique
Nous voyons donc que la question de savoir ce qui constitue une unité lexicale en chinois
est très complexe et soulève un certain nombre de problèmes à résoudre, parmi lesquels
trois doivent être absolument réglés
L La distinction mot-forme vs syntagme. Nous avons vu que cette distinction est
importante, puisqu’il faut commencer à la faire pour savoir si un signe S doit être inclus ou
non dans une lexie. De plus, sur le plan lexicographique, lexèmes et locutions ne sont pas
traités complètement de la même façon. Par exemple l’article du lexème HÀIGÔU ‘otarie’,
à la différence de celui de la locution CHT CÙ1 ‘être jaloux’, ne comportera pas de structure
syntaxique de surface, ni de mention de la séparabilité des constituants, etc. Pour distinguer





2. Le second problème que soulève la discussion sur l’unité lexicale en chinois est
directement lié à la notion de lexème. En effet, nous avons vu que pour bien traiter le
problème du lexème, il faut établir une typologie claire des mots-formes. Plus précisément,
il faut pouvoir faire la distinction mot-forme simple vs mot-forme complexe, puis mot
forme (quasi)-fléchi vs mot-forme dérivé libre vs mots-forme composé libre. Pourtant, une
question surgit immédiatement: le chinois, qui est connu pour être une langue isolante,
possède-t-il de tels mots-formes complexes libres [= non phraséologisés]? Existe-t-il en
chinois des mots-formes fléchis (ou quasi-fléchis) comme mangea, înangeait, mangèrent,
des mots-formes dérivés comme chanteur, mangeur, pleurnicheur ou des mots-formes
composés libres comme Mathematiklehrer mathématiques-enseignant ‘professeur de
éi Universitatsbibliothek université-bibliothèque ‘bibliothèque universitaire’
en allemand? Si la réponse est non, alors la notion de lexème s’avère théoriquement
superflue pour le chinois puisque cette dernière présuppose l’idée même qu’une langue £
possède des mots-formes complexes libres. Nous pensons toutefois que le chinois possède
bien de tels mots-formes. En effet, sinon, comment décrire de nombreux signes complexes
chinois tels que shuôshuo parler-parler ‘parler un peu’, fiJ ] wènwen demander-
demander ‘demander un peu’ ou 1t1 ii1 Zhongguô-huà Chine-langue ‘[le] chinois’,
Kuibéikè-huà Québec-langue ‘[le] québécois’, lÏ Yuènân-huà Vietnam
langue ‘[le] vietnamien’, qui ne peuvent pas être analysés comme des syntagmes — car
leurs constituants sont caractérisés par une absence totale d’autonomie —mais qui pourtant
sont créés de manière totalement libre et productive? Les premiers sont des formes
rédupliquées et les seconds des mots-formes composés libres. Le chinois a donc des mots
formes complexes libres et possède bien une morphologie! La question est plutôt de savoir
quelle est l’étendue de cette morphologie. Pour y répondre, nous devrons décrire les
différents mécanismes morphologiques productifs. Cela nous permettra ainsi de proposer
une bonne typologie des mots-formes complexes en chinois.
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3. Enfin, pour bien décrire les syntagmes phraséologisés dans le dictionnaire, on a besoin
de leur typologie, puisqu’un syntagme phraséologisé est traité différemment selon son
niveau de phraséoÏogisation:
• Un syntagme qui est phraséologisé au niveau de son signifié sera inclus dans une
locution, qui aura une entrée. Notons qu’il existe deux types de locutions:
o les phrasèmes complets, caractérisés par un figement sémantique complet,
cf. tjjT CÙ1 ‘être jaloux’;
o les quasi-phrasèmes, caractérisés par un figement sémantique partiel23. La
différence entre ces deux types de locution n’étant pas très pertinente dans
notre recherche, puisque ces deux types de phrasèmes sont traités de la
même façon dans un DEC, nous ne ferons désormais plus la distinction entre
les deux. Le terme locution, dans notre texte, désignera donc dorénavant un
phrasème complet ou un quasi-phrasème.
• Un syntagme dont le signifié peut être compositionnel mais où la sélection lexicale
d’un membre est contrainte par la langue sera associé à une collocation [= serni
phrasème]. Une collocation sera traitée sous l’entrée du lexème clé de cette
collocation. C’est le cas par exemple, comme nous l’avons vu, de la collocation
$ 01 ZLXIÀIGCH monter.à vélo ‘monter à vélo’, qui devra figurer sous
l’entrée du lexème ZIXtNGCHE ‘vélo’, dans la zone de combinatoire lexicale.
La distinction locution vs collocation est donc aussi cruciale que la distinction mot-
forme vs syntagme, mais elle est beaucoup plus facile à faire. C’est pourquoi nous nous
contenterons dans cette recherche de montrer quelques cas spécifiques de distinction
locution vs collocation pour certaines expressions seulement. En résumé, on voit que ce
qui semblait au départ n’être qu’un problème lexicographique doit être résolu par des
recherches sémantiques, syntaxiques et morphologiques.
23 Comme exemple de quasi-phrasème, on pourrait citer 7]( h shu boire eau qui signifie ici non pas ‘boire




0.3 Objectifs et limites de la thèse
0.3.1 Objectifs
L’objectif ultime de cette recherche, rappelons-le, est de:
PROPOSER UN MODÈLE DE DICTIONNAIRE CHINOIS DE TYPE EXPLICATIF ET
COMBINATOIRE À L’USAGE DES FRANCOPHONES.
Les instruments pour y arriver [= les objectifs sous-jacents] sont au nombre de deux:
1. PROPOSER DES CRITÈRES POUR DISTINGUER EN CHINOIS LE MOT-FORME DU
SYNTAGME
2. DONNER UNE DESCRIPTION FORMELLE DES MÉCANISMES MORPHOLOGIQUES
Cette description nous permettra d’inventorier les différents types de mots-formes
complexes fibres. C’est seulement avec ces instruments en main que l’on pourra déterminer
ce qui constitue une unité lexicale en chinois et proposer un modèle de dictionnaire chinois.
0.3.2 Limites
1. Si cette étude sur l’unité lexicale nous amène à aborder des problèmes de syntaxe
chinoise, il ne s’agit en aucun cas d’un travail syntaxique poussé sur le chinois. Ainsi,
certaines analyses syntaxiques proposées dans la thèse resteront superficielles. Concernant
quelques points de grammaire controversés, nous nous contenterons d’adopter parfois le
point de vue de chercheurs qui font autorité dans le domaine en question.
2. Nous nous intéressons uniquement aux mécanismes morphologiques qui permettent de
produire des mots-formes complexes libres. Ainsi des mécanismes qui ne sont pas
13
C
productifs comme l’abréviation24, ou ceux qui ne sont pas à proprement parler des
mécanismes morphologiques mais plutôt morpho-syntaxiques comme la trnêse25, ne seront
pas étudiés.
24 L’abréviation à partir de lexèmes composés est souvent citée comme un mécanisme productif en
lexicologie chinoise. Yip (2000: 354) cite ii!k YfNG-SHÎ ‘cinéma et télévision’ et RÉN-Lll1
‘avortement’ comme exemples d’abréviation:
• Dans YÏNG-SHÎ, YÏNG est l’abréviation de FlLiii DIÀNYÏNG ‘cinéma’ et SHI de tlii!.
DIÀNSHj ‘tétévision’. Le lexème jj!, YÏNG-SHj est donc une forme abrégée de ii1i
DIANYING-DIAN SHI film-télévision ‘film et télévision’.
• Dans )‘,t RÉN-LIÛ ‘avortement’, ). RÉN est ta forme abrégée de ÀI RÉNGÔNG ‘être
artificiel’ et i LIIJ celte de LIÉCHÂN ‘fausse couche’. J.’i RÉN-LRJ est donc l’abréviation
du lexème composé ÀiiiU RÉNGONG-LIÛCHÀN être.artificiel-fausse.couche ‘avortement’.
Des auteurs comme Hua (2001 : 7$) donnent même des règles « The ‘acronyms’ norinally take the first
syltable of each word in the phrase24 and put them together creating a new word. In some cases, where the
use ofthefirst sylÏlabes might cause confis ion and ambiguity, other syltables are used. »
Même si certains auteurs considèrent l’abréviation comme un mécanisme morphologique productif du point
de vue synchronique, il ne s’agit pas d’un mécanisme utilisé librement par le locuteur. Autrement dit, un
locuteur chinois ne peut se permettre de réduire librement des mots-formes composés lexicalisés. D’ailleurs,
la règle dont parle Hua ne s’applique ici qu’à Ài RÉN-LII] et non à JJi!li YÏNG-SHI. li n’est pas non plus
possible de réduire le mot-forme composé libre ‘t ï1li ZHONGGUÔ-ZHÈNGZHi Chine-politique
‘politique chinoise’, selon cette règle. Ainsi, l’abréviation Iti i’ ZHÔNGZH1 est impossible. On voit donc que
ce mécanisme n’est pas libre et productif au sens où nous l’entendons, et il doit être étudié seulement si l’on
s’intéresse à la formation des mots-formes complexes lexicalisés.
25 La tmèse est « une disjonction de deux éléments textuels habititeltement inséparables, com,ne résultat de
l’application d’une règle de transformation syntaxique. » Mel’éuk (CMG-l 221). Elle est très fréquente dans
certaines langues, comme l’allemand. Par exemple, Ein- und Ausgang ‘entrée et sortie’ [Eingang = ‘entrée’,
lit. ‘dedans-allée’; Ausgang ‘sortie’, lit. ‘dehors-allée’; -gang est un nom verbal de gehen ‘aller’] (cet
exemple est emprunté à Mel’éuk (CMG-1 : 221)).
Il semble que la tmèse existe en chinois et qu’elle permet de produire des mots-formes
secondaires [ mot-formes de la parole qui ne sont des mots-formes que dans un contexte donné]. Si l’on
examine (ii)-(iii), on constate que xï est un mot-forme secondaire dans les phrases où l’on recourt à la
construction V BU1 V pour former une phrase interrogative, cf. (i)
(i)
$
NT xihuàn bù xThun zhè bén shû?
toi aimer NEG aimer ce CL livre
« Est-ce que tu aimes ce livre? »
(ii)
NT xi bù xïhun zhè bèn shù?
toi ... NEG aimer ce CL livre
(<Est-ce que tu aimes ce livre? »
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3. Nous accorderons également peu de place à la description de la structure interne des
mots-formes composés lexicalisés. C’est une étude qui reste très intéressante et qui a déjà
été menée à maintes reprises, cf Chao (196$ : 359-480), Li & Thompson (1981 : 45-84),
Cheng (1992) et Yip (2000: 90-16$), mais elle n’est pas pertinente dans notre perspective.
Notons que le travail de Cheng est une thèse de doctorat entièrement consacrée à la
description formelle des mots-formes composés lexicalisés, recherche menée dans le cadre
de la Théorie Sens-Texte [= T$T].
(iii)
i *
Ni xi hishi bù xihun zhê bèn shti?
toi ... ou NEG aimer ce CL livre
«Tu aimes ce livre ou pas? »
(iv) Ï?
Ni xi shi bù xïhun zhè bèn shû?
toi ... être NEG aimer ce CL livre
« [Dis-moi], tu aimes ce livre ou pas? »
(y)
*{ fÇ 5( *
*Ni xi bù hun zhê bén shti?
Toi ... NEG ... ce CL livre
« Est-ce que tu aimes ce livre?))
Dans les énoncés (ii-iv), x fonctionne comme un mot-forme pour deux raisons
• Il se retrouve isolé entre deux mots-fornies évidents nï et bù dans (ii), nï et hishi dans (iii), ni’ et shi
dans (iv)
• 11 occupe une position verbale qui est normalement occupée par un mot-forme évident. Par ex
emple,
un mot-forme comme M ‘aimer-d’amour’, dans un tel énoncé serait dans la même position, com
me
nous le montre (vi)
(vi)
Ni ài bù ài wà?
toi aimer NEG aimer moi
« M’aimes-tu? )>
Cependant, le signe xi’ dans (ii-iv) doit être considéré comme un mot-forme secondaire, car xi’hun est un
mot-forme composé (nous verrons plus tard pourquoi ce type de mot-forme est un mot-forme composé).
Précisons que Monsieur Nie, membre du jury, juge les exemples (iii) et (iv) agrammaticaux, alors que pour
nos informateurs, ils sont acceptables.
c
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0.4 Structure de la thèse
La thèse est divisée en 5 chapitres:
CHAPITRE I: PROBLÉMATIQUE ET CADRE THÉORIQUE
Dans ce premier chapitre, nous expliquerons pourquoi nous proposons un modèle de
dictionnaire monolingue chinois en métalangue française pour apprenants francophones,
basé sur le modèle d’un DEC. Pour cela, nous répertorierons les lacunes actuelles que
présentent les dictionnaires monolingues chinois du point de vue de l’apprentissage d’une
langue seconde et montrerons comment un dictionnaire de type DEC permet de les
combler. Nous introduirons aussi quelques concepts et formalismes de la TST, que nous
empruntons pour représenter un énoncé.
CHAPITRE Il: MOT-FORME COMPLEXE VS SYNTAGME : CRITÈRES FORMELS
Dans ce chapitre, nous formulerons des critères pour déterminer si un signe complexe est
un mot-forme ou un syntagme. Nous proposerons deux niveaux de critères:
1. Les critères de niveau I permettent de faire un premier tri. Ils sont au nombre de trois
• le critère de séparabilité du signe;
• le critère de variabilité distributionnelle du signe;
• le critère de transmutabilité du signe.
Grâce à ces critères, on pouna ainsi identifier d’une part, des cas très clairs de syntagmes et
de mots-formes, et d’autre part, des cas suspects de syntagmes ou de mots-formes. Pour
décider du statut morphologique des cas suspects, nous aurons recours aux critères de
niveau II.
2. Les critères de niveau II permettent eux de traiter les cas (<suspects>) — les signes
complexes dont le statut morphologique n’est pas clair même après l’application des




Ces critères sont au nombre de six:
• Quatre critères syntaxiques et un critère syntactico-phonologique visent à montrer la
non-autonomie des constituants du signe complexe en question et à confirmer que le
signe complexe en question est un mot-forme, et non un syntagme.
• Un critère syntaxique vise à montrer l’autonomie des constituants du signe
complexe en question : le critère de l’existence de règles syntaxiques de surface
pour traiter la structure syntaxique de surface de l’expression en question.
Nous montrerons comment appliquer ces critères en chinois par des exemples concrets.
CHAPITRE III : TRAITEMENT DE QUELQUES CAS DIFFICILES
Nous discuterons ici de 4 types de signes complexes chinois dont le statut morphologique
reste encore débattu
1. Les signes complexes de la forme « QuaÏiftcatif?Nom» [ « Q?N »J, cf. (3a-d)
(3) a. b. c. d.
hông?yifu xiio?hu bo?shû cngming?rén
être.rouge?vêtement être.petit?fleur être.mince?livre être. inteli igent?personne
« vêtement rouge » (<petite fleur» « livre mince)) «personne intelligente»
2. Les signes complexes de la forme «Verbe?Nom> [= « V?N »] comme P& chï?fàn
manger?repas ‘prendre un repas’, shui?jiào dormir?acte.de.dormir ‘dormir’, etc.
3. Les Constructions Verbales Sérielles Résultatives [ CVSR] de la forme «V1?V2» telles
que chï?bào manger?être.rassasié ‘manger [et] être rassasié’, zôu?jin
marcher?entrer ‘entrer en marchant’, xï?gnjing laver?être.propre ‘nettoyer en
lavant’, etc.
4. Les chengyu ou Expressions Phraséologisées Quadrisyllabiques [ EPQ], comme




comme un clou’ ou 3ij jing?gông?zhï?niào ftre.effrayé.par?arc?ZH126?oiseau ‘une
personne devenue trop peureuse à cause d’une expérience antérieure’.
En effet, beaucoup de linguistes ont tenté de savoir, pour les cas 1-4, s’il s’agissait
de mots-formes ou de syntagmes sans arriver à un véritable consensus. Ce chapitre sera
donc l’occasion de mettre en application les critères formels proposés au chapitre
précédent, et de proposer une solution pour chacun de ces quatre cas.
CHAPITRE IV : MÉCANISMES MORPHOLOGIQUES DU CHINOIS
Nous décrirons trois mécanismes qui permettent de produire des mots-formes complexes
libres et productifs
1. La réduplication qui permet à un locuteur de créer librement:
• des formes rédupliquées VV dont le sens est ‘V un peu’, cf. (4a-d):
(4) a. b. c. d.
friJ i’i II
wènwen màma dada shuôshuo
demander-demander gronder-gronder battre-battre parler-parler
« demander un peu » «gronder un peu> « battre un peu » «parler un peu>
• des formes rédupliquées QQ27 dont le sens est ‘très Q’, cf. (5a-d):
(5) a. b. c. d.
II —
pàngpàng hônghéng yuânyuàn tngfng
être.gros-ftre.gros être.rouge-être.rouge être.rond-être.rond être.carré-être.carré
« être très gros » « être très rouge » « être très rond » « être très carré »
26 ZHI est un marqueur de détermination nominale, en chinois classique et chinois moderne écrit. Son
équivalent le plus proche en chinois moderne parlé est DE1.
27 Les schémas de réduplication peuvent changer en fonction du nombre de syllabes du signe qui subit la
réduplication. Nous verrons cela plus en détail au Ch. lv, p.l98-202.
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• des formes rédupliquées NN dont le sens est ‘tous les N’, cf. (6a-d)
(6) a. b. c. d.
tiàntin yèyè yuèyuè jiji
jour-jour nuit-nuit mois-mois famille-famille
« tous les jours » « toutes les nuits » « tous les mois » « toutes les familles »
2. La composition, qui permet à un locuteur de créer:
• des mots-formes composés libres de la forme «Qualificatif-Nom» [ «Q-N»],
cf. (3);
• des mots-formes composés libres de la forme «Nom1-Nom2» [ «Ni-N »],
cf. (7)
(7) a. b. e. d.
çlç rliEU
mùtou?fângzi yin gxiéng?qigài Zhônggué?rénmin bôli?châbêi
bois?maison héros?manière Chine?peuple verre?tasse.
à.thé
« maison en bois» lit. «manières de héros» lit. «peuple de Chine » « tasse à th
é en verre»
= « manières héroïques» = c< peuple chinois»
• des mots-formes composés libres de la forme «Nom-MorpheLocalisateur»
[= «N-ML »], cf. (8a-d):
(8) a. b. c. d.
chuâng-qiân wi:i-hàu chéng-dông chuân
g-shàng
lit-espace.devant appartement-espace.derriêre ville-espace.est lit-es
pace.sur
« le devant du lit» « l’arrière de l’appartement» « l’est de la ville» « le d
essus du lit»
3. La suffixation, qui permet à un locuteur de créer librement des mots-formes quasi-
fléchis
tels que:
• les mots-formes comportant les suffixes aspectuels -LE1 ‘perfectif-actualisant’,
-ZHE ‘aspect duratif, -GUO ‘perfectif d’expérience’, cf. (9a-c)
(9) a. b. c.
sh-le qù-guo kàn-zhe
tuer-LE1 aller-GUO regarder-ZHE









« Ieslces messieurs » « les/ces professeurs >
CHAPITRE V APPLICATIONS LEXICOGRAPHIQUES
Le dernier chapitre sera consacré à
1. une description de la microstructure d’un modèle de Dictionnaire Explicatif et
Combinatoire du chinois;
2. une présentation de 16 articles de dictionnaire (9 lexèmes et 7 locutions)
LEXÈMES
—1. fl CHI.2- manger;
2. fÀN.229 ‘repas’;
3. JIÀO ‘acte de dormir’;
4. tÉ MÂNG23° ‘acte d’aider’;
5. WÛ ‘danse’;
6. ZÀO ‘acte de se laver’;
7. i JTNG-GÛNG-ZHi-NIÀO être.effrayé.par-arc-ZHI-oiseau ‘un oiseau qui est
effrayé par un arc’ = ‘une personne devenue trop peureuse à cause d’une expérience
antérieure’;
8. I1 GÙ-SHÔU-RÛ-CFLkI squelette-être.maigre-comme-bois. de .chauffage
‘être maigre comme un clou’;
9. fi ‘l DÀN-XTN porter-coeur ‘s’inquiéter’.
28 CH1.1 ‘avaler [...] pour se nourrir’.
29 fÀN.1 ‘riz’.
30 MÂNG’ = ‘être occupé’. MÂNG’ et MÂNG2 n’appartiennent pas au même vocable. Ce sont des
homonymes, c’est pourquoi nous notons leur numéro en exposant.
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LOCUTIONS:
10. cHI CÙ7 manger vinaigre ‘être jaloux’;
11. 9L1J rJIÀN MIÀN1 rencontrer visage ‘rencontrer’;
12. JE.’ SHENG Qt1 faire.naître air ‘se fâcher’;
13. 4’t’ tDÀN XTN1 porter coeur ‘s’inquiéter’;
14. T)] tDÀ DÔNG1 battre bouger ‘émouvoir’;
15. fl 3T CHI DE KÀI1 manger pouvoir ouvrir ‘être populaire’;
16. llit rTJ GUÔ TIÀN QtNG1 pluie passer ciel être.clair ‘Après la pluie, le beau
temps’.
0.5 Remarques préliminaires
1. Comme ce travail s’adresse avant tout à un public francophone, qui n’est pas forcément
sinisant, nous donnons en annexes une petite grammaire du chinois, cf. Annexe 1, p.i-xlv. Il
s’agit en réalité de quelques remarques sur des points de grammaire qui ont été surtout
choisis en raison de leur pertinence dans la thèse.
Nous ferons notamment:
• quelques remarques sur la phonétique et la phonologie du chinois,
• une courte discussion sur le syntagme nominal,
• une brève description du syntagme verbal avec notamment un petit panorama des
marqueurs aspectuels.
2. Pour alléger la lecture de ce manuscrit, nous avons parfois préféré citer dans le corps de
la thèse des exemples chinois qui ne sont pas des phrases complètes mais seulement de
s
«formes isolées ». Toutefois, le lecteur trouvera dans l’Annexe 2, p.xlvi-lxxviii, une liste





Chapitre 1 Problématique et cadre théorique
Dans ce chapitre, notre objectif est double:
1. Nous voulons expliquer pourquoi nous avons choisi le Dictionnaire Explicatif et
Combinatoire [= DEC] comme modèle de base, autrement dit pourquoi le DEC, est selon
nous, le modèle idéal pour un dictionnaire chinois pédagogique à l’intention des
francophones. Pour justifier ce choix, nous ferons deux choses:
• nous présenterons l’état actuel de la lexicographie monolingue chinoise, et
examinerons les lacunes qu’elle présente du point de vue de l’apprenant;
• nous décrirons la microstructure d’une entrée DEC en montrant en quoi un tel
modèle permet d’éviter les lacunes des dictionnaires chinois actuels.
2. Nous souhaitons exposer quelques concepts théoriques et formalismes que nous
empruntons à la Théorie Sens-Texte, notamment les différents niveaux de représentation
linguistique (représentation sémantique, représentation syntaxique profonde, représentation
syntaxique de surface).
1.1 Lexicographie chinoise, un bref aperçu
Les dictionnaires monolingues chinois sont faits de manière très traditionnelle et présentent
de grosses lacunes lexicographiques perçues par les Chinois eux-mfmes. Certains, comme
le célèbre linguiste chinois Lii Shuxiang, en sont même venus à déplorer l’état de la
lexicographie chinoise monolingue au début des années 80:
China ‘s lexicographical endeavours are pitfid. In international colnparison they are simply
unpresentable. That a country with such an ancient civilization shotdd have such
nndevetoped dictionary work! Lt (1981:
7)31
31 Nous reprenons cette traduction de Defrancis (1996).
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Malgré quelques efforts depuis la fin des années $0, la lexicographie chinoise n’a pourtant
pas considérablement changé. Les dictionnaires chinois sont caractérisés par deux types de
lacunes
1. celles qui sont typiques des dictionnaires chinois;
2. celles qui sont communes aux lacunes des dictionnaires monolingues traditionnels
occidentaux.
1.1.1 Lacunes typiques des dictionnaires chinois
1.1.1.1 Caractère chinois: unité de base du dictionnaire chinois traditionnel
L’unité de base de la plupart des dictionnaires monolingues chinois n’est pas la lexie mais
le caractère chinois [=Zi], ce qui est très gênant puisque le caractère est un signifiant
graphique et non pas un signe. Plus exactement, le ZÎ peut être la représentation graphique
de deux entités linguistiques
• un signe linguistique chinois dont le signifiant est monosyllabique;
• une partie d’un signe.
On se retrouve ainsi avec des entrées tout à fait insolites pour un occidental. C’est le cas
par
exemple, de l’entrée du caractère J PÛ que l’on trouve dans le lexème PlJTÀO
‘raisin’. P1J ayant un caractère chinois, il a droit à une entrée dans le Xiandai Hanyu Cidian
[ XHC3] [Dictionnaire du Chinois Contemporaini (édition 1999). Cependant, n’étant pas
un signe linguistique mais seulement une partie de signe, il ne possède théoriquement pas
de signifié. Comme les lexicographes ne peuvent pas proposer de définition, ils font un
simple renvoi au lexème PIJTÀO, qui lui, bizarrement ne possède pas d’entrée, alors qu’il
est bien un lexème, mais apparaît seulement dans le dictionnaire comme sous-entrée de
P1J.
32 Nous analyserons surtout ce dictionnaire, qui est aujourd’hui considéré comme le dictionnaire de référence
du chinois moderne. Selon monsieur Nie, le XHC serait plutôt considéré comme un diction
naire « simplifié »,
alors que le clhài ferait plus autorité. Il nous semble cependant que ce dernier s’util
ise plus comme un




Quand le caractère correspond à la représentation graphique d’un signe, il a droit à une liste
de définitions correspondant à «ses différents sens », suivie d’une série de sous-entrées
d’Expressions Phraséologisées de Caractères {‘ EPC] : ce sont des expressions constituées
de plusieurs caractères dont le premier constituant est le caractère vedette. Ces EPC sont en
fait soit des lexèmes composés phraséologisés, soit des locutions, soit des collocations. Par
exemple, si l’on consulte l’entrée de Fl CHr dans le XHC, on y découvre tout d’abord une
liste de définitions numérotées que nous traduisons ici
1) ‘mettre des aliments dans la bouche et avaler après avoir mâché’;
2) ‘manger dans un endroit où l’on vend de la nourriture’;
3) ‘dépendre de certaines nourritures pour vivre’;
4) ‘absorber (liquide)’;
5) ‘quelque corps pénètre un autre corps’;











manger riz.blanc «être critique, être urgent»
lit. «manger du riz blanc»
«vivre au crochet de quelqu’un34»
BÈI est un marqueur du passif.
Ce syntagme peut être aussi interprété comme un syntagme libre.






« subir des difficultés» « être populaire»
Cette liste compte deux lexèmes composés, cf. (lb, lu), une collocation, cf. tic), et une
locution, cf. (la).
1.1.1.2 Parties du discours
Certains dictionnaires chinois n’indiquent pas la partie du discours de la lexie vedette. Ce
refus d’inscrire la partie du discours est un principe hérité des lexicographes de
dictionnaires du chinois classique [ CC], ou Ci wényân36, langue essentiellement écrite,
littéraire, qui n’est plus utilisée aujourd’hui. En effet, en CC, un lexème plein n’a pas de
partie du discours fixe : ii peut être tantôt verbe tantôt nom. Les parties du discours en CC
n’étant pas perçues comme pertinentes, les lexicographes ne les mentionnent pas. En
chinois moderne, on retrouve encore beaucoup de cas où le même « mot» semble être
utilisé tantôt comme verbe, tantôt comme nom. Il existe par exemple un verbe il
CFLkWÈN ‘interroger’ et un nom IJ CHÂWÈN ‘interrogation’. Mais en chinois
moderne, on ne peut pas dire qu’un verbe peut toujours être utilisé comme un nom et vice
versa. Par exemple, s’il existe un verbe WÈN ‘demander, questionner’, il n’existe pas de
nom fi WÈN ‘questionnement’ et le nom HUÀ ‘fleur’ ne peut pas être employé par
exemple comme verbe dans le sens de ‘fleurir’.
1.1.1.3 Statut morphologique des lexies
Dans un dictionnaire d’encodage, seules les lexies sont traitées en entrée. Mais, dans les
dictionnaires chinois, même les racines non autonomes figurent en entrée, car les
dictionnaires chinois sont des dictionnaires de décodage : l’utilisateur ne consulte un
36 On compare souvent le CC au latin vernaculaire, que les savants occidentaux utilisaient à une certaine
époque. En effet, le CC était la langue de communication écrite en Chine, au Japon, en Corée et au Vietnam.
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dictionnaire que pour connaître le sens d’un « mot» en particulier et non son usage. Cela
explique aussi pourquoi les lexicographes ne prennent pas la peine d’indiquer qu’il s’agit
de racine non autonome. Si cette négligeance n’est pas gênante pour un sinophone, elle l’est
pour un apprenant du chinois. Imaginons qu’un apprenant tombe sur l’entrée FÀ
‘cheveux’ dans le XHC. Pour n’importe quel apprenant occidental du chinois, un tel signe,
sans aucune indication préalable sur son statut morphologique, sera considéré comme un
lexème. Or, FÀ n’est pas un lexème mais une racine non autonome. Elle n’apparaît qu’au
sein d’un mot-forme composé ou d’un mot-forme dérivé, cf. (2a-d)
(2) a. b. c. d.
j5j
fàshu fwàng tôufa jiàfà
cheveu-brosse cheveu-filet tête-cheveu être.faux-cheveu
« brosse à cheveux » « résille » « cheveux» « perruque »
L’absence d’indication du statut morphologique ne concerne pas seulement les racines non
autonomes mais toutes les expressions complexes d’un dictionnaire chinois. Rien dans le
dictionnaire ne nous permet de savoir si telle ou telle expression est un lexème composé,
une locution ou une collocation. Dans la sous-entrée de xï zào laver-acte.de.se.laver
‘se laver’, le XHC nous indique qu’il s’agit d’une expression séparable par le symbole I!
placé entre les deux constituants séparables, cf. XÏ II ZÀO, donc d’une expression
constituée de deux lexèmes. Mais il ne nous dit pas clairement de quel type d’expressions
multi-lexémiques il s’agit. Or nous venons au Ch. V, p.303-304 que xI zJo est une
collocation de ZÀO, et que cette collocation doit figurer sous l’entrée de ZÀO.
1.1.1.4 Registre
Très peu de dictionnaires chinois indiquent clairement les différences de registre. Le XHC
ne nous dit pas par exemple si IIii CHÔU-È est formel ou familier, alors qu’il s’agit
clairement d’un lexème utilisé dans un registre familier. Le lexème l1llR SHUIMIÂN
‘dormir’ est plutôt utilisé dans un style formel, mais là encore, aucune indication n’est
donnée à ce sujet dans le XHC.
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1.1.1.5 Degré de liberté syntaxique
Si la séparabilité des constituants est indiquée dans le XHC par le symbole II placé entre les
deux constituants séparables, cf. XÏ II ZÀO ‘se laver’, comme nous l’avons déjà mentionné,
le dictionnaire n’indique pas le degré de liberté syntaxique des constituants d’un syntagme
phraséologisé. Or, si l’on compare les deux collocations suivantes: xï zo laver
acte.de.se.laver ‘se laver’ et B] yÈ terminer-instruction ‘terminer sa formation’, on
constate que leurs constituants ne possèdent pas le même degré de liberté syntaxique. Ceux
de xizïo ont une plus grande liberté syntaxique que ceux de B] YÈ: il est possible d’avoir
une phrase comme (3a), mais pas une comme (3h):
(3) a. b.
T.
Zo wô xi-le. *jè wô bi-le.
acte.de.se.laver moi laver-LE1 études moi terminer-LE1
« Je me suis lavé. » « J’ai terminé [mes] études. » = « Je suis diplômé. »
1.1.2 Lacunes identiques à celles des dictionnaires monolingues
traditionnels occidentaux
1.1.2.1 Problème du vocable
La distinction lexie37 vs vocable est souvent absente des dictionnaires chinois. Par vocable
nous entendons:
un regroupement de lexies ayant les deux propriétés suivantes t i. elles sont associées aux
mêmes signifiants 2. elles présentent un lien sémantique évident. Polguère (2003 : 50)
En effet, pour les lexicographes chinois comme pour les lexicographes européens, l’unité
de base est une entité polysémique. Cette absence de distinction d’un point de vue
linguistique conduit à des aberrations et empêche le lecteur de bien comprendre le
fonctionnement du lexique: si l’on jette à nouveau un coup d’oeil dans la liste en (1), on
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peut non seulement constater que les EPC en (I) ne sont pas de mfme nature mais que le
premier constituant des expressions n’est pas toujours le même d’une expression à l’autre.
Par exemple CHT, dans (la) correspond au sens 1, CRI dans (le) au sens 8 ou 9. D’un point
de vue lexicographique, tout est donc mélangé. Comment alors expliquer à un apprenant le
fonctionnement de cette lexie avec un tel méli-mélo d’expressions? L’absence de
distinction vocable vs lexie rend donc les descriptions lexicographiques plus floues.
1.1.2.2 Lexèmes composés et Jocutions sont traités en sous-entrées
Dans le XHC, les locutions et les lexèmes composés sont traités dans des sous-entrées pour
lesquelles il n’est donné la plupart du temps qu’une simple définition. La locution fl
tcHI BÂIfÀN1 manger riz.blanc ‘vivre au crochet de quelqu’un’ est traitée comme sous-
entrée de CRI ‘manger’. On retrouve cette «lacune» ou plutôt solution gênante dans le
Petit Robert et dans la plupart des dictionnaires traditionnels occidentaux.
1.1.2.3 Définition texicographique
Comme dans bon nombre de dictionnaires traditionnels occidentaux, la définition d’une
lexie est circulaire : la décomposition sémantique est très souvent quasi-inexistante. Au lieu
de définition, on trouve en général de simples renvois à des quasi-synonymes. Par exemple,
sous l’entrée de - DIU ‘perdre’ dans le XHC, on trouve en guise de définition le renvoi à
deux quasi-synonymes: YÏ$HI ‘perdre’ et $11! QÙ ‘perdre’. Cela peut même
aller jusqu’à des indications très vagues qui formellement sont fausses. Dans le XHC le
lexème ZÂO ‘acte de se laver’ a pour définition 9i XÏ qui signifie ‘laver’ et qui est aussi
un verbe support dans la collocation u1M xi zJo. Il ne signifie en aucun cas ‘acte de se
laver’.
Nous utilisons ici le terme lexie mais nous avons vu que l’unité de base dans les dictionnaires chinois




T gàosùwô yT jiàn
lui dire moi un CL
« Il me dit quelque chose. »
*T gàosù yï jiàn
lui dire un CL
« Il me dit quelque chose. »
*4
*T gèi /dui /gén wô
lui pour/àJavec moi
« Il me dit quelque chose. »
—
*Tagàosù yï jiàn
lui dire un CL








En guise de régime, le dictionnaire ne donne qu’un exemple, cf. (5):
(5)
Jl ‘ft 4- ±
Qing ni gàosù ta jïntian wànshàng qi diànzhng kai
inviter toi dire lui aujourd’hui soir sept heure commencer
lit. « [Je] vous invite à lui dire que ce soir [nous] commençons la réunion à 7 heures. »
= « Veuillez lui dire que ce soir [nous] commençons la réunion à 7 heures. »
1.1.2.4 Régime
Le régime des verbes n’est pas mentionné. Sous l’entrée de SHUÛ ‘parler’, le XHC ne
nous indique pas que pour dire ‘parler à quelqu’un’, il faut utiliser les prépositions DUÎ
‘à’ ou 1i GN ‘avec’ et non GÈI ‘à’, et que l’objet oblique se trouve toujours en
position préverbale. Sous GÀOSÙ ‘dire’, il n’est pas indiqué que pour exprimer ‘X
dire à Y Z’, on peut dire X GÀOSÙ Y Z, cf. (4a) et non pas X GÀOSÙ Z Y, cf. (4b), X


















La connotation n’est pas non plus mentionnée. Par exemple, le XHC ne dit pas que
LÔNG ‘dragon’ connote la ‘bonté’, la ‘noblesse’, la ‘royauté’ et HÙ ‘tigre’ la
‘puissance’. Cette information est importante puisqu’elle diffère ou s’oppose même selon
les langues. Par exemple, DRAGON en français connote ‘le mal’, et TIGRE ‘la férocité’.
1.1.2.6 Dérivés sémantiques
Les synonymes, les antonymes, etc., ne sont en général pas consignés de manière
systématique. Pourtant ces renvois sont nécessaires pour l’apprenant. Pour xJzÀo, le
XHC ne donne ni synonyme, ni antonyme.
1.1.2.7 Collocations
La plupart des dictionnaires ne donnent pas les collocations de manière systématique et
exhaustive. Or, sans une bonne description des collocations, l’apprenant ne peut produire
des phrases naturelles. De plus, lorsque ces collocations sont données par les dictionnaires
chinois, elles sont:
• soit perdues dans une liste d’expressions phraséologisées de caractères;
• soit présentées comme des exemples, pour illustrer l’emploi d’un lexème. Dans le
XHC, sous l’entrée de 131 ‘terminer’, on ne trouve aucune collocation de ce
lexème qui soit explicitement indiquée comme telle. Pourtant dans un des rares
exemples que nous donne le dictionnaire, cf. (6), dans la sous-entrée -Ik BI YÈ
terminer études ‘terminer [ses] études’, qui, précisons-le est elle-même une
collocation de YÈ (mais non pas de B1), on peut reconnaître une collocation
de B1 : FI Bi BU2 LL[O ‘ne pas réussir à terminer’. On voit ici un manque






Ta de xuéxf-chéngji tài chà le, bi bu liào yè.
lui DE1 étude-résultats trop être.mauvais LE,, terminer BU238 réussir études
lit. « Ses résultats scolaires étaient trop mauvais, il n’a pas réussi à terminer ses études. »
= « Ses résultats scolaires étaient trop mauvais, il n’a pas réussi à obtenir son diplôme.»
1.1.2.8 Exemples
Comme dans beaucoup de dictionnaires occidentaux traditionnels, les exemples dans les
dictionnaires chinois sont souvent peu nombreux ou inexistants, notamment quand il s’agit
d’expressions en sous-entrée. Dans XHC, sous l’entrée de 3t XÏ ‘laver’, et dans ses sous-
entrées comme XÏÉRGONGTING ‘écouter attentivement et respectueusement’,
XÎMÉI ‘lavage [dans les mines]’, XÏQIÂN ‘blanchir de l’argent’, P XÏYtN
‘développement, tirage’, XÏXUÉ ‘laver, blanchir’, les lexicographes n’ont donné
aucun exemple.
1.1.3 Améliorations
Depuis la fin des années $0, la lexicographie chinoise a quelque peu évolué, d’une
part, grâce aux travaux en lexicologie, et d’autre part grâce à la popularité du chinois, qui
est devenu une langue étrangère de plus en plus prisée par les occidentaux. Beaucoup de
nouveaux dictionnaires spécialisés à caractère pédagogique sont apparus dans les années
90, par exemple le fcnyici Yîngyông C[didn [=‘ FYC] &J- [Dictionnaire
d’usage des antonymes], le Chcngy6ng 3obiànyi C[yz Xkngjié Cidiàn [ CBBCXC]
[Dictionnaire des mots élogieux et péjoratifs avec explications
détaillées], le Xiàndài Hànyù Shici Dàpèi Cidiàn [ XHSDC]
[Dictionnaire des collocations de mots pleins du chinois moderne], le Hànyù Chcngyôngyù
C[diàn [= HCC] [Dictionnaire chinois des expressions et mots courants],




Même si ces dictionnaires présentent tous quelques améliorations, aucun ne montre une
véritable évolution par rapport aux dictionnaires généraux.
1.1.3.1 Unité texicale
Les dictionnaires spécialisés (dictionnaires de synonymes ou de difficultés de la langue)
comme le FYC, cBBcXC, XHSDc, HCC, HTC choisissent en général comme unité de base
la lexie. Mais les critères sur lesquels les lexicographes se fondent pour déterminer ce qui
constitue une lexie restent encore très flous, ce qui explique sans doute pourquoi on trouve
comme entrées de dictionnaire, par exemple dans le HCC, des collocations comme xl
zJo laver acte.de.se.laver ‘se laver’.
1.1.3.2 Partie du discours
Certains dictionnaires, comme le FYC, ont ajouté la partie du discours. Cependant, à cause
de la confusion entre lexie et vocable, le dictionnaire continue à indiquer par exemple
qu’une lexie chinoise comme I] CHÂWÈN ‘interroger’ peut être dans certains contextes
un verbe et dans d’autres un nom.
1.1.3.3 Dérivés Sémantiques
Dans le CBBCXC, certains quasi-synonymes ou antonymes de la lexie principale sont
donnés sous l’entrée de cette lexie. Par exemple, sous l’entrée de JIiJ CHÔU-È ‘être
répugnant, être ignoble’ on trouve les indications suivantes : jinyl ‘quasi-synonyme’
ÈL1È ‘être abominable’, &. fànyi ‘antonyme’ t MÉIHÀO ‘être beau, être
bon’, SHÀNLIÀNG’ être bon, être bienveillant’. Comme on peut l’observer, la liste
des dérivés sémantiques est assez courte.
Le signe BU2 exprime ta non-potentialité.
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1.1.3.4 Collocations
Le XH$DC est un dictionnaire qui traite exclusivement des collocations. Mais là encore, les
choses ne sont pas bien définies. Un travail théorique sur les critères définitoires d’une
collocation en chinois reste à faire, puisque beaucoup de cooccunences fréquentes sont
présentées dans ce dictionnaire comme des collocations. Par exemple, sous l’entrée du
lexème 3 X!SHÎ bonheur-affaire ‘mariage’, à côté des expressions qui semblent être de
vraies collocations, cf. (7a-c), on trouve des expressions qui sont libres [ non
phraséologisées], cf. (7d-e):
(7) a. b. c.
Xïshi hônghuô. Xïshi yuânmàn. bàn xïshi
mariage être prospère mariage être.parfait faire mariage
lit. « Le mariage est prospère. » lit. « Le mariage est parfait. » « célébrer le mariage »




«avoir oublié le mariage»
mèimêi de xishi
petite.sœur DE1 mariage

















Le CBBCXC donne parfois des collocations sans les présenter comme telles. Ainsi, sous
l’entrée de ±i)I] CHÔUJÙ ‘farce, parodie’, on trouve les exemples comme en ($a-d), qui




yi chU chôujù yi chang chôujù
une CL farce un CL farce




Certains dictionnaires spécialisés comme le HCC donnent beaucoup d’exemples: on y
trouve pour l’entrée x[ zJo, onze exemples p.l28O, alors que le XHC n’en donne
aucun.
Nous voyons à travers cette brève présentation, que les dictionnaires chinois, malgré
quelques améliorations que l’on retrouve dans certains dictionnaires spécialisés, sont
caractérisés par de grosses lacunes lexicographiques, qui les rendent peu utiles d’un point
de vue pédagogique. Nous allons maintenant présenter la microstructure du DEC et montrer
pourquoi il s’avère être un très bon dictionnaire pédagogique.
1.2 Description d’un DEC
Le DEC possède toutes les qualités dont doit faire montre un dictionnaire pédagogique de
langue seconde:
1. Il est explicite: un des objectifs du DEC est de décrire le plus explicitement possible le
fonctionnement sémantique, syntaxique et lexicale de la lexie. Le lexicographe du DEC ne
se contente pas de faire des renvois à des synonymes dans les définitions et faire de simples
listes d’expressions semi-figées ou figées. Il propose une définition analytique assez
formalisée de chaque lexie et décrit le sens de chaque collocation.
2. 11 est exhaustif (non pas dans sa nomenclature mais à l’intérieur de chaque article de
dictionnaire) : un bon article de DEC est un article qui contient le plus d’informations
possibles sur la combinatoire syntaxique et lexicale d’une lexie. Notons que la plupart des
dictionnaires cherchent une autre exhaustivité: le stock de lexies consignées.
Précisons que nous proposons un modèle de dictionnaire pédagogique monolingue
du chinois pour apprenants francophones. Cela implique surtout que la métalangue
[ la langue de description des lexies consignées] du dictionnaire est le français. Nous
o
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l’appellerons le Dictionnaire Explicatif et Combinatoire du Chinois pour Francophones [
DECCF].
Nous n’avons pas opté pour un dictionnaire bilingue car nous sommes convaincus
qu’un bon dictionnaire d’apprentissage d’une langue seconde ne peut être un dictionnaire
bilingue Li £2, Li étant la langue de l’apprenant et £2, la langue à apprendre. En effet, un
dictionnaire L1 £2 est à la base une liste de lexies munies de leurs équivalents dans
l’autre langue. L’utilisateur s’en sert soit pour avoir une idée assez vague du mot (dans le
cas d’un dictionnaire de décodage L +— £2), soit pour avoir rapidement un équivalent d’une
lexie ou d’une collocation (dans le cas d’un dictionnaire £i—+ £2). Sur le plan pratique, ces
dictionnaires ont donc une utilité incontestable : ils permettent d’économiser beaucoup de
temps. Mais sur le plan pédagogique, ils sont peu efficaces: ce sont de bons outils de
traduction mais de mauvais outils pédagogiques. Ils ne permettent pas d’apprendre la
langue, et ne sont d’ailleurs pas conçus à cet effet, puisqu’une liste d’équivalents (même si
elle est bonne) n’est pas une description du lexique d’une langue. Or pour apprendre le
lexique d’une langue et bien le manier, il faut en avoir la description. Certes, les éditeurs
ont essayé de rendre les dictionnaires bilingues plus «explicatifs» et donc plus
pédagogiques mais sans grand succès. Ils ont, par exemple, ajouté des indications de sens
en guise de définition pour la lexie en entrée (mais pas pour les équivalents), et des
indications sur le domaine ou le registre, etc. Faute d’espace, ces informations cruciales
sont données de manière trop sporadique et condensée et se révèlent insuffisantes du point
de vue pédagogique. L’utilisateur, désireux de mieux comprendre le fonctionnement d’une
lexie, doit inéluctablement continuer ses recherches dans un dictionnaire monolingue.
Maintenant, analysons la microstructure d’un DEC, c’est-à-dire la structure d’un article de
dictionnaire et voyons comment ce modèle permet de pallier les lacunes des dictionnaires
chinois monolingues actuels, d’un point de vue pédagogique.
C
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Une entrée DEC pour la lexie vedette L comporte quatre grandes parties:
1. la définition lexicographique de L;
2. la description de la combinatoire syntaxique de L;
3. la description de la combinatoire lexicale de L;
4. les exemples illustrant l’emploi de L dans des phrases complètes et naturelles.
1.2.1 Zone de définition lexicographique
Cette partie du DEC correspond à une définition de la lexie vedette L.
Une définition du DEC est constituée de deux parties:
1. Une forme propositionnelle présentant l’unité lexicale à définir, accompagnée de
variables X,Y, Z, ... représentant ses actants sémantiques. Elle correspond au défini. La
forme propositionnelle ne vaut que pour les lexies au sens prédicatif. Par exemple, la lexie
POMME n’a pas de forme propositionnelle car ce n’est pas un prédicat sémantique mais un
nom sémantique.
2. Une définition analytique dans laquelle le sens de la lexie est décomposé en termes de
sens plus simples39 — de sens qui sont plus proches des primitifs sémantiques que le sens
de départ. Cette définition est une paraphrase analytique de la forme propositionnelle du
défini. Elle correspond au définissant. Par exemple une description sémantique du verbe
BERCER.I se présenterait sous cette forme:
(défini) (définissant)
X berce Y = Personne X cause que la personne Y se balance doucement et
régulièrement, dans le but d’apaiser ou d’endormir Y.
Cette décomposition se fait en suivant des critères lexicographiques précis décrits dans la LEC.
J1.2.2 Zone de combinatoire syntaxique
Dans cette zone est présentée sous la forme d’un tableau la combinatoire synt
axique
actancielle ou active40 {= valence active] de la lexie, c’est-à-dire le régime de la lexie en
question. Ce tableau de régime représente les structures syntaxiques contrôlées par
l’unité
lexicale pour la réalisation de ses actants sémantiques. Par exemple, le lexème BE
RCER
aura le tableau de régime suivant:
X(-*I YH’II
N N
Ce tableau signifie que X, le premier argument [= actant sémantique] du prédicat ‘bercer’,
se réalise en syntaxe profonde par le premier actant syntaxique profond41 d
u lexème
BERCER [= I] et en syntaxe de surface par un nom { N]. Y, le deuxième actant
sémantique du prédicat ‘bercer’ se réalise en syntaxe profonde par le deuxièm
e actant
syntaxique profond du lexème BERCER [= II], et en syntaxe de surface par un nom [ N].
Nous verrons plus tard que le tableau de régime équivaut en fait à un ensemble de
règles de
transition qui permettent de construire les sous-arbres syntaxiques profond et d
e surface
associés à la configuration sémantique correspondante.
1.2.3 Zone de combinatoire lexicale
Dans cette zone figurent:
les dérivés sémantiques, c’est-à-dire les lexies qui entretiennent avec la lexie
vedette
L des relations paradigmatiques privilégiées : les relations de sy
nonymie,
d’antonymie, de conversion, de dérivation, etc.
40 La combinatoire syntaxique passive de L n’y est pas présentée.
41 Nous expliquerons plus tard les différents niveaux de représentation.
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• les collocations de L. Rappelons qu’une collocation est une expression semi
idiomatique, un syntagme d’au moins deux lexies L1 L2, dans lequel Lt est choisie
d’après son sens librement et L2 est sélectionnée en fonction de Ly pour exprimer
un sens particulier. C’est le choix lexical de L2 qui est contraint. Le signifié du
syntagme, lui, peut être tout à fait compositionnel.
Les relations paradigmatiques et syntagmatiques qu’entretient la lexie L avec les lexies
inventoriées dans sa combinatoire lexicale sont encodées dans un DEC par des Fonctions
Lexicales [= fL]. Donnons ici la définition d’une fL, définition que nous empruntons à
Polguère (2003):
Unefoitction lexicale f décrit une relation existant entre une lexie L — I ‘argument de f— et
un ensemble de lexies ou d’expressions figées appelé la valeur de l ‘application de f à la
lexie. Lafonction lexicale est telle que:
1. t ‘expression f(L,) représente l’application de f à la lexie L;
2. chaque élément de la valeur de f(L,) est lié à L de la même façon. Polguère (2003 13 t)
Il existe autant de FL qu’il existe de types de liens lexicaux et chaque fL est identifiée par
un nom particulier: Syn [ synonyme], Anti [ antonyme], etc.
Pour mieux comprendre l’idée d’une fonction lexicale, examinons la collocation
suivante: GROSSE PLUIE. GROSSE dans cette collocation a été sélectionnée par la lexie
PLUIE pour exprimer une intensification du sens du nom PLUIE, autrement dit, pour
exprimer le sens ‘pluie intense’. Mais le choix de grosse est contraint : il est imposé au
locuteur par la langue. Par exemple, on ne peut pas dire *grande pluie. Pour exprimer ce
sens d’intensité, le locuteur est contraint par la langue de choisir une lexie parmi une liste
restreinte de lexies pouvant apparaître en cooccurrence avec PLUIE. Pour formaliser cette
idée de contrainte lexicale le DEC utilise le formalisme des FL. Ainsi la collocation GROSSE
PLUIE sera formalisée par la FL Magn(PLUIE) = grosse, où Magn est le nom de la




des verbes, etc. Remarquons qu’en chinois, pour exprimer le sens ‘grosse pluie’, on dit
dà-yù être.grand-pÏuie ‘grosse pluie’42.
Nous nous arrêterons là en ce qui concerne le formalisme des fL. Nous renvoyons
le lecteur désireux de mieux comprendre le fonctionnement des fL aux ouvrages suivants
Mel’uk et aÏ. (1995), Mel’èuk (1997, 1998, 2003), Polguère (2003).
Précisons seulement qu’il existe deux types de fL
1. les fL paradigmatiques, qui relient la lexie en question aux autres lexies de la langue qui
ont un lien sémantique direct avec cette dernière (les synonymes, antonymes, conversifs,
etc.) et qui peuvent la remplacer dans le texte
2. les FL syntagmatiques, qui décrivent les collocations contrôlées par la lexie en question.
Même si ce formalisme est assez abstrait, et par conséquent difficile à saisir pour un
apprenant non linguiste, nous devons reconnaître que l’idée d’énumérer dans l’entrée toutes
les lexies qui entretiennent avec la lexie vedette des relations lexicales paradigmatiques et
syntagmatiques particulières tout en explicitant ces liens lexicaux est fort prometteuse dans
l’optique d’un dictionnaire d’apprentissage. En effet, cette manière de présenter la
combinatoire lexicale d’une lexie offre à l’apprenant les moyens de produire des phrases
lexicalement appropriées et naturelles.
Nous avons voulu montrer en présentant brièvement les composantes d’un DEC que
ce dernier, en offrant une description explicite, détaillée et exhaustive du fonctionnement
sémantique, syntaxiquement et combinatoire d’une lexie L, évite les principaux défauts des
dictionnaires monolingues chinois. Un DEC présente selon nous toutes les qualités
indispensables pour faire un bon dictionnaire d’apprentissage de langue seconde. Sa
principale lacune d’un point de vue pédagogique reste cependant son caractère trop formel.
En fait, le DEC sous sa forme actuelle est un dictionnaire d’encodage idéal pour apprenant
idéal. L’apprenant idéal doit être un linguiste maîtrisant le formalisme de base et des
42 Nous verrons plus loin qu’un signe complexe comme dà-yù n’est pas syntagme collocationnel
chinois,
mais un mot-forme composé libre, dont le choix d’un des radicaux est contraint (ici celui de dà-). C’est en
quelque sorte un « mot-forme composé libre collocationnel ».
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concepts linguistiques. Pour être accessible au grand public, le dictionnaire doit être
vulgarisé, et cela commence par une vulgarisation de son formalisme. Cette dernière a déjà
été entamée avec la rédaction du Lexique ActifFrançais [ LAP]3, dans lequel les fL ont
été remplacées par des paraphrases en français. Dans le DECCF, nous avons choisi de
conserver les FL et d’ajouter des paraphrases en français, cf. Ch. V, p.277-278.
1.3 Quelques outils de la Théorie Sens-Texte
Pour clore ce chapitre, nous introduisons quelques concepts et formalismes que nous
empruntons à la Théorie Sens-Texte [= T$T], approche linguistique dans laquelle s’inscrit
un dictionnaire de type DEC. Nous n’entrerons pas ici dans une description détaillée de
cette théorie d’une part, parce que ce travail de recherche ne porte pas sur la TST — nous
ne faisons qu’emprunter le point de vue défendu par cette théorie et quelques-uns de ces
outils formels — et d’autre part, parce qu’il existe une abondante littérature à ce sujet,
cf. Mel’èuk et aÏ. (1995), Mel’uk (1997), Polguère (1998), et Polguère (2003).
Suivant la TST, nous envisageons la description de la langue du Sens vers le Texte:
décrire une langue implique de la décrire d’un point de vue de la production.
Un sens
relève de la face interne de la parole, c ‘est un phénomène psychique — une information
transmise (ou à transmettre,) dans un évènement langagier. Mel’éuk (CMG-Ï : 41)
Un texte
relève de la face externe de la parole; c’est un phénomène physique un ensemble de
vibrations acoustiques servant de moyen de transmission dans un événement langagier.
MeI’éuk (CMG-1 41)
‘ Il s’agit d’un dictionnaire grand public (à paraître) de dérivations sémantiques et de collocations du
français, qui est une tentative de vulgarisation d’un DEC traditionnel.
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D’autre part, comme dans beaucoup de théories, mais plus particulièrement dans la TST,
nous pensons que la langue doit être décrite à plusieurs niveaux de représentation: niveau
sémantique, niveau syntaxique, niveau morphologique, niveau phonologique.
Notre description du chinois admet suivant la T$T l’existence de sous-niveaux de
représentation. Ainsi tous les niveaux de représentation, sauf le niveau sémantique, doivent
être scindés en deux sous-niveaux : profond (P) orienté vers le sens et relevant plutôt de
celui-ci, et de surface (S), orienté vers la forme et relevant plutôt de celle-ci. Notre
description devrait théoriquement contenir sept niveaux de représentation
1) Représentation Sémantique [= RSém];
2) Représentation Syntaxe Profonde {= RSyntPj;
3) Représentation Syntaxe de Surface [= RSyntS];
4) Représentation Morphologique Profonde [ RMorphP];
5) Représentation Morphologique de Surface [ RMorphS];
6) Représentation Phonétique Profonde [ RPhonP];
7) Représentation Phonétique de Surface [= RPhonS].
Comme le précise Mel’uk (1998)
Owque représentation utilisée par le M$T’4 est constituée de plusieurs objets formels
appelés structures. Ainsi, une R$ém comprend trois structures:
• Une structure sémantique, qui reflète le sens propositionnel, ou objectif de l’énoncé
représenté; elle constitue te noyau de la RSém, ou sa structure de base les deict autres
structures lui étant supelposées et la précisant.
• Une structure sémantico-communicative, qui reflète le sens coinmunicaqf ou subjectif de
l’énoncé. C’est, de façon métaphorique, l’dtinéraire» que le locuteur suit à travers la
structure sémantique lorsqu ‘il la «balaie)) en ta réalisant. La structure sémantico
communicative exprime les oppositions comme « thème vs rhème», « donné vs nouveau »,
« emphatisé vs neutre », etc.
• Une structure rhétorique, qui reflète les intentions «artistiques» du locuteur (l’ironie, le
pathétique, les niveaux dii langage différents, etc.).[...] Me1’uk (199$ 11)




Les représentations des autres niveaux sont organisées de façon similaire à celle de
la RSém, chacune comportant plusieurs structures. Seule la structure de base nous intéresse
ici et seuls trois niveaux seront pertinents dans notre étude. Ainsi nous nous contenterons
dans cette section de décrire seulement le formalisme des structures de base des trois
premiers niveaux:
• la Structure Sémantique [= SSém];
• la Structure Syntaxique Profonde { SSyntPJ;
• la Structure Syntaxique de Surface [ SSyntSj.
Nous illustrerons chaque niveau par la structure concrète d’une phrase française, cf. (9), et
celle de sa traduction en chinois, cf. (10)
(9) Marie aime beaucoup son époux.
(10)
M.li hèn ài t de zhàngfu.
Marie très aimer elle DE1 époux
«Marie aime beaucoup son époux.»
1.3.1 Structure Sémantique [= SSémJ
La structure sémantique est représentée par un réseau constitué
• de noeuds étiquetés par des sens [= sémantèmes], cf. figure 1;
• d’arcs fléchés représentant des relations prédicat-argument, cf. figure Ï. Un arc part
du prédicat et pointe vers l’argument. Sur chaque arc apparaissent des numéros qu
i





figure 1 Objets formels d’une S$ém




f igure 2 S$ém de l’expression Marie aime Jean
La représentation sémantique de (9) et (10) sera donc:
‘très’
Marie’ 2 ‘époux’ i
•
‘personne’






‘Màfl [= MarieJ’ 2 ‘zhàngfu [ époux]’ • ‘rén [= personne]’
Figure 4 $Sém de l’expression Màli hèn ài t de zhàngfu
1.3.2 Structure Syntaxique Profonde [ SSyntPl
La structure syntaxique profonde d’une phrase est l’ensemble des liens de dépendance
syntaxique [= les relations de fonction syntaxique] existant entre les lexies de la phrase.
Elle correspond à l’arborisation de la structure sémantique et elle est représentée par un
arbre de dépendance non linéairement ordonné45 constitué
• de noeuds qui sont étiquetés par des lexies pleines, cf Figure 5. Les noeuds de
l’arbre syntaxique profond sont étiquetés par deux types d’entités linguistiques
o Les unités lexicales pleines — dans Figure 6, AIMERI.2, MARIE, ÉPOUX
(pour le français) et MÀLj ‘Marie’, ZHÀNGFU ‘époux’ et ÀI ‘aimer’ (pour le
chinois); accompagnés de marques de significations grammaticales (grammèmes
ou quasi-granimèmes) comme ‘indicatif, ‘présent’, ‘singulier’ en français.
o Les FONCTIONS LEXICALES. Une FL représente une sorte de lexie généralisée.
• d’arcs qui représentent des dépendances syntaxiques profondes (universelles),
cf Figure 5. Un arc part d’une lexie — le gouverneur et pointe vers une lexie —
le dépendant. Une lexie L1 dans la SSynt (profonde ou de surface) ne peut être le
dépendant syntaxique que d’une seule lexie, mais elle peut être le gouverneur de
plusieurs lexies. Les arcs de la SSyntP ont pour étiquettes des noms de relations
Ce type d’arbre ne sert qu’à décrire les liens de dépendance syntaxique existant entre les lexies de
la phrase;
l’ordre des éléments dans la phrase — qui est un moyen d’expression des dépendances syntaxiques — n’est
calculé que tors de la transition vers te niveau morphologique. (Les représentations morphologiques sont des
chaînes linéaires.)
c
syntaxiques profondes. Ces relations sont universelles : elles sont les mêmes dans
toutes les langues. Dans les SSyntP de (9) et de (10) nous aurons recours aux
RelSyntP suivantes:
o La relation actancielle syntaxique profonde I, qui est le pendant syntaxique
de la relation actancielle sémantique 1 dans la SSém. Cette relation peut
engendrer dans la Structure Syntaxique de Surface [= SSyntSl des relations
de dépendance comme V _Jt_> N, par exemple.
o La relation actancielle syntaxique profonde II, qui est le pendant syntaxique
de la relation actancielle sémantique 2 dans la SSém. Cette relation peut
engendrer entre autres la relation de dépendance V
obectaIe> N dans la
SSyntS.
o La relation attributive ATTR qui représente au niveau syntaxique profond
tous les types de dépendance modificative et qui peut engendrer,
entre autres, dans la SSyntS, la relation de dépendance
AIMER moWflcative BEAUCOUP.
Il existe d’autres relations syntaxiques profondes (III, IV, V, VI, APPEND et






figure 5 Objets formels d’une $SyntP
La flèche pointillée à double orientation reliant deux noeuds à la figure 6 indique que ce
s
noeuds sont coréférentiels. La coréférence doit être indiquée dans la SSyntP, notamment
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pour pouvoir modéliser les phénomènes de pronominalisation lors du passage à la SSyntS.
Les SSyntP de (9) et (10) seront donc de la forme suivante:












figure 7 $SyntP de l’expression MàIi hèn ài t de zhàngfu
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1.33 Structure Syntaxique de Surface [= SSynSI
La SSyntS est également représentée par un arbre de dépendance non linéairement ordonné,
constitué
de noeuds étiquetés par des lexies (pleines ou vides), cf. Figure 8;
o On remplace les FL par les éléments correspondants de leurs valeurs.
o On introduit les lexies vides (mots structuraux) nécessaires pour assurer la
grammaticalité de la phrase (prépositions régies, etc.). En chinois, par exemple,
on ajoute le clitique DE1.
o On pronominalise pour éviter des répétitions. Par exemple, MÂLI dans
MÀLÎ ÷- ZHÀNGFU ‘époux’, cf. Figure 7, sera remplacé par TÀ ‘elle’ dans la
SSyntS, cf. Figure 10.
• d’arcs représentant des dépendances syntaxiques de surface, cf. Figure 8.
Les
dépendances syntaxiques de surface ne sont pas universelles mais typiques à la
langue
en question. Ainsi le chinois et le français auront des dépendances syntaxiques
de











Figure 8 Objets formels d’une S$yntS
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Les SSyntS de (6) et (7) seront donc de la forme suivante:
figure 10 SSyntS de l’expression Mâli hén ai tA de zhàngfu
Nous avons à présent terminé notre rapide présentation de quelques formalismes de la TST,

















Chapitre 2 Mot-forme complexe vs syntagme : critères
formels
Comme l’étude de l’unité lexicale implique, dans notre perspective, la distinction lexème vs
locution, et celle mot-forme vs syntagme, nous proposerons ici des critères formels pour
distinguer un syntagme d’un mot-forme. Rappelons qu’une lexie est soit un lexème — un
ensemble de mots-formes que seule la flexion (ou la quasi-flexion) distingue, soit une
locution — un ensemble de syntagmes que seule la flexion (ou la quasi-flexion) distingue.
Notre postulat de départ est que la notion de mot-forme est universelle : toute
langue possède des mots-formes — des signes minimaux autonomes. Par conséquent,
l’identification du mot-forme dans une langue particulière, aussi difficile soit-elle, est
possible et constitue une question théorique primordiale dans notre perspective.
Grossièrement, il existe deux types de mots-formes:
• Le mot-forme simple: un mot-forme simple est constitué d’un seul morphe
{= signe46 segmental47 élémentaire48], par exemple pour, où, quand;
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« Un signe linguistique X est un trttet X = <Y Z; W> où Y est le signifié, Z
le signifiant et W le
syntactique. » Me1’uk (CMG-1 : 122)
Le signifié est « tout contenu susceptible d’être communiqué (= exprimé, transmis, manfesté) au moyen d’un
phénomène physique utiliséjustement à cette fin ». Mel’éuk (CMG-1 112)
Le signifiant désigne « tout moyen d ‘expression susceptible d ‘être utilisé pour com
muniquer (= exprimer,
transmettre, rnanfestem) un contenu quelconque. Dans le cas du signe, le signflant est utilisé pour exprimer
le signifié ». Me1’uk (CMG- 1: 113)
Le syntactique est « l’ensemble de toutes les informations qui décrivent complètement la
combinatoire d’une
paire donnée < signflé, signflant >, ces informations sur la combinatoire de cette p
aire ne pouvant pas être
déduites ni du signifiant ni du signié. » Me1’uk (CMG-1 157)
« Un signe segmental est un signe dont le signifiant est segmental. » MeI’éuk (CMG- I t 157)
« Un signflant segmental est un signfiant constitué d ‘une chaîne de phonèmes et
peut-être d ‘un complexe de
prosodèmnes. » Me1’uk (CMG-1 t 157)
« Un signe X est appelé élémentaire si et seulement si X n ‘est pas représentable ni q
uasi-représentable en
termes d’autres signes et de la méta-opération » MeJ’éuk (CMG-1 : 164), cf. note 49.
« Un signe X est appelé quasi-élémentaire si et seulement si X est quasi-repré
sentabte, niais non
représentable en termes d’autres signes X1, X2 X, et de la méta-opération » MeI
’éuk (CMG-1 : 163)
e
Le mot-forme complexe: un mot-forme complexe est constitué de plusieurs
morphes, par exemple sauta (“ saut- e -a), maisons (z maison- $ -s),
chansonnette ( chanson- -ette 0).
Plusieurs linguistes ont déjà proposé des critères pour distinguer le mot-forme du
syntagme en chinois, cf. Chao (1968), Li & Thompson (1981), Huang (1984), Packard
(2000) : tous ces travaux ont été pour nous d’excellentes sources d’inspiration.
Ce symbole est celui de la méta-opération d’union linguistique. En guise d’explication, nous redonnons ici
la définition de Mel’uk
« Nous appelons méta-opération d’union linguistique1 une opération d’union que l’on peut appliquer à des
paires d’objets linguistiques1 quelconques [= signes, composantes de signes, opération, etc.], tout en
observant les indications contenues dans leurs syntactiques et/ou dans tes règles correspondantes de la
tangue donnée. Notations: La inéta-opération d’union linguistique1 sera notée Ce symbole doit rappeler
l’addition arithmétique, tout en insistant sur le fait que l’opération a une portée beaucoup plus générale que
I ‘addition arithmétique +, cette dernière n ‘en étant, en quelque sorte, qu ‘un cas particulier.
Pour exprimer l’union de deux objets linguistiques1 X et Y nous écrirons indffe’remment:
ou
e{xY.
Il est à souligner que dans ces deux écritures, l’ordre linéaire des objets linguistiques1 à réunir n ‘est
pas pertinent:
xey= YeX;
‘{X Y} = {YX}.
[...]
La nature de la inéta-opération dans un emploi particulier dépend complètement de la nature des
opérandes et de leur syntactique. Par col7séquent, pour des objets linguistiques1 de nature dffe’rente I ‘union
un contenu tout dffe’rent. Nous distinguons aux moins cinq types « prini itfs » d’interprétation pour e:
1. L ‘union de deux signifiés, en particulier de deux sens, implique l’amalgame de detix réseaux
sémantiques selon les règles propres à de tels réseaux f...].
2. L ‘union de deux sigiiïants segmentaux implique la CONCATÉNATION (ou la concaténation de
leurs parties, si ce sont des signflants discontinus, [...].
(1) français
a. /mar./e/5/’=/mar.5/[...]
3. L ‘union d’un signifiant segmental avec un signifiant suprasegmentat f...] implique la
superposition du dernier sur le premier. f...]
4. L ‘union d ‘un signifiant entité ou d’un syntactique avec une opération (alternance, réplique ou
conversion1,) implique t ‘APPLICA l’ION de la dernière au premier. »
(7) anglais
/fiit/foot ‘pied’ e/u/=>/i./ ‘pluriel’ /fi:t/ ‘pieds’; [...]
5. L ‘union de deux syntactiques implique l’union ENSEMBLJSTE qtti forme le syntactique de l’objet
linguistique1 produit par l’union de deux objets de départ (‘dont les syntactiques sont unis,). »
MeÏ’éuk (CMG-1 : 139-140)
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Nous avons parfois emprunté certains de leurs critères, que nous avons ensuite
reformulés. D’ailleurs à chaque fois que nous reformulerons un critère, nous prendrons soin
d’en préciser la source.
Donnons ici la définition du mot-forme proposé par Me1’uk (CMG-l : 18$):
DÉFINITION DU MOT-FORME
« Un signe segmental X de L est appelé mot-forme de ta tangue de L si et seulement si une
des deux conditions suivantes est vérifiée:
J. soit X est suffisamment autonome en L et X n ‘est pas représentable en termes d ‘au moins
deux mots-formes de ta langue L
2. soit X est représentable en termes d’un mot-forme de la langue w de L et des alternances
de £, tel que X est toujours remplaçable par w sans affecter la grammaticalité ou le sens de
la phrase. »
À notre connaissance, il n’existe pas d’alternance en chinois, donc seul la première
condition concernant l’autonomie est pertinente pour le chinois et nous pouvons formuler la
définition du mot-forme chinois.
DÉFINITION DU MOT-FORME CHINOIS
Un signe segmental X du chinois est appelé mot-forme de la langue du chinois si et
seulement si X est suffisamment autonome en chinois et X n’est pas représentable en
termes d’au moins deux mots-formes du chinois.




Pour cela, nous utiliserons d’abord le critère de l’autonomie forte du signe proposé par
Mel’èuk (CMG-1 : 170):
DÉFINITION DE L’AUTONOMIE FORTE (0Es SIGNES)
« Un signe segmental X est appelé autonome au sens fort dans une langue L si et
seulement si il existe en L un énoncé complet qui contient X et qui ne contient aucun
autre signe segmental. »
Un énoncé (complet) peut être réalisé entre deux pauses absolues, c’est-à-dire entre
deux silences du locuteur. Donc si un signe élémentaire peut être prononcé entre deux
pauses, il sera un mot-forme.
Appliquons ce critère à un exemple concret chinois — le signe ÇJ wèn ‘demander’
dans la phrase (1) et montrons que ce dernier est un mot-forme simple, c’est-à-dire un mot-
forme constitué d’un seul morphe autonome.
(1)
Yi1t f]
Ni wéishénme wèn wô zhè jiàn shi?
toi pourquoi demander moi ce CL affaire
« Pourquoi me demandes-tu cette chose? »
D’après ce critère, il s’agit d’un signe autonome car il peut être utilisé comme titre de
chapitre ou titre de livre : WÈN ‘demander’.
C’est un mot-forme car il remplit les deux conditions définitoires du mot-forme:
• Il est suffisamment autonome.
• Il n’est pas représentable en termes d’au moins deux mots-formes du chinois.
Le critère d’autonomie forte est très puissant: il permet d’identifier un bon nombre de
mots-formes simples en chinois.
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Mais ce qui nous intéresse ici c’est d’analyser le statut de signes complexes50. Nous
voulons savoir si un signe complexe S en chinois est un mot-forme ou un syntagme.
• Si les constituants de S ne possèdent aucune autonomie, alors S est un mot-forme.
• Si les constituants de S possèdent une autonomie suffisante, alors S est un
syntagme.
Le problème est de savoir ce que l’on considère comme une autonomie suffisante. En effet,
il existe des signes complexes dont les constituants possèdent une autonomie faible : ces
constituants ne peuvent pas constituer seuls un énoncé mais apparaissent avec un ou
plusieurs autres signes qui sont complètement autonomes pour former un signe complexe
autonome (qui peut constituer un énoncé). Doit-on considérer l’autonomie faible comme
une autonomie suffisante? Pour résoudre ce problème, nous proposons deux niveaux de
critères
• Les critères de niveau I: ces critères permettront de faire un premier tri. Suite à leur
application à un signe complexe S, on saura si les constituants de S sont caractérisés
par:
o une autonomie forte, auquel cas, S est un syntagme;
o une absence d’autonomie, auquel cas, $ est un mot-forme;
o une autonomie faible. Si c’est le cas, on ne peut rien conclure, il faudra avoir
recours aux critères de niveau II.
• Les critères de niveau II: ces critères permettront de déterminer le statut
morphologique des signes complexes dont les constituants ont une autonomie
faible. Ils visent à montrer la non-autonomie ou au contraire l’autonomie des
constituants de S de manière indirecte, en démontrant que les constituants possèdent
les propriétés de signes autonomes ou de signes non autonomes. Par exemple, pour
montrer que les constituants de S sont non autonomes, on cherchera à démontrer
qu’ils ont perdu leur capacité à prendre des modificateurs syntaxiques.




Nous reparlerons de tout cela en détail un peu plus loin. Pour l’heure, précisons deux
choses au sujet des critères
• Nous souhaitons établir des critères purement formels, c’est-à-dire fondés sur
l’observation des règles structurales de la langue, sans émettre des hypothèses quant
au lexique mental des locuteurs natifs chinois, ce que fait par exemple
Packard (2000).
• Nous recherchons des critères universels, qui puissent s’appliquer à toutes les autres
langues : nous utilisons donc des considérations typologiques.
Ce chapitre est organisé de la façon suivante
1) nous présenterons les notions de morphe autonome et non autonome;
2) nous formulerons les critères de niveau I : nous appliquerons ces critères à quelques
signes du chinois;
3) nous formulerons les critères de niveau II: là aussi, nous illustrerons ces critères en
les appliquant à quelques signes complexes.
2.1 Morphe autonome vs morphe non autonome en chinois
2.1.1 Morphe autonome
En chinois, en raison de la pauvreté de marques flexionnelles ou quasi-flexionnelles, les
morphes autonomes sont nombreux. Ces derniers peuvent TOUJOURS constituer des mots-
formes. Le signifié d’un morphe autonome est en général lexical. Il existe cependant des
morphes autonomes dont le signifié est grammatical, comme nous le verrons plus tard,
lorsque nous aborderons la question des cÏitiques. Pour l’heure, nous nous contenterons de
parler du morphe autonome dont le signifié est clairement lexical : la racine autonome. La
plupart des racines autonomes du chinois sont monosyllabiques, par exemple À rén
‘personne’, shuô ‘parler’, lèl ‘être fatigué’, Ii hèn ‘détester’, k téu ‘tête’, fl liàn
‘visage’, mà ‘gronder’ bèn ‘être bête’, câi ‘seulement’, )È jiù ‘justement’, etc.
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Mais, il existe aussi des racines autonomes polysyllabiques5
1, cf. (2a-i)
(2)a. b. c. d. e.
méigui b,1i luôsuo pûtào hûdié
« rose » « verre » « être bavard » « raisin » « papillon >
f. g. h. i.
hûli paihuâi mégu xishuài pipa
« renard » « errer » « champignon » « criquet » « cithare chinoise »
Prenons, par exemple, pipa ‘cithare chinoise’. Pipa est un mot-forme:
• C’est un signe autonome fort. On peut prononcer ce signe seul entre deux pauses
absolues, par exemple quand il figure comme titre.
• Les éléments pi et pa dans pipa ne sont pas des morphes: pi et
pa n’ont pas de signifié. De plus, pi apparaît toujours suivi de pa et pa
touj ours précédé de pi. pi et pa sont donc des parties du signifiant d’un
morphe, plus exactement d’une racine bisyllabique.
Les racines bisyllabiques chinoises les plus fréquemment citées par les linguistes ont été
énumérées ci-dessus. On peut aussi observer que dans un morphe bisyllabique, la seconde
syllabe est parfois atone.
Remarquons aussi qu’il existe en chinois des mots-formes dont le signifiant de l’un
des constituants correspond à une partie de ces morphes bisyllabiques en (3 a-c)
(3)a. b. c
dié-yông dié-gû fén-dié
papillon-nage papillon-squelette poudre-papi lion
« nage papillon » « sphénoïde » «papillon blanc »
1l dié ‘papillon’ dans (3a-c) a le même sens que Ili!ll hiidié ‘papillon’. Doit-on dire que
hiidié est devenu un radical composé, constitué de deux morphes : hû ‘papillon’ et dié





‘papillon’? La réponse est non car hifi ne se retrouve dans aucun autre mot-forme. On ne






« nage papillon > « nage papillon»
Nous devons donc admettre que dié ‘papillon’ est un morphe compositif à part entière et
non une partie de hiÏdié sur le plan synchronique. Il s’agit d’un morphe non autonome de la
langue.
Certains mots-formes polysyllabiques récemment créés par calque phonétique —
c’est-à-dire des mots-formes créés en modélisant la prononciation des mots étrangers par
des syllabes chinoises — doivent être aussi considérés comme des mots-formes constitués
d’un seul morphe autonome, cf. (5a-f). Ils ne peuvent pas être considérés comme des mots-
formes composés car le sens du mot-forme n’a vraiment rien à voir avec le signifié des
constituants. Ces mots-formes ont été construits selon le principe de la charade: on prend
un nom étranger, on le prononce à la chinoise, par exemple XT-bn-yâ pour dire Espagne,
cf. (5a), et on sélectionne des syllabes qui correspondent à des signifiants de morphes
chinois. Beaucoup de noms de pays et des nouveaux noms communs ont été formés selon
ce principe, cf. (5a-f). Mais on peut voir que ces noms ne sont pas des mots-formes
composés car le sens des constituants n’a rien à voir avec le sens des mots en question et un
chinois peu cultivé n’est pas forcément capable de dire sans se tromper à quel signifiant de
morphe chinois correspond chacune des syllabes du mot-forme d’origine étrangère.
(5) a. b. c. d.
LEI]HJ
Xï-bn-ya Nué-wi Jia-na-dà Bi-li-shi
ouest-classe-dent bouger-pouvoir aj outer-prendre-tre.grand comparer-intérêt-temps








Avant d’aborder les critères que nous utiliserons pour savoir si un signe complexe
est un mot-forme complexe ou un syntagme, il est nécessaire de dire quelques mots sur
les
morphes non autonomes.
2.1.2 Morphe non autonome
2.1.2.1 Non-autonomie générale vs non-autonomie en contexte
Quand nous parlons de morphes non autonomes, il faut distinguer deux cas de figure:
• Les morphes qui sont en général non autonomes: tes morphes non autonomes de ta
langue. C’est le cas de chant- (verbe) en français. Ce signe n’est jamais autonome.
Il doit toujours se combiner avec une terminaison verbale.
• Les morphes qui sont non autonomes dans un contexte précis. C’est le cas de w
èn
‘demander’ en chinois. Ce signe est en général un morphe autonome. Mais il peut
être non autonome dans un contexte précis, par exemple, quand il est le premie
r
constituant du mot-forme composé wèn-tf demander-sujet ‘question’.
Dans notre texte, morphe non autonome fera référence aux deux types sans distinctio
n. En
revanche, lorsque nous voudrons parler du premier type seulement, nous emploier
ons
l’expression morphe non autonome de la langue. Pour désigner le second type de m
orphe




2.1.2.2 Racine non autonome vs affixe
Un morphe non autonome peut être soit:
1. une racine : sa signification est alors en général (mais pas toujours) une signification
lexicale. Elle apparaît soit au sein d’un mot-forme composé soit au sein d’un mot-forme
fléchi, quasi-fléchi ou dérivé. En français, par exemple,
• tété- dans télé-communication est une racine non autonome qui apparaît au sein
d’un mot-forme composé (tété- -communication). On parle alors de racine
compositive.
• pleur- dans pleura est une racine qui apparaît au sein du mot-forme fléchi pleura
(pleur- -u, ‘-a’ ‘passé simple, 3 personne du singulier’).
• citant- dans chanteur est une racine qui apparaît dans un mot-forme dérivé chunt-$
-eur.
2. un affixe: sa signification est en général grammaticale. En français, par exemple,
• -a ‘passé simple, 3e personne du singulier’ apparaît au sein du mot-forme fléchi
pleura (pleur- -u)
• -s ‘pluriel’ apparaît au sein du mot-forme dérivé : chanteurs (chant- -eur -s).
• -s ‘pluriel’ apparaît au sein du mot-forme composé psycho-linguistes (psycho-
—linguiste —s).
Pour avoir une idée plus claire de la différence entre affixe et racine, nous pouvons
parcourir le tableau de MeÏ’uk (CMG-4 : 65), qui résume les propriétés respectives d’une
racine et d’un affixe. Nous redonnons ce tableau ici. Ce dernier n’est bien sûr pas suffisant.
Il ne remplace pas une définition. Conmie le dit Mel’èuk:
Ces propriétés, prises ensemble, fournissent une caractérisation assez fidèle de ces deux
classes importantes de morphes. Néanmoins, elles ne sont pas CONSTITUTIVES: elles ne





1. Expriment surtout des significations lexicales. 1’. Expriment seulement des significati
ons
grammaticales.
2. Ont en moyenne des signifiants plus longs que 2’. Ont en moyenne des signifian
ts moins longs que
ceux des affixes, ceux des racines.
3. Peuvent apparaître seules 3’. Ne peuvent apparaître seu
ls, sont des unités liées.
(= elles sont des unités potentiellement libres).
4. Forment un ensemble ouvert. 4’. Forment un ensemble fermé
.
5. Sont universelles : chaque forme contient (au 5’. Ne sont pas universels il y a des mots-formes













Une racine d’une langue L « est un morphe (de L) f..] dont le syntactique est semblable au
syntactique de la plupart des morphes f...] de (L,) en ce qu ‘il contient beaucoup de données
sur la combinatoire interÏexémique du mot-forme dontfait partie ce morphe. »
Mel’uk (CMG-4 : 72)
DÉFINITIoN D’UN AFFIXE
Un affixe est « un morphe non autonome, qui est destiné à se combiner avec
d ‘autres
signes moiphologiques au sein d’un mot-forme. » Polguère (2003 : 60)
Les affixes peuvent être classés selon leur position par rapport au radical:
• les suffixes se greffent après le radical dans les mots-formes;
• les préfixes se greffent avant le radical;
• les infixes interrompent le radical auquel ils sont attachés et ne sont pas interro
mpus
par ce dernier.
Nous allons maintenant présenter les critères formels que nous utiliserons po
ur
distinguer un mot-forme complexe d’un syntagme.
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2.2 Critères de niveau I
Ces critères permettent
1. de reconnaître les signes complexes qui sont clairement des syntagmes — ceux dont les
constituants possèdent une autonomie suffisante — ou clairement des mots-formes — ceux
dont les constituants ne possèdent aucune autonomie;
2. d’isoler les signes complexes dont le statut morphologique est suspect.
Quand nous avons affaire à un signe complexe tel que -‘X ou XP, signe complexe du
chinois où X est un signe segmental (soit une partie de mot-forme soit un mot-forme) et P
est un signe segmental autonome (ou une chaîne de tels signes), nous appliquerons dans
l’ordre les trois critères suivants
1. le critère de séparabilité du signe;
2. le critère de variabilité distributionnelle;
3. le critère de transmutabilité.
Avant de formuler ces trois critères, expliquons comment nous les utilisons. En fait, l’idée
derrière cette série de critères est de voir si un signe élémentaire X, possède, au sein d’un
signe complexe autonome, une autonomie suffisante ou non.
1. Le premier critère est le plus important. Si les constituants de -PX ou X-1’ sont séparables
par un mot-forme évident, alors il s’agit d’un syntagme car le caractère séparable d’un
signe est une preuve d’autonomie suffisante on a alors affaire à un cas clair de syntagme.
Mais le contraire ne nous dit rien.
2. Si les constituants de PX ou XP ne sont pas séparables, on ne peut rien conclure. Il faut
vérifier si X est variable distributioimellement. Si c’est le cas, X possède une autonomie
faible. PX ou XP a des chances d’être un syntagme. Mais cela ne suffit pas pour
l’affirmer, il faudra appliquer d’autres critères pour confirmer son statut morphologique. Il
s’agit d’un cas suspect de syntagme.
c
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3. Si les constituants de PX ou XP ne sont pas séparables, et X n’est p
as
distributionnellement variable, mais transmutable, alors il possède une autonomie faible,
et
a des chances d’être un syntagme. C’est encore un autre cas «suspect» de syntagme. Po
ur
que l’on puisse véritablement affirmer qu’il s’agit d’un syntagme, il faut appliquer les
critères de niveau II.
4. En revanche, si X n’est:
• ni séparable de P par un mot-forme évident,
• ni distributionnellement variable,
• ni transmutable,
alors on admettra qu’il ne possède aucune autonomie, et qu’il s’agit d’une partie de
mot-
forme52.
Maintenant formulons ces trois critères, que nous empruntons à
Mel’èuk (CMG-1 : 173-177). Ce sont des critères universels en ce sens que leur
formulation n’a pas besoin de se référer à une langue particulière ; leur applicabilité
par
contre, dépend de la langue donnée et de la construction analysée, de sorte que, vu sous
cet
angle, ils sont spécifiques à une langue donnée. Nous illustrerons dans un premier te
mps
ces critères avec principalement des exemples français. Nous les appliquerons ensuite à d
es
signes complexes chinois.
2.2.1 Critère de séparabilité du signe
Soit PX ou XP — une expression autonome forte de L où P est un signe segm
ental
autonome (ou une chaîne de tels signes) et où X est un signe segmental.
52 Là encore, il faut nuancer nos propos. Nous aborderons, au Ch. IV, p.248-259 et p.263-265, quelques signes
qui ne sont ni séparables du signe qu’ils suivent, ni distributionnellement variables, ni perm
utables, mais qui




CRITÈRE DE SÉPARABILITÉ DU SIGNE
« Un signe segmental X est appelé séparable dans un contexte X Pou [V si et seulement si.
dans la chaîne parlée, il est possible d’insérer entre X et sans changer leur position
réctroque, une expression constituée de signes autonomes (au sens fort ou au sens faible,)
sans que cela n ‘affecte la relation sémantique entre X et T-’ou leur contenu sémantique. »
Mel’uk (CMG-1 :173)
Par exemple, te dans le signe complexe le chat peut être séparé de chat par un mot-
forme évident comme beau, cf. le beau chat, et même un syntagme comme très beau,
cf. le très beau chat.
Si les constituants d’un signe complexe sont séparables, on peut conclure tout de
suite qu’il s’agit d’un syntagme. En revanche, l’inverse n’est pas vrai. La non-séparabilité
ne permet pas de conclure qu’il s’agit d’un mot-forme puisqu’il existe dans beaucoup de
langues des syntagmes constitués de mots-formes qui ne possèdent pas de liberté
syntaxique au sein de ce syntagme. C’est le cas en français des syntagmes pliraséologisés
—
ou phrasèmes — tels que à plates coutures, de boïtche à oreille, becs et ongles, pomme
de terre, qui ne sont pas du tout séparables.
Ce critère a souvent été utilisé par les auteurs chinois, par exemple
Wang (1944 : 16), Lti (1979: 26, 31), mais sous un nom un peu différent. Ainsi,
Duanmu (199$ : 143) le désigne par le terme de «critère d’insertion» [ insertion
criterion], d’autres comme Lu (1957/1964) parlent du «critère d’expansion» [= expansion
criterion]. Malheureusement, ce critère n’a pas toujours été bien exploité par ces auteurs,
qui ont choisi de s’intéresser surtout à des signes complexes de la forme
«Qualificatif?Nom» [= «Q?N »] ou «Nom1?Nom2» [= «N1?N2 »j. Ils ont alors souvent
utilisé comme mot-forme séparateur le clitique DE1. Ainsi, Lu (1957/1964) et Zhang H.M3
(1992: 33) affirment que si un signe de la forme «Q?N » ou «N1?N2» admet l’insertion
6’
o
de DE1 entre ses constituants, alors ces derniers sont des mots-formes et le tou
t forme un
syntagme. L’utilisation du clitique DE1 comme mot-forme séparateur n’est pa
s un bon test
car justement les signes de la forme «Q?N» et «Q DE1 N », ou encore « N1?N2» et «N1
DE N2» sont deux types de signes complexes structurellement différents, co
mme nous le
verrons au chapitre suivant.
2.2.2 Critère de variabilité distributionnelle du signe
CRITÈRE DE VARIABILITÉ DISTRIBUTIONNELLE DU SIGNE
« Un signe segmental X est appelé distributionnellement variable si et seulemen
t si Fpeut
appartenir à plus d’une classe distributionnelle syntaxique et que ni la re
lation sémantique
entre X et Pni leur contenu sémantique ne dépend de la classe de P »
Mel’uk (CMG-1 :176)
Mel’uk (1993) note par exemple que
le marqueur du refléchi en polonais possède plus de variabilité distr
ibutionnelle que son
homologue russe: sie s ‘ajoute non seulement aux verbes, tuais aussi aux noms déverbatfs,
ce qui est tout àfait impossible en russe; cf : umywanie siç, BU. ‘se Iava
ge szerzenie siç,
]itt epropagation rozwiniçcie siç, lift. e dérouIement Mel’éuk
(CMG-1 : 237)
Donc, en polonais, ce marqueur est un plutôt un mot-forme, tandis qu
’en russe, il s’agit
plutôt d’une partie de mot-forme.
En français, le marqueur de l’infinitif -er n’est pas un signe distributi
onnellement variable.
Il ne se combine qu’avec des radicaux verbaux du premier groupe: mang-
-er, pleur-
-ei dans- -er, etc. Il s’agit en fait d’une partie de mot-forme plus
précisément d’un
suffixe — et non d’un mot-forme.
Nous mettons ici les initiales de l’auteur pour éviter une confusion av
ec d’autres linguistes ayant le même
nom de famille ou un nom homophone. Zhang étant le nom de plusieurs aut
eurs cités dans la bibliographie.
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2.2.3 Critère de transmutabilité du signe
CRITÈRE DE TRANSMUTABILITÉ DU SIGNE
« Un signe segmental X est appelé transmutable dans un contexte XJ’ ou f% si e
t
seulement si, dans ta chaîne parlée, il est possible ou — sous certaines condition
s
additionnelles — nécessaire, et sans que cela n ‘affecte la relation sémantique entre X
et f
ni leur contenu sémantique:
soit 1. de permuter X par rapport à !F [c ‘est-à-dire de mettre X dans la position linéaire
inverse par rapport à Y];
soit 2. de positionner Xpar rapport à P’dfférent de c ‘est à dire de transférer X
de Pà
Mel’èuk (CMG-1 :177)
Les pronoms objets clitiques me, te, te, lui, ... sont transmutables puisqu’ils sont
permutables par rapport au verbe. Par exemple, lui dans (6a) est en position préverbale,
mais en (6b) il est déplacé en position postverbale
(6) a. Ne lui parle pas! b. Parle-lui!
Les clitiques objets {= X] sont aussi transférables. Par exemple, dans (7a), le pronom
clitique la dépend syntaxiquement du verbe dont il est aussi un dépendant séman
tique.
Mais dans (7b), t’ [= la] ne dépend plus syntaxiquement de raconter mais du premier verbe
{ la tête syntaxique de la proposition] — entend — même si il reste le dépendant
sémantique de raconter. Le pronom clitique la a été transféré du verbe raconte a
u verbe
entend.
(7) a. Cette histoire, je la raconte.
b. Cette histoire, il? ‘entend raconter [= i] pour la troisième fois.
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2.2.4 Application des critères de niveaux i à quelques signes complexes
À l’aide des critères de niveau I, on peut déterminer le statut morphologique d’un certain
nombre de signes. Ils permettent par exemple de montrer que
• le signe Z11 dans les signes complexes tels que
:j qi-zi épouse-ZIt ‘épouse’ est
une partie de mot-fonne (il s’agit en fait d’un suffixe dérivationnel);
• DE1 — marqueur de modification du nom54 et DE2— marqueur de modi
fication du
verbe55 sont des clitiques [= mots-formes dégénérés];
• les marqueurs de phrase comme I LE2 ‘marqueur de changement de situation’,
MA ‘est-ce que’ et tl BA2 ‘marqueur d’ordre’ sont des clitiques.
2.2.4.1 Suffixe -Z11
Le suffixe dérivationnel Z11, que l’on trouve au sein des mots-forme
s en ($)-(12), a un
signifié vide. Il se place en général après une racine monosyllabique n
on autonome du
chinois moderne pour produire un mot-forme nominal bisyÏlabique dont le sens est le mêm
e
que celui de la racine. Par exemple, le mot-forme qi-zi ‘épouse’ est
constitué de la
racine non autonome qI ‘épouse’ et du suffixe -Z11 $ qi ‘épouse’ -zi ‘0’ = qizi ‘é
pouse’.
Qï-zi est un nom dérivé qui n’est pas produit de manière libre. En d’autres tenu
es, les mots-
formes dérivés chinois en -ZIj sont en général des dérivés historiques. -Z11 a servi à
produire des mots-formes bisyllabiques à partir de racines monosyllabiques no
n autonomes.
Ces mots-formes dérivés peuvent dénoter des membres de la famill
e, cf. ($a-e), des
animaux, cf. (9a-f), des parties du corps humain, cf. (lOa-e), des fruits ou féculents, cf.
(lia-e), des vêtements, cf. (12)56.
“ Pour plus de détails, cf. Annexe 1, p.xvi-xviii.
Pour plus de détails, cf. Annexe 1, p.xli-xlv.




(8) a. b. c. d. e.
)L
qi-zi sûn-zi zhf-zi hâi-zi ér-zi
épouse-ZI petit-fils-Z11 neveu-Z11 enfant-Z11 fits-Z11
« épouse » « petit-fils > « neveu » « enfant » « fils »
(9) a. b. c. d. e. f.
y-zi tù-zi shi-zi bào-zi Juô-zi héu-z
i
canard-Z11 lapin-ZIj lion-Z11 léopard-Z11 mule-Z11 singe-Z11
« canard » « lapin » « lion » « léopard » « mule » « sing
e »
(1O)a. b. c. d. e.
nâo-zi bô-zi dù-zi chang-zi bi-zi
cerveau-Z11 cou-Z11 ventre-Z11 intestin-Z11 nez-Z11
« cerveau » « cou » « ventre » « intestin » « nez »
(11)a. b. e. d. e.
dào-zi dàu-zi shi-zi li-zi tâo-zi
riz-Z11 pois-Z11 kaki-Z11 châtaigne-Z11 pêche-
Z11
« riz > « pois » « kaki » « châtaigne » « p
êche »
(12)a. b. e. d.
kù-zi xié-zi dài-zi q1n-zi
pantalon-Z11 chaussure-Z11 ceinture-Z11 jupe-Zlj
((pantalon » « chaussure » « ceinture>) « jupe))
Montrons que -ZIi est un suffixe.
1. Tout d’abord -ZIi est une partie de mot-forme et non un mot-forme car il satisfait
les
critères de non-autonomie de niveau I:
• il n’est pas séparable du radical auquel il se greffe et on ne peut pas faire de pau
se
entre le radical et -ZIj;
• il n’est pas variable distributionnellement — il ne se combine qu’avec des radicau
x
nominaux;
• il n’est pas transmutable.
c
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2. Nous pensons qu’il s’agit d’un suffixe non pas parce que son signifié est grammatical
—
mais parce que ce type de marqueur est atone. En effet, selon nous, en chinois,
la
caractéristique distinctive des affixes se situe au niveau phonologique
PROPRIÉTÉ PHONOLOGIQUE DES AFFIXES CHINOIS
Un affixe est systématiquement atone.
Une racine compositive peut être atone mais jamais de manière aussi systématique. Elle
peut être atone au sein d’un mot-forme et ne pas l’être dans les autres mots-fo
rmes
composés. Par exemple, la racine compositive shi ‘affaire’ est atone au sein de
gù-shi être.ancien-affaire ‘histoire’ mais ne l’est pas dans les autres mots
-formes
composés, cf. (13a-d)
(13)a. b. c. d.
guài-shi hàn-sh) hào-shi hàu-shi
ftre.bizarre-affaire regretter-affaire être.bien-affaire
être.après-affaire
« absurdité » « regret» « belle action » «
obsèques »
Cette propriété nous pousse à ne pas considérer comme suffixes de nombreux
morphes
présentés comme tels par certains auteurs. C’est le cas par exemple de RÉN ‘personne’ et
JIÀ ‘spécialiste’. Yip (2000: 60-61) affirme que ces deux morphes sont des suffixes car ils
apparaissent dans de nombreux mots-formes complexes, toujours dans la même position.
Nous pensons que ) RÉN et JIÀ sont au contraire des racines compositives
puisqu’elles ne sont pas atones.
• RÉN permet de créer de nombreux mots-formes nominaux dénotant des êtres
humains, cf. (14)-(16), en se combinant avec des racines autonomes ou non
autonomes.
• JIÀ permet de créer de nombreux noms dénotant des spécialistes d’un domaine





(14)a. b. e. U. e.
zhù-rén kè-rén shi-rén shng-rén ming-rén
hôte-REN invité-REN poésie-REN commerce-REN rénom
mée-REN
« hôte » « invité » « poète » « commerçant » « céléb
rité »
f. g. h. i. k.
YJ lÀ
hàn-rén yng-rén gông-rén Jûn-rén lù-r
én
Han-REN l’étranger-REN travail-REN armée-REN rou
te-RÉN
« Han » « Occidental » « ouvrier » « militaire »
« passant >
Racine verbale57-RÉN:
L Racine Verbale quaiicativeRÉN
(15)a. b. c. U.
r»









« touriste » « chasseur » « berger»
RadicalN0»71,,0/-J1À58
(17) a. b. e. d. e. f.
il
zhéxué-ji zhèngzhi-ji sfxiàng-ji mèishf-ji yinyuè-ji yfnhâng-ji
philosophie-JIÀ politique-JIA pensée-JIÀ gastronomie-JIA musique-JIÀ banque-JIA
« philosophe» «politicien» « penseur» « gourmet» «musicien»
« banquier»
Notons qu’une racine verbale peut être soit la racine d’un verbe d’action, soit celte
d’un verbe qualificatif.
Nous distinguons bien ici racine et radical. Un radical simple coïncide avec la rac
ine. Les radicaux simples
en chinois sont nombreux, c’est pourquoi nous parlons souvent de racines. Mai
s, ici nous devons dire radical
car dans les exemples donnés, les mots-formes sont tous constitués de radicaux com








tt prophète» « peintre» « écrivain »
Contrairement à la plupart des linguistes, qui ont choisi de distinguer les affixes chino
is des
racines compositives en se fondant principalement sur leur sémantisme — un a
ffixe a un
sens plus grammatical, plus abstrait qu’une racine — nous préférons nous fonder
sur une
caractéristique phonologique. En effet, même s’il est vrai que les signifiés des a
ffixes sont
très souvent de nature grammaticale, on ne peut ignorer le fait que certaines racin
es ont un
signifié grammatical, par exemple les clitiques.
2.2.4.2 DE1 et DE2, marqueurs de dépendance syntaxique
Examinons maintenant les signes DE1 et DE2 qui sont des marqueurs re
spectifs de
dépendance syntaxique modificative du nom et de dépendance syntaxique mo
dificative du
verbe, cf Annexe 1, p.xvi-xviii et p.xli-xlv. Est-ce que ces signes sont des part
ies dc mot-
forme ou des mots-formes? À première vue, on pourrait penser qu’il s’agit de parties de
mot-forme et plus précisément de suffixes verbaux, puisqu’ils sont atones et
que l’on ne
peut pas faire de pause prosodique entre le signe qui précède DE1 ou DE2. Le
s critères de
niveau T montrent en fait que DE1 et DE2 sont des mots-formes — des clitiques
—
car il est
possible d’insérer un mot-forme évident, voire même un syntagme entre DE1
<DE2> et le
signe qui précède DE1 <DE2>.
• Si l’on examine (19a-b), on constate que DE1 peut être séparé du verbe HI chû
‘sortir’ par le syntagme IL jï ci ‘quelques fois’:
(19) a.
Wfl ii
Jintin chU?de wènti hèn yânzhàng.
aujourd’hui sortir?DE1 problème très être.grave









chû-guo jï ci de wènti hén yànzhàng.
sortir-GUO quelques fois DE1 problème très être.grave
[ce/lej problème qui est [déjàJ apparu quelques fois est très grave.)>
Wô bèitàng?de 1f k5i-le
moi être.triste?DE, quitter-LE1
« J’ai quitté la chine avec tristesse. »
b.
FT
Wô bitàng ér yfhàn?de li kài-Ie
moi être.triste et avoir.regret?DE2 quitter-LE1
« J’ai quitté la chine avec tristesse et regret. »
Notons aussi que DE1 et DE2 sont caractérisés par une variabilité distributionne
lle
significative. DE1 peut s’ajouter après des racines nominales et verbales, cf (19a-b), et DE2





« II a expliqué en détail.»
(22) a.
JF “N 4P III1P
Nà gè zhng dTngdngdTngdng?de xiàng.
ce CL horloge ding-dong?DE2 sonner




« Il m’accueille chaleureusement.»
b.
ri.
Wô dôngdông?de qio mén.
moi bang-bang?DE2 frapper porte
« J’ai frappé à la porte en faisant bang bang.»
DE2 dans (20a) peut être séparé du qualificatif par le syntagme ér yihàn ‘et avoir










Le signe DE7 peut semble-t-il aussi être précédé par des verbes d’action, cf. Annexe 1, p.xÏii.
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Cette variabilité distributionnelle renforce l’idée qu’il s’agit de clitiques. Remarquons que
DE1 et DE2 sont atones; c’est selon nous une des caractéristiques des clitiques chinois.
PROPRIÉTÉ PHONOLOGIQUE DES CLITIQUES CHINOIS
Les clitiques chinois sont atones60.
Notons aussi qu’en démontrant que DE1 est un clitique, nous démontrons du même coup
qu’un signe complexe de la forme (<X DE1 N» est un syntagme si DE1 est un clitique,
c’est-à-dire un mot-forme, alors X et N sont séparables. On démontre aussi de la même
façon qu’un signe complexe de la forme «X DE2 V » est un syntagme.
2.2.4.3 Marqueurs de fin de phrase
Examinons maintenant les marqueurs de fin de phrase tels que T LE2, cf. Annexe 1,
p.xxviii-xxix. Il en existe beaucoup d’autres en chinois, parmi lesquels nous ne citerons que
H MA, qui permet de transformer une phrase affirmative en forme interrogative. cf (23a),




NT qù ma? Ni qù ba!
toi aller MA toi aller 3A2
«Est-ce que tu y vas?» «Vas y donc! »
S’agit-il de suffixes ou de clitiques? Comme MA porte sémantiquement sur le verbe, on
pourrait penser que MA un suffixe verbal. Mais les critères de niveau I nous indiquent qu’il
s’agit aussi d’un clitique:
MA ‘est-ce que’ dans (24a) peut être séparé du signe qu’il suit, par un syntagme,
cf. (24b):
60 11 existe aussi des mots-formes «normaux» qui peuvent devenir atones quand ils ne sont pas accentués. Ils




Ni xThun Lïsi ma? NT xThun Lisi, zhê gè
toi aimer Lisi MA toi aimer Lisi ce CL
« Est-ce que tu aimes Lisi? » « Est-ce que tu aimes Lisi, cette personne-là? »
• MA est par ailleurs distributionnellement variable. Il peut être précédé d’un nom, cf.
(24a-b), d’un verbe d’action. cf. (25a), et d’un verbe qualificatif, cf. (25h):
(25)a. b.
flj?
NT chT ma? NT Ièi ma?
toi manger MA toi être.fatigué MA
« Manges-tu? > « Es-tu fatigué? »
Il est assez facile de montrer de la même façon que tous les marqueurs de fin de phrase —
qui sont justement atones — sont en fait des clitiques.
2.3 Critère de niveau II
Les critères de niveau II visent à démontrer l’autonomie ou la non-autonomie des
constituants d’un signe complexe «suspect», en montrant qu’ils ont soit les mêmes
propriétés que les signes autonomes soit les mêmes que celles des signes non autonomes.
2.3.1 Critères du mot-forme composé
Si un signe complexe «suspect» S semble être un mot-forme, on lui appliquera les critères
suivants.
• critère 1 du mot-forme composé : critère de non-productivité;
• critère 2 du mot-forme composé : critère d’exocentricité;
• critère 3 du mot-forme composé : perte de la capacité des constituants à admettre
des modificateurs;
• critère 4 du mot-forme composé : critère de non-réduction conjonctive;
• critère 5 du mot-forme composé : critère syntactico-phonologique.









2.3.1.1 Critère 1 du mot-forme composé
CRITÈRE 1 DU MOT-FORME COMPOSÉ [= CRITÈRE DE NON-PRODUCTIVITÉ]
S1?S2 est un mot-forme composé de la langue L, s’il n’est pas possible de créer librement et
de manière productive des signes de la même forme que 51?S2 dans L.
Remarquons que l’inverse ne nous dit rien. Si l’on démontre que dans une langue L, il est
possible de produire d’autres signes de la forme «S1?$2 », ces signes peuvent être soit des
syntagmes libres, soit des mots-formes libres. Mais, si l’on ne peut pas créer d’autres signes
de la forme « S1?S2» de manière libre, il ne peut en aucun cas s’agir de syntagme,
puisqu’un syntagme doit pouvoir être produit librement dans la langue par des règles
syntaxiques.
1. D’après ce critère, les signes en (26a-b) qui sont non compositioimels dans leur signifié
sont des mots-formes. Celui en (26a) est constitué de deux racines prépositionnelles et celui
en (26b) de deux racines conjonctionnelles. Or, en chinois il n’existe pas de syntagmes




« depuis » « Si>)
2. En ce qui concerne les signes complexes de la forme «N?CL» en (27a-d), qui sont
constitués d’un nom et de son classificateur61, cf (27e-h), on doit également admettre que
ce sont des mots-formes composés car il n’existe pas de syntagmes libres de la forme
«N?CL» en chinois. Par exemple, si l’on peut dire (2$a-c), on ne peut pas dire (28d-f)
pour exprimer un sens générique.
































« les boeufs en général»
3. Ce critère nous montre que les signes en (29a-b) ne sont pas des syntagmes mais des
mots-formes. Même si ces derniers constituent des verbes, la relation entre V et N n’est pas
subjectale mais complétive, où N est un actant sémantique de V: il indique l’instrument
utilisé pour faire l’activité dénotée par le verbe ou encore la cause de l’évènement exprimé
par le verbe, voir (29b). Or, en chinois un locuteur ne peut pas produire librement des
syntagmes dont la structure syntaxique de surface est V
_conipIétive N. Ainsi si l’on peut
dire (29c-d) — le nom exprimant l’actant sémantique du verbe est introduit par une
e. f. g. h.
Ni — Ji’r
yi pi bù yi pi m yi bèn shù yî zhï chuàn
un CL tissu un cheval CL un CL livre un CL bateau

























« exécuter par fusillade»
C.
yàng bi xiê xin
avec stylo écrire lettre









«mourir de maladie »
d.
“j
yông shto chi fàn
avec bol manger riz











Zhu (1980) propose une idée similaire à la nôtre, idée qui est soutenue par
Duanmu (1998: 153):
It is reasonable to assume that phrasai ruies are productive. For example, fa tanguage has
the rule NP — [462 N], bv which a noun phrase can be made of an adjective plus a noun,
oiie expects in ost [A N] combinations to be possible. On the other hand f most [A N]
combinations are not possible, one woutd conctude that [A N] is flot aphrase.
Duanmu (199$: 153)
4. D’après ce critère, le signe complexe en (30) est un mot-forme. Il n’est pas possible de








Cela les conduit à une bonne conclusion, à savoir que les signes en (31 a-e) sont des mots-
formes composés, alors que ceux en (32a-e) sont des syntagmes:
[..] in other words, there is sirnply no way offorming plain daity expression like ‘tait tree’
and ‘tait persan’ in Chinese with an [A N] structure. If [A N] is a productive Chinese

























































2.3.1.2 Critère 2 du mot-forme composé
Soit S, un signe complexe ayant au moins deux constituants S1 et 52.
CRITÈRE 2 DU MOT-FORME COMPOSÉ [ CRITÈRE D’EXOCENTRICITÉ]
$1?S2 est un mot-forme composé s’il vérifie les deux conditions suivantes:
• Il est exocentrique63.
• Il n’est pas possible de construire de manière productive d’autres signes complexes
exocentrique libres de la même forme que S1?S2.
La seconde condition est essentielle. Sans elle, le caractère exocentrique d’un signe
complexe ne prouve rien, puisqu’il existe des syntagmes exocentriques tout à fait libres et
productifs. Par exemple, en français, les relatives sans antécédent en (33a-b), sont des
syntagmes exocentriques libres. Ce sont des syntagmes nominaux dont la tête est un verbe.
(33) a. Je tue quiconque me contredit. b. Je salue quije vois.
Le critère d’exocentricité est en fait un cas particulier du critère 1 puisqu’il se fonde sur
l’idée qu’un signe complexe de la forme «S1?S2 », pour être considéré comme un
syntagme, doit avoir été construit par des règles permettant de construire de manière
productive d’autres signes complexes libres de la même forme que « S1S2 ». Nous avons
préféré traiter séparément le critère d’exocentricité, car il est plus connu que le premier. Il a
déjà été proposé par Chao (1968), et repris par Huang (1984).
1. En chinois, un syntagme coordonné sans marqueur de coordination de la forme «N1 N2»
et « VI V2 » est respectivement un syntagme nominal, cf (34a), et verbal, cf. (34b)
63 Un syntagme de la forme « A B » tel que A —÷ B, est exocentrique si sa valence passive n’est pas égale à la
valence passive de A. La valence passive d’une lexie est sa capacité à être subordonnée, dans un rôle





Pingguô, mângguô wô dôu64 hèn xlhun.
pomme mangue moi DOU très aimer
« Les pommes, les mangues, j’adore ça.>)
b.
I] ItF ,
Wômen xiiwi fùxf, yùxi.
nous après-midi réviser.cours préparer.cours
« L’après midi, nous révisons et préparons les cours. »
Or quand on examine les signes complexes en (35)-(36), on constate que:
• ceux en (35a-b) sont des signes de la forme «N1?N2 », non compositionnels dans
leur signifié leur sens est imprévisible — et qui ne sont pas des signes nominaux





• ceux en (36a-c) sont des signes de la forme «V1?V2 », non compositionnels dans
leur signifié — leur sens est imprévisible — et qui ne sont pas des signes verbaux
mais nominaux. Ce sont eux aussi des mots-formes composés phraséologisés.
(36) a. b. c.
sf-xiàng zhï-shi xing-wéi
réfléchir-penser savoir-reconnaître faire-agir
«pensée» « connaissance» <c conduite»
2. Un syntagme de la forme «V N» en chinois est un syntagme verbal dans lequel N est
l’objet de V, cf. (37a-c)
64 DÔU est un adverbe qui sérnantiquement porte sur l’expression [ un nom ou un syntagme nominal] qui le
précède. Cette expression est en général la prolepse ou le sujet de la phrase. Sur le plan syntaxique, DOU doit
comme tout adverbe chinois, précéder le verbe.
65 Notons qu’il existe à côté de ces lexèmes adverbiaux, des lexèmes composés nominaux construits à partir
des mêmes racines : GN3EN ‘[le] fondement, [l’]essentiel’, ZUÔYOU ‘[les] deux côtés’.
o
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(37) a. b. c.
À
sh5 rén dà héizi h shut
tuer personne battre enfant boite eau
« tuer une personne » « battre unldes enfant(s)» « boire de l’eau »
Si un signe complexe de la forme «V?N », non compositionnel dans son signifié son
sens n’est pas calculable par des règles — n’est pas un signe verbal tel que
y _obiectate_* N, alors il ne s’agit pas d’un syntagme mais d’un mot-forme. Les signes en
(3$a-d) sont de la forme «V?N ». Ils sont non compositionnels dans leur signifié et aucun
n’est un signe verbal. Ce sont tous des adverbes.
(38)a. b. c. d.
iliuli. IJJ
zhào-châng dào-dT zhào-yàng zhuàn-yàn
suivre-quotidien atteindre-fond suivre-modèle tourner-oeil
« comme d’habitude» « à la fin» « d’après l’exemple» «tout de suite»
3. Un syntagme de la forme «N V» est un syntagme verbal dans lequel N est le sujet de V,
cf. (39a-c)
(39)a. b. c.
T. T. [Ii T.
Zhngsan è le. Mèimei zôu le. Dàji dôu zhïdao le.
Zhangsan avoir.faim LE2 petite.soeur partir LE2. tout.le.monde DÔU savoir LE2
«Zhangsan a faim. » « [Ma] petite soeur est partie. » «Tout le monde [le] sait. »
Si un signe complexe de la forme «N?V< Q > », non compositioirnel dans son signifié —
son sens n’est pas calculable par des règles — n’est pas un signe verbal tel que
V/Q _iect__N, alors il ne s’agit pas d’un syntagme mais d’un mot-forme. C’est le cas
du signe complexe t1E huA-shng fleur-engendrer66 ‘cacahouète’, qui est non
compositionnel dans son signifié et qui n’est pas verbal — il n’admet pas, entre autres, les
marqueurs aspectuels -LE1, -ZHE, -GUO — mais nominal, car il peut, par exemple, être
S6 Nous reprenons ici la décomposition en radicaux de hui-sheng proposée par Li & Thompson
(1981 : 47) : « hzti-shng jlower-born’ = ‘peanut’ ». Cette analyse est cependant contestée par certains
sinophones.
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modifié par le classificateur des fleurs duô. hu-shng est donc bien un mot-forme
composé.
2.3.1.3 Critère 3 du mot-forme composé
CRITÈRE 3 DU MOT-FORME COMPOSÉ
Appliquons ce critère à un des signes complexes formés avec la racine shù ‘arbre’. Le signe
en (40a) est un mot-forme car dà ‘être grand’ n’admet pas le modificateur hèn ‘très’ au sein
de cette expression, cf. (40b), alors qu’il l’admet lorsqu’il est autonome, cf. (40c)
(40) a. b. c.
W * IJ W
dà?shù *h dà?shù hèn dà de shù
être.grand?arbre très ftre.grand?arbre très être.grand DE1 arbre
« grand arbre)) « très grand arbre» « très grand arbre))
Les auteurs chinois appellent ce critère celui de la «modification adverbiale»
{= adverbial modfication], cf. Fan (195$ : 214), Duanmu (199$ : 150). Notre critère se
veut plus général: il s’agit de toutes formes de modification: le lexème modificateur peut
être un nom, un verbe, un adverbe.
Huang (1984) affirme que la plupart des différences entre un mot-forme et un
syntagme peuvent être attribuées à «l’hypothèse d’intégrité lexicale» [ Lexical Integrity
Hypothesis (LIII)], qui s’énonce de la manière suivante:
« No phrase-level rule may affect a proper subpart «fa word » Huang (1984 : 60)
Cette idée est héritée de Jackendoff (1972) et de Selkirk (1982). Nous la rejoignons lorsque
nous disons que les constituants d’un mot-forme ne peuvent pas en principe admettre de
modificateur extérieur.
C
S1?$2 est un mot-forme composé si au moins un de ses constituants S1 et $2 a perdu sa
capacité à admettre des modificateurs au sein de S1?S2; c’est en revanche un syntagme si
ses constituants peuvent toujours prendre des modificateurs.
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2.3.1.4 Critère 4 du mot-forme composé
CRITÈRE 4 (A) DE NON-RÉDUCTION CONJONCTIVE 1
Soient S1?S2 et S1?S3 des signes complexes tels que l’on a le syntagme coordonné S1?$2
conjonction de coordination [ COfljcoord] S1?53.
S1?S2 S1?S3 sont des mots-formes s’il n’est pas possible de factoriser S1 tel que l’on ait un
syntagme coordonné de la forme « 5i $2 COflcoord 53 »•
CRITÈRE 4 (3) DE NON-RÉDUCTION CONJONCTIVE 2
Soient $1?$2 et 53?$2 des signes complexes tels que l’on a le syntagme coordonné $1?52
COflcoord S3?52.
S1?S2 et $3?$2 sont des mots-formes s’il n’est pas possible de factoriser S2 tel que l’on ait
un syntagme coordonné de la forme « 5 COflcoord $3 $2 »•
1. Dans un syntagme coordonné constitué de deux autres syntagmes tels qu’en (4 la), il est
possible de factoriser zhéxué ‘philosophie’, cf (4 lb)
(41) a.
zhéxué de xuéshng hé zhéxué de loshT
philosophie DE1 étudiant et philosophie DE1 professeur
« étudiants de philosophie et professeurs de philosophie »
b.
ft
zhéxué de xuéshéng hé làoshi
philosophie DE1 étudiant et professeur
« étudiants de philosophie et professeurs [de philosophie) »
En revanche, on ne peut pas factoriser zhéxué dans un syntagme coordonné comme
en (42a), cf. (42b). Donc zhéxuéji ‘spécialiste de philosophie’ et zhéxuésbng ‘étudiant





zhéxué-ji hé zhéxué-shéng *zhéxué_jia hé shéng
philosophie-spécialiste et philosophie-étudiant philosophie-spécialiste et étudiant
« spécialistes de philosophie et étudiants de philosophie» « spécialistes et étudiants de philosophie))
2. Dans un syntagme coordonné constitué de deux autres syntagmes tels qu’en (43a), il est
possible de factoriser xuéshêng67 ‘étudiant’, cf. (43b)
(43)a.
zhéxué de xuéshng hé zhèngzhixué de xuéshng
philosophie DE1 étudiant et science.politique DE1 étudiant
« étudiant en philosophie et étudiant en science politique)>
b.
AJ lI
zhéxué de hé zhèngzhixué de xuéshéng
philosophie DE1 et science.politique DE1 étudiant
«étudiant en philosophie et étudiant en science politique»
En revanche, on ne peut factoriser ji ‘spécialiste’ dans un syntagme coordonné
comme en (44a), cf. (44b). Donc zhéxué-ji ‘spécialiste en philosophie’ et zhèngzhi-jhi
‘spécialiste en politique’ sont des mots-formes composés et non des syntagmes.
(44) a. b.
*
zhéxuéji hé zhèngzhiji *zhéxué.. hé zhèngzhijià
phitosophie-JIÀ et politique-JIA philosophie- et politique-JIA
«philosophe et politicien» «philosophe et politicien>)
Ce critère a déjà été proposé par Huang (1924) sous le nom de « critère de réduction
conjonctive »68 [= the conjunction reduction criterion]. Mais comme le note Duanmu
(1998 : 13$), il a aussi déjà été proposé par Fan (195$). Ce dernier constate (1958 $ 215)
que la réduction conjonctive peut s’appliquer à des syntagmes de la forme «N1 <Q > DE1
N2» mais pas à des signes complexes de la forme «N1 < Q > ?N2 », qui sont donc des
67 Plus haut nous avons vu que shng signifie aussi ‘étudiant’. Shng est une racine non autonome alors que




mots-formes. Huang affirme que la réduction conjonctive se fait au niveau syntaxique. Par
l’hypothèse de l’intégrité lexicale, la réduction conjonctive ne peut pas être appliquée à des
mots-formes coordonnés. Si son critère s’applique parfaitement au chinois, il ne s’applique
pas à toutes les langues. En effet, il est connu que certains constituants de mots-formes
peuvent être séparés par une tmèse. Par exemple, en français, (45a) et (45b) sont toutes
deux possibles. Pyscho- dans un (45a) est bien une racine compositive et pourtant dans
(45b), pyscho- est un mot-fonne. Il s’agit plus précisément d’un mot-forme secondaire [=
mot-forme de la parole qui n’est un mot-forme que dans un contexte donné et qui est
obtenu par l’action de règles syntaxiques].
(45) a. la psycholinguistique et la sociolinguistique
b. la psycho- et sociolinguistique
On voit donc qu’il faut reformuler le critère de Huang comme nous l’avons fait, en
précisant que si dans une langue £ la réduction conjonctive est possible avec un syntagme,
mais ne l’est pas avec un signe complexe qui ressemble à ce syntagme, alors ce signe est un
mot-forme. En revanche, si elle est possible dans tous les cas, cela ne veut pas dire que le
signe complexe en question est forcément un syntagme, comme nous l’avons vu en
français, cf. (45a-b).
68 Nous pensons qu’il est préférable de l’appeler critère de non-réduction conjonctive car c’est bien la Q
réduction conjonctive qui permet de savoir si le signe complexe en question est un mot-forme ou non.
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2.3.1.5 Critère 5 du mot-forme composé
CRITÈRE 5 DU MOT-FORME COMPOSÉ
S est un mot-forme composé si:
• S est un signe complexe qui ressemble à un syntagme coordonné dont la structure
syntaxique de surface est N1 _coordinative N2, ou y1 _coordinative.> V2 (c’est-à-dire
sans marqueur de coordination);
• aucune pause n’est permise entre les constituants;
• aucun marqueur de coordination ne peut être ajouté.
Dans un vrai syntagme coordonné, il est toujours possible de faire une pause,
cf. (46a-b), ou d’ajouter des conjonctions de coordination, cf. (47a-b):
(46) a.69
Bôfù, bômù dôu hèn ài wô.
oncle tante DOU très aimer moi
« Mon oncle et ma tante m’aiment beaucoup. »
b.
1k iit. f 1i’J
T rèqing yôuhào de xiàng wômen zhaoshôu.
lui être.chaleureux être.amical DE2 vers nous saluer.de.la.main
« 1] nous salue en faisant signe de la main de manière chaleureuse et amicale.>)
(47) a.
Béffi hé bômù dôu hèn ài wô.
oncle et tante DOU très aimer moi
« Mon oncle et ma tante m’aiment beaucoup. »
b.
X X J [i] 4fJ
T yôu rèqfng, yôu yàuhào de xiàng wômen zhoshôu.
lui aussi être.chaleureux aussi être.amical DE, vers nous saluer.de.la.main
« Il nous salue en faisant signe de la main de manière chaleureuse et amicale.»
La barre noire symbolise une pause prosodique.
c
Il est important d’indiquer que l’on n’aura recours à ce critère que si le signe
complexe en question ressemble à un syntagme coordonné. Pour les autres cas, ce critère
est inutile. En effet, il existe des types de syntagmes qui n’admettent pas de pause entre les
mots-formes constitutifs du syntagme. C’est le cas justement des constructions verbales
sérielles résultatives [ CVSRJ de la forme « V1 V2 », cf. (4$). On voit aussi que le type de
dépendance est important, puisque les CVSR sont justement des syntagmes de la forme
«V1 V2 », mais qui ne sont pas coordonnés.




« Il est rassasié. »
Les signes complexes en (49)-(5 1) qui semblent être respectivement des syntagmes
coordonnés sans marqueur de coordination, de la forme «N1 N2 », «V1 V2 » et «Qi Q2»
sont tous des mots-formes puisqu’il n’est pas possible de faire une pause entre les
constituants ou d’ajouter des conjonctions de coordination entre les constituants. On
remarquera que les constituants sont presque toujours des quasi-synonymes.
(49) a. b. c. e. d.
qiâng-bi dào-lù hài-yé.ng j i-bing péng-you
mur-mur voie-route mer-océan maladie-maladie ami-am
i
« mur » « route » « océan » « maladie » « ami »
(50)a. b. c. d.
[iYEl Li
huf-gur fâng-shôu yïng-gai gén-suf
revenir-revenir défendre-défendre devoir-devoir su ivre-suivre
« revenir » « défendre » « devoir)> « suivre »
(51)a. b. c. d.
bi-shng qf-guài pin-q iông hén-lèng
être.triste-être.triste être.bizarre-être.bizarre être.pauvre-être.pauvre être.froid-être
.ftoid
« être triste» « être bizarre» «être pauvre» « être froid»
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2.3.2 Critère du syntagme
Si un signe complexe semble être un syntagme, on lui appliquera le critère de l’existence de
règles syntaxiques de surface pour traiter la SSyntS de l’expression en question. S’il
satisfait ce critère, alors, ce signe complexe est un syntagme, sinon c’est un mot-forme.
Ce critère que nous empruntons à MeÏ’êuk (à paraître) s’énonce comme suit:
CRITÈRE DE L’EXISTENCE DE RÈGLES SYNTAXIQUES DE SURFACE
« Une lexie “suspecte” L est un phrasèrne, e ‘est-à-dire une locution, si et seulement si sa
structure $yntS satisfait simultanément les deux conditions suivantes:
1) elle est assez régulière pour que les règles SyntS de L puissent s .‘ appliquer de façon
standard (de sorte que L doit être représentée au niveau SyntS par un arbre SyntS
régulier,);
2) elle contient au moins deux lexèmes pleins.» 70
En d’autres termes, s’il est possible de représenter une expression soupçonnée d’être
une locution par un arbre syntaxique qui peut être réalisé, dans le processus de synthèse,
par des règles standard de la langue, alors cette expression est bien un syntagme locutionnel
et non pas un mot-forme composé phraséologisé.
Par exemple, l’expression POMME DE TERKE est une locution, car elle doit être
représentée au niveau SyntS par un arbre à trois noeuds (POMME, DE, TERRE). Sa
structure syntaxique de surface N _attributive._> de
_prépositionneHe N est une structure tout à
fait productive.
70 La seconde condition, selon MeI’uk (à paraître), « exclut des locutions les formes analytiqttes
notamment, tes verbes pronominaux, car le marqueur de reflexivité SE n ‘est pas un lexème plein. Ainsi,
même
si au niveau de la $Synt$ les verbes comme SE TROUVER, SE MOQUER, SE FORMALISER, etc. sont
représentés par deux noeuds, ils ne sont pas considérés comme des locutions, puisqu ‘un de leurs l
7oeuds est
un lexème structural. (Un lexème plein est tin lexème qui n ‘est pas un lexème structural. Un lexème
stctural est un lexème impliqué plutôt dans la grammaire que dans le lexique , c’e
st soit une
préposition ou une conjonction régie, soit le marqueur d’un gramnmème.) »
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Il est possible de construire une infinité de syntagmes nominaux libres de la forme
« N1 DE N2 » en français (ex: tête de chien, hôtel de banlieue, temps d’hiver, viande de
bison, porte de maison, etc.) par la règle à la Figure 11:










Figure il Règle syntaxique de surface du syntagme de la forme «N1 DE N2»
Notons que pomme de terre en français est un syntagme inséparable : on ne peut insérer
quoi que ce soit dans cette expression. Par exemple, on ne peut pas dire (52a-c)
(52) a. *iine pomme de la terre, de ma terre b. *une pomme jaune de terre
c. * une pomme pourrie de terre
Et pourtant, il s’agit bien d’un syntagme, d’un syntagme syntaxiquement très contraint,
comme nous venons de le voir. En chinois, les constituants du signe complexe en (53) sont
eux aussi inséparables : ce signe semble donc être un mot-forme.
(53)
gué yéngtôu rnài gôuràu
suspendre tête.de.mouton vendre viande.de.chien
lit, (f suspendre des têtes de mouton mais vendre de la viande de chien.»
= « faire prendre des vessies pour des lanternes»
Pourtant, d’après ce critère, il s’agit bien d’un syntagme coordonné de deux syntagmes V N
car il est possible de fabriquer de manière productive des syntagmes tout à fait libres et
compositionnels sur le modèle V N V N, cf (54a-c):
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hèn gôu ài mao
détester chien adorer chat
« détester tes chiens mais adorer les chats))
b.
Jt
h shuï chf yào
boire eau manger médicament
« boire de l’eau et prendre des médicaments))
C.
rJi
zhàng ffinqié chi tùdàu
planter tomate manger pomme.de.terre
«planter des tomates mais manger des pommes de terre»
Notons qu’il est également possible de faire des pauses prosodiques entre les constituants
du signe complexe en (53), cf. (55)
(55)
guà yngt6u mài gôuràu
suspendre tête de mouton vendre viande de chien
lit. «suspendre des têtes de mouton mais vendre de la viande de chien»
= « faire prendre des vessies pour des lanternes»
2.4 Critères rejetés
Ayant introduit les différents critères que nous utiliserons tout au long de ce travail, nous
pouvons présenter certains critères que nos prédécesseurs ont employés pour distinguer un
mot-forme composé d’un syntagme, mais que nous n’avons pas retenus:
• le critère de non-compositionnalité [= semantic composition test];
• le critère du complément externe;
• le critère de la racine non autonome [= bound morpheme criterion];
• le critère de la syllabe atone;
• le critère d’inséparabilité.
ç
88
2.4.1 Critère de non-compositionnalité sémantique
Ce critère a été utilisé par plusieurs auteurs chinois, dont Lin (1953 : 6), Yang (1957 t 67),
et Chao (196$ : 363). Il est aussi connu sous le nom de «test de composition sémantique»
[z semantic composition test] — Duanmu (199$ : 140). D’après ce critère, un signe
complexe comme ÏFJJ ki?dAo ouvrir?couteau ‘faire une opération’, doit être considéré
comme un mot-forme composé car la somme des signifiés de chacun de ces constituants
n’est pas égale à son signifié. Symboliquement: ‘ki [= ouvrir]’ OE ‘do [ couteau]’
‘kï?do [= faire une opération]’.
Comme le remarque Paul (198$ : 8), Lu (1957/1964 : $7), même s’il n’utilise pas ce
critère comme un critère définitoire, accorde quand même beaucoup d’importance à cette
propriété, à tel point qu’il hésite à considérer un signe complexe phraséologisé comme
‘J”t’ xiào?xïn être.petit?cœur ‘faire attention’ comme un mot-forme alors qu’il affirme que
les constituants de cette expression sont séparables.
Chao utilise aussi ce critère, qu’il appelle « Ïexicality (speciaÏization of meaning) ».
Comme Huang (1984), PauÏ (198$) et Packard (2000), nous rejetons ce critère car, comme
nous l’avons déjà dit, il existe dans toutes les langues des syntagmes locutionnels —
syntagmes qui sont non compositionnels au niveau de leur signifié. La non
compositionnalité sémantique d’un signe complexe ne permet donc pas de conclure qu’il
s’agit d’un mot-forme.
2.4.2 Critère du «second objet»
Huang (1984) affirme que si un signe complexe de la forme «V?N>) n’admet pas la
présence d’un nom en position d’objet, alors ce signe est un nécessairement un syntagme.
Par exemple, )TJJ ki?do ouvrir couteau ‘faire une opération’ n’admet pas d’autre nom
en position d’objet: donc c’est un syntagme, cf (56a-b). En revanche, tfi’i dn?xïn









« J’apprends le coréen. »
b.
iE 1iÂ 3F)T
Yîshéng gèi bingrén kai?do.
médecin à patient ouvrir?couteau
lit. « Le médecin ouvre le couteau au patient. »
« Le médecin opère le patient. »
gongbu-leul ha-pnida.
étude-ACC faire-D.F
On peut voir dans (57b) que le «faux objet» sémantique peut prendre la marque de














Nous rejetons ce critère car il n’est pas universel. Il est faux d’un point de vue typologique
de dire qu’un syntagme de la forme «V N» ne peut pas admettre d’autre objet. Il existe
plusieurs langues, telles que le persan ou le coréen, où justement un syntagme (très souvent
phraséologisé) qui a une structure syntaxique de surface V _objectale> N, peut être suivi
d’un autre objet, le premier objet n’étant pas un vrai objet sémantique. Par exemple, en
coréen, tous les verbes analytiques constitués d’un nom prédicatif 5mo-coréen et du verbe
support hada ‘faire’ admettent un objet. Au niveau sémantique, ces syntagmes verbaux
forment une unité, mais sur le plan syntaxique, ce sont clairement des syntagmes comme
nous le montrent (57a-b)
(57)a.
Na-neun hangukeo-leul gongbu ha-pnida.
moi-TOP72 coréen-ACC étude faire-D. F73
lit. « Je fais études coréen. » = « J’apprends le coréen. »
72 Marqueur du topic.
n D.F = Déclaratif.formel.
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dans (57a). De même, en persan, on trouve de nombreux verbes analytiques comme dans
(58a-b), qui sont constitués de deux mots-formes (d’un nom exprimant la signification
lexicale et d’un verbe auxiliaire exprimant toute l’information grammaticale) et qui peuvent
avoir un objet, cf. (58c)
(58)a. b.
tdrna,n kirUdn gdp zddcln
fin faire causerie frapper
terminer causer Mel’éuk (CMG-1 : 351)
c.
Man Hasanrâ ,nolâât kdrddm.
moi Hasan-objet.défini rencontre faire
lit. « J’ai fait rencontre Hasan. » « J’ai rencontré Hasan. » Mel’éuk (CMG-2: 121)
2.4.3 Critère de « la racine non autonome»
Il s’agit du critère proposé par Chao et connu sous le nom anglais de « bound-root
criterion ». L’expression bound root utilisée par Chao (1968 : 143) et repris pas les autres
linguistes correspond à notre expression «racine non autonome », voire même «racine ne
possédant aucune autonomie au sens fort ».
Il oppose ce type de morphes aux «free morphemes », qui sont des morphes autonomes au
sens fort:
a morpheine which can uttered atone is free, and o,ie which alwciys occurs with another
morpherne in an uterrance is bound. Chao (196$ : 143)
Ce test semble à première vue être très efficace notamment pour les locuteurs natifs, car il
repose sur la connaissance intuitive. Un sinophone sait intuitivement ce qui est un morphe
non autonome. Mais sur le plan formel, ce critère est circulaire et donc inutile. En effet,
pour montrer qu’un signe complexe est un mot-forme, on montre que les constituants son
t
non autonomes. Or ce critère nous dit qu’un signe complexe est un mot-forme (les
constituants sont non autonomes) si un de ses constituants est non autonome! Il faut
montrer par d’autres critères que les constituants ne sont pas autonomes. Ce critère aussi
connu sous le nom de «critère de liberté des constituants» [ the freedom of parts
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criterion], cf. Duanmu (199$ 139), a également été proposé par Ling (1956), Lu
(1957/1964), repris par Chao (1968), et cautionné par Huang, qui le considère comme un
des tests sous-jacents à l’hypothèse d’intégrité lexicale, et Packard (2000).
2.4.4 Critère fondé sur le caractère atone du second constituant
Pour Chao, un signe complexe de la forme « V?N », où N est atone, est un mot-forme.
Chao parle de «neutral tone in the object ». Ce critère est rejeté par Li & Thompson
(1981). Ce critère ne prouve rien en chinois puisque l’on a montré que certains mots-formes
structuraux sont atones — ce sont des clitiques.
2.4.5 Critère de « l’inséparabilité des constituants»
Chao (196$) a justement considéré l’inséparabilité des constituants comme critère. Selon
lui, un signe complexe dont les constituants ne sont pas séparables sont des mots-formes, ce
que lui ont reproché Huang (1984) et Packard (2000).
Duanmu (199$) semble partager son opinion puisqu’il propose lui-même un critère
similaire, intitulé le « test de l’insertion »
In surninaly, the Insertion Test con at inost be used in a tinzited way. If the insertion test
caiinot appt)’ to an expression, then the expression is probabty u word. If the test does app/y,
nothing con be inferred, andone has 10 turn to other evidence. Duanmu (199$: 14$)
Nous pensons justement le contraire de Duanmu. Pour nous une séparation qui permet de
conserver les relations sémantiques entre les deux constituants montre qu’il s’agit d’un





Dans ce chapitre, nous avons présenté différents critères qui permettent de
déterminer si en chinois un signe complexe est un mot-forme ou un syntagme.
1. Les critères de niveau I permettent de faire un premier tri et de séparer les signes
complexes en trois grands groupes:
• Les syntagmes évidents: ceux dont les constituants possèdent une
autonomie forte.
• Les mots-formes complexes évidents : ceux dont les constituants ne
possèdent aucune autonomie.
• Les signes complexes «suspects» : ceux dont les constituants ne possèdent
qu’une autonomie faible.
2. Les critères de niveau II permettent de déterminer le statut morphologique du sign
e
complexe « suspect ». Ils sont au nombre de 6:
• Le critère I du mot-forme composé : il montre qu’un signe $1?S2 ne peut pas
être un syntagme s’il n’est pas possible de produire librement d’autres signes
de la forme « S1?$2» dans une langue L L’inverse ne prouve rien.
• Le critère 2 du mot-forme composé: il montre qu’un signe complexe
exocentrique est un mot-forme s’il n’existe pas de règles pour produire
d’autres signes exocentriques de la forme « S1?S2» dans une langue L.
L’inverse ne prouve rien.
• Le critère 3 du mot-forme composé : il tient compte du fait que les
constituants d’un mot-forme composé ont perdu leur capacité à prendre des
modificateurs extérieurs. En revanche, si les constituants gardent leur




• Le critère 4 du mot-forme composé: il démontre qu’un signe complexe est
un mot-forme s’il n’est pas possible de factoriser un des constituants dans un
syntagme coordonné. L’inverse ne prouve rien.
• Le critère 5 du mot-forme composé: ce critère syntactico-phonologique
montre que si la pause prosodique et l’insertion d’une conjonction de
coordination sont impossibles entre les constituants d’un signe complexe qui
qui ressemble à un syntagme coordonné, alors ce signe est un mot-forme.
• Le critère de l’existence de règles syntaxiques de surface pour traiter la
SSyntS de l’expression en question. Ce critère démontre qu’un signe
complexe SI?S2 est un syntagme s’il est possible de le représenter sous la
forme d’un arbre syntaxique de surface régulier et de créer de manière libre
et productive d’autres syntagmes de la forme « S $2 », sinon, c’est un mot-
forme.
Tous ces critères sont universels. À l’aide de ces derniers, nous allons au chapitre
suivant déterminer le statut morphologique de quatre types majeurs de signes complexes en
chinois. Nous y verrons qu’il existe aussi d’autres considérations plus «spécifiques)) au
chinois qui permettent d’opérer la distinction mot-forme vs syntagme.
C
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Chapitre 3 Traitement de quelques cas difficiles
Ayant posé les principaux critères nous permettant de savoir si un signe complexe S
est un
mot-forme ou un syntagme, nous allons les utiliser pour déterminer le statut morpholo
gique
de quatre types de signes complexes chinois. Nous avons choisi ces quatre types
car la
détermination de leur statut morphologique est difficile. Beaucoup de linguistes on
t déjà
proposé des solutions, mais aucune ne semble satisfaisante. Dans ce chapitre,
nous
discuterons donc:
1. des signes complexes de la forme « Qualificatif?Nom» [ « Q?N »], cf. (la-d):
(l)a. b. e. d.
hông?yïfu xiio?hu bao?shti c5ngrning?rén
être.rouge?vêtement être.petit?fleur être.mince? livre être.i
ntelligent?personne
« v&ement rouge> « petite fleur)> « livre mince>) «personne intelligent
e »
2. des signes complexes de la forme «Verbe?Nom» [ «V?N »] comme flî& chi?fàn
manger?repas ‘prendre un repas’, shui?jiào dormir?acte.de.dormir ‘dormir’.
3. des constructions verbales sérielles résultatives «Verbe1?Verbe2» [= V1?V2] telles que
iij chî?bào rnanger-être.rassasié ‘manger [et comme résultat] être rassasié],
zôu?jin marcher-entrer ‘entrer en marchant’, t9î xï?gÎnjing laver-être.propre ‘nettoyer
en lavant’, etc.
4. des chengyu ou Expressions Phraséologisées Quadrisyllabiques [ EPQ], comme
gû?shôu?rû?chi squelette-être.maigre-comme-bois.de.chauffage ‘être maigre
comme un clou’ ou -!j jîng?gông?zhi?niào être.effrayé.par?arc?ZHI?oiseau ‘une
personne devenue trop peureuse à cause d’une expérience antérieure’.
c
3.1 Signes de la forme « Qualificatif?Nom»
Dans cette section, nous allons traiter des signes complexes de la forme
«Qualificatif?Nom» [= « Q?N »]. Le terme quaflficatif74 [= Q] désigne une sous-classe de
verbes qui possèdent des propriétés sémantiques semblables aux adjectifs des langues
SAE75, cf. (2) et Annexe 2, p.xlvi (1)-(6).
(2)
Il
dà bâi dul piàoliang rèliè qïng
chu
« être grand)> «être blanc » <f être juste » « être jolie » « être chaleureux)> « être clair »
Nous voulons montrer que le chinois ne possède pas de syntagmes de la forme
«Qualificatif Nom» [= « Q N »] mais des mots-formes composés libres [ composéi]76 de
la forme «Qualificatif-Nom» [= «Q-N »J. Par exemple, une expression comme
hông?niào être.rouge?oiseau ‘oiseau rouge’ n’est pas un syntagme nominal constitué d’un
quaflficatf et d’un nom, mais un seul mot-forme composé libre constitué de deux radicau
x
h’ng ‘être rouge’, radical qualflcatfet donc verbal, et niào ‘oiseau’, radical nominal.
En défendant cette hypothèse, nous montrerons du même coup que le chinois ne
possède pas de classe lexicale particulière [= partie du discours] d’adjectifs, mais une sous-
classe de verbes — les verbes qualificatifs. En effet, montrer que les expressions Q?N sont
des mots-formes et non des syntagmes, c’est montrer que les qualificatifs ne sont pas des
adjectifs: une langue qui admet des adjectifs doit permettre une modification syntaxique du
nom par une classe de signes sans changement morphologique ou syntaxique
supplémentaire, comme nous le verrons plus loin. Autrement dit, une langue qui a des
adjectifs, doit avoir des syntagmes de la forme « Adj N » ou «N Adj ».
En attendant, reformulons les deux hypothèses qui seront à défendre dans cette section.
« On trouve aussi le terme de verbe de qitatité.
Standard Average European (B. Whorf).
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HYPOTHÈSE 1: Le chinois ne possède pas de classe particulière d’adjectifs, mais une sous-
classe de verbes — les verbes qualificatifs.
La première hypothèse est défendue par beaucoup d’auteurs, comme McCawley
(1992), Sproat & Shih (1988, 1991), Duanmu (1998). Mais elle est loin de faire l’unanimité
puisque des auteurs comme Zhu (1956/80), Shen (1997), Zhang Y.-$. (2000), Huang
(2003) et Paul (2005) s’y opposent. D’autres spécialistes, comme Li & Thompson (1981)
semblent défendre la première hypothèse, utilisant des termes comme verbes adjectifs
[=r adjectival verbs], tout en continuant à employer le terme adjectif pour faire référence au
premier constituant d’une expression de la forme «Q?N ». L’emploi de cette double
terminologie contribue à maintenir une certaine confusion. Nous voulons défendre notre
première hypothèse à l’aide d’arguments théoriques modernes comme ceux utilisés par
Beck (2002), tout en montrant que les arguments des détracteurs ne sont pas valides.
HYPoTHÈsE 2: Le chinois ne possède pas de syntagme de la forme «Q N» mais des mots-
formes composés libres et productifs [ composés1] de la forme « Q-N ».
La seconde hypothèse est beaucoup plus controversée, mais loin d’être farfelue,
puisque le chinois possède un grand nombre de mots-formes composés phraséologisé
s
[= mot-forme composés2] — c’est-à-dire des mots-formes composés dont le sens n’est pas
compositionnel — de la forme «Q-N» et «N1-N2» et des mots-formes composési de la
forme «N1-N2 », comme nous le verrons plus loin.
Fan (1958) et Duanmu (1998) sont les rares chercheurs à défendre cette thèse. La
plupart, comme Feng (2001) et Paul (2005), la réfutent. Cette controverse s’explique par
l’existence d’une expression concurrente : le syntagme de la forme « DE1 N », cf. Ch. II,
p.68-7O et Annexe 1, p.xvi-xviii. Cette construction est beaucoup moins contrainte que
76 Un mot-forme composé libre est un mot-forme constitué d’au moins deux radicaux et
dont Je sens est
compositionnel. Un tel mot-forme est créé de manière productive.
97
l’expression de la forme «Q?N» et donc beaucoup plus fréquente. Par exemple, il est en
principe toujours possible de créer une expression de la forme «Q DE1 N» comme dans
(3a-b) alors qu’il n’est pas toujours possible de produire une expression de la forme




Ta shi yT gè
lui être un CL
« C’est une personne intelligente. »
b.
Ta yôu qihi de tôufa.
elle avoir être.noir.de.jais DE1 cheveux
«Elle a des cheveux noirs de jais. »
(4) a. b.
—t À.
T shi yT gè cngmng-rén. ‘r5 yôu qihi-tôufa.
lui être un CL être.intelligent-personne elle avoir ftre.noir.de.jais-cheveux
« C’est une personne intelligente. » «Elle a des cheveux noirs de jais. »
Cette section s’organise de la manière suivante:
1. Nous montrons que le chinois ne possède pas de classe lexicale d’adjectifs mais une
sous-classe de verbes — les (verbes) qualificatifs.
2. Nous montrons que le signe complexe de la forme «Q?N» n’est pas un syntagme où Q
serait le dépendant syntaxique modificateur de N mais bien un mot-forme cornposéi dan
s
lequel Q est un morphe [= radicalJ compositif.
3.1.1 Les qualificatifs sont des verbes et non des adjectifs
Cette section a pour but de montrer que le chinois ne possède pas une classe lexicale
d’adjectifs mais une sous-classe de verbes : les verbes qualificatifs.
Pour cela, nous procéderons de la manière suivante:
• Nous résumons les propriétés générales de l’adjectif dans certaines langues qui









• Nous montrons ensuite que les qualificatifs ne possèdent pas les propriétés
des
adjectifs.
• Nous montrons qu’ils possèdent plutôt des propriétés verbales.
• Nous décrivons enfin les caractéristiques spécifiques du qualificatif, qui en font
une
sous-classe de verbes bien distincte des autres sous-classes verbales.
3.1.1.1 Adjectif type
Plusieurs études typologiques sur les adjectifs ont déjà été menées par de nombreux
linguistes dont Locker (1951), Dixon (1982), Thompson (198$) et plus récemment
Bhat (1994), Wetzer (1992), Beck (2002) et Dixon & Aikhenvald (2004). Nous reprenons
brièvement les propriétés de l’adjectif type présentées par Beck.
3.1.1.1.1 Propriétés sémantiques
Les adjectifs sont avant tout des prédicats sémantiques, c’est-à-dire « des sens de lexies qui
dénotent des faits ou des entités impliquant au moins « un participant » », Polgu
ère (2003
108). Ils acceptent généralement comme arguments des objets sémantiques, c’est-à-dire des
« sens de lexies qui dénotent des entités qui n ‘impliquent intrinsèqu
ement aucun
participant » (Polguère, 2003 : 10$) mais peuvent aussi avoir comme argument un prédicat
sémantique. Par exemple, dans la Figure 12.a, l’unité lexicale ROUGE exprime
un prédicat
sémantique dont l’unique argument est un objet sémantique ‘oiseau’, et dans la Figure 12.b,
PROFOND exprime le prédicat sémantique ‘profond’ qui a pour argumen
t un prédicat
sémantique tri-actancieÏ ‘hainel’, ayant lui-même pour arguments X,Y et Z. (Rappelons
que la forme propositionnelle de HAINE 1 est HAINE] de Xpour Y à cause de Z.)
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Plus précisément, un adjectif peut généralement dénoter les propriétés suivantes d’une
entité
DIMENSION grana petit, long, large...
PROPRIÉTÉS PHYSIQUES dur, tourd, lisse...
COULEUR bleu, rose, rouge...
PROPENSION HUMAINE jaloux, heureux, intelligent, généreux, fier...
ÂGE nouveau, jeune, vieux...
ÉVALUATION bon, mauvais, ptlre, délicieux...
VITESSE rapide, lent, promt...
Tableau 1 Propriétés généralement dénotées par un adjectif
(Thompson 198$: 16$)
3.1.1.1.2 Propriétés definitoires de 1 ‘adjectif
Nous nous contenterons de reprendre ici les deux propriétés définitoires de l’adjectif
données par Beck (2002 : 84). Un mot-forme est un adjectif si et seulement si il remplit ces
deux conditions:
• Il peut occuper la position syntaxique de modificateur du nom sans aucun marqua
ge
morpho-syntaxique.
• C’est un prédicat sémantique dont l’expression lexicale est le dépendant syntaxique





a. S$ém de oiseau rouge o. SSém de haine profonde




1. Un adjectif est un modificateur du nom contextuellement non marqué
Selon Beck, un adjectif est une unité lexicale qui exprime un prédicat sémantique et qui
peut être le modificateur syntaxique d’un nom, sans subir de changement syntaxique ou
morphologique (tt that can be WfM a syntactic dependant of a lexical item expressing its
semantic argument (I. e. is WfM a modifier) ») (2002: $4). Beck emploie l’expression
withoutfitrther measures & WFMJ, qu’il a empruntée à Hengeveld (1992), pour référer aux
mécanismes morpho-syntaxiques requis pour permettre à une unité lexicale de jouer un rôle
syntaxique étendu (extended syntactic roÏe). Pour illustrer cette idée, il donne les trois
exemples anglais suivants (5 a-c)
(5) a. the intelligent detective b. the singing detective
c. the detective who is singing Beck (2002 : 25)
Les expressions soulignées sont, en termes syntaxiques, des modificateurs du mot-forme
detective — mais seulement le premier, intelligent, est utilisé « sans mesures
supplémentaires » et appartient à la classe des adjectifs. Le modificateur en (5b) peut être
représenté comme sing ing, où symbolise — rappelons-le — l’opération d’union
linguistique, et -ing est le suffixe du participe présent. On voit dans cet exemple que pour
occuper la position d’un modificateur du nom, le verbe sing a dû subir un changement
morphologique (‘ morphological measure »). Le modificateur en (5c) est une proposition
relative dont le prédicat est encore sing. Dans l’exemple (5e), sing, qui est en position de
modificateur du nom detective, subit un changement syntaxique (t syntactic measure ») et
non morphologique : le modificateur est la relative entière. Ces exemples montrent que les
verbes en anglais peuvent être des modificateurs, mais alors ils sont marqués
morphologiquement ou syntaxiquement. En revanche, le mot-forme intelligent ne subit
aucun changement morphologique ni syntaxique et c’est ce qui le distingue des verbes.
Donc l’adjectif, à la différence d’un nom ou d’un verbe, occupe la position de modificateur
syntaxique sans aucun marquage morphosyntaxique.
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2. Un adjectif est caractérisé par une inversion de dépendance
Il faut aussi tenir compte d’une autre propriété définitoire de l’adjectif: l’inversion de
dépendance, en anglais head-switching. L’inversion de dépendance se manifeste ainsi : une
unité lexicale exprimant un prédicat sémantique est le dépendant syntaxique d’une unité
lexicale exprimant un de ses arguments. Ainsi à la figure 13 dog, qui exprime un argument
sémantique du prédicat ‘big’, donc qui est un dépendant sémantique de ‘big’, est le
gouverneur syntaxique de l’unité lexicale 31G.




a. $Sém de big dog b. SSyntP de big dog
figure 13 SSém et $SyntP de l’expression big dog
En revanche, un verbe est une unité lexicale (exprimant un prédicat sémantique) qui peut
être le gouverneur syntaxique d’une autre unité lexicale exprimant son argume
nt
sémantique. Dans le cas du verbe, on ne note pas d’inversion de la dépendance [ head
switching], cf. Beck (2002 : 7$):
a verb — a lexical item expressing o semantic predicate which can WFM be syntactic
head
ofa lexical item expressing its semantic argicments.
Ainsi à la figure 14, DOG qui exprime un argument sémantique ‘dog’, donc un dépendan
t
sémantique du prédicat ‘run’, est aussi le dépendant syntaxique de l’unité lexicale RUN.
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a. S$ém de dog runs b. SSyntP de dog runs
figure 14 $Sém et SSyntP de l’expression dogruns
3.1.1.2 Les qualificatifs n’ont pas les propriétés définitoires des adjectifs
Ayant présenté les propriétés d’un adjectif type et donné
une définition de cette classe, nous
pouvons montrer à présent que les qualif
icatifs en chinois ne sont pas des adjectifs même
s’ils possèdent les mêmes propriétés séman
tiques que les adjectifs.
3.1.1.2.] Adjectifs et quaflficatfs ont les mêmes propriétés sémantiques
Si certains linguistes ont employé le term
e adjectif pour désigner les qualificatifs du
chinois, c’est qu’ils ont constaté que ces d
eux classes avaient des propriétés commu
nes sur
le plan sémantique. Comme les adjectifs, les qualflcattfs sont des prédicats sémantiques
qui dénotent des concepts pouvant être clas
sés parmi les propriétés listées par T
hompson,
cf Tableau 1. 11 est ainsi possible d
’expliciter le Tableau 1 avec des exem
ples de
qualflcatfs chinois, cf Tableau 2:
DIMENSION 3ç dà ‘être grand’, ‘] xio ‘être petit’, -LE chng ‘être long’, ku
n ‘être
large’
PROPRIÉTÉS PHYSIQUES ying ‘être dur’, zhông ‘être tourd’, gunghu
‘être lisse’
COULEUR iii ln ‘être bleu’, }ï fênhông ‘être rose’, I hông ‘être rouge’
PROPENSION HUMAINE jidù ‘être jaloux’, xlngfù ‘être heureux’, .ii cingming ‘être
intelligent’, kî dàfng ‘être généreux’, }Hhtjioào ‘être fier’
ÂGE xiii ‘être nouveau’, niinqing ‘être jeune’, lào ‘être vieux’
ÉVALUATION -j ho ‘être bon’, huài ‘être mauvais’, chihi ‘être pur’,
méiwèi ‘être délicieux’




• ‘dog’ • DOGN
Tableau 2 Propriétés généralement dénotées par un qualificatif chinois
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3.1.1.2.2 Le qualificatifne correspondpas à la definition de Z ‘adjectif
Selon la définition de Beck (2002), sur le plan sémantique, l’adjectif doit être une unité
lexicale qui exprime un prédicat sémantique, ce qui est le cas du qualificatif. Mais, su
r le
plan syntaxique, l’adjectif doit être le modificateur d’un nom sans subir de changement
syntaxique ou morphologique. Or en mandarin, lorsque le qualificatif est en position
de
modificateur, il subit un changement, comme nous le montrent les phrases en (6a-b):
(6) a.
Jïngb shi yT zhàng cngming
pékinois être un sorte ftre.intelligent






*Jfngb shi yi zhông cngming-gôu.
pékinois être un sorte être.intelligent-chien








a. S$érn de côngrningdegu b. SSyntS de côngmfng de gôu
Figure 15 SSém et SSyntS de l’expression cingmfng de giu
Le syntagme obtenu n’est pas de la forme «Q?N » comme on a en anglais la forme
<(Adj N », mais il est de la forme «Q DE1 N ». Les expressions de la forme «Q?N » existent
mais elles sont contraintes : elles ne constituent pas des syntagmes, mais des mo
ts-formes
“Certains informateurs jugent cette phrase acceptable.
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composés1. Le changement que subit le qualificatif en position de modificat
eur est un
changement syntaxique. L’expression de la forme < Q DE1 N » est un syntagme nominal et
«Q DE1» un syntagme « adjectival ».
Sachant que le qualificatif n’est pas un adjectif, la question qui se pose est la
suivante: est-ce que les qualificatifs forment une classe à part entière et donc une pa
rtie du
discours ou est-ce une sous-classe d’une autre classe quelconque? S’il s’agit d’u
ne sous-
classe, de quelle classe de signes est-elle une sous-classe?
Notre hypothèse est que les qualificatifs chinois ne forment pas une classe le
xico
syntaxique autonome, mais une sous-classe de verbes.
3.1.1.3 Les qualificatifs forment une sous-classe de verbes
En chinois, les qualificatifs sont des verbes à part entière, car ils ont de
s propriétés
syntaxiques et morphologiques communes aux verbes
78:
• Comme les autres verbes, le qualificatif est une unité lexicale qui e
xprime un
prédicat pouvant constituer le gouverneur syntaxique d’une unité lexicale expri
mant
son argument sémantique, et ce, sans subir le moindre changement mo
rpho
syntaxique, cf. (7) et la figure 16:
(7)
Zhè zhi gùu dà.
ce CL chien être.grand
«Ce chien est plus grand. »
Remarquons que I« adjectif» typique est en général plus proche du nom, du point de vue morpho
-syntaxique.
On parlait d’ailleurs au Moyen Age de l’opposition « nom adjectif » vs <t nom substantif ». E
n mandarin, au
contraire, tes propriétés des qualificatifs sont celles des verbes.
‘ En général, quand le qualificatif est la tête de la phrase, on préfère lui ajouter l’adverbe Li h
én ‘très’, non
accentué et donc atone. Sans hén, la phrase est possible mais on l’int
erprète alors comme une phrase
comparative, cf. la traduction de la phrase en (7).
• da • DAQ
j ‘L
• ‘gôu’ •GOUN
a. SSém de g6u dà
Cette construction est en générale disponible pour tous les qualificat
ifs, avec
quelques rares exceptions, comme nous le verrons un peu plus loin.
• Le qualificatif peut, comme tous les verbes, constituer le sommet synt
axique d’une
phrase chinoise complète. Cette seconde propriété est en fait le
«revers
syntaxique » de la première propriété. Il est tout à fait possible de dire ($a)
(8) a.
Â
Zhè gè rén côngming.
ce CL personne être.intelligent
« Cette personne est plus intelligente. »
b.
*Zhê ge rén shi côngming.8°
ce CL personne être être.intelligent
«Cette personne est intelligente. »
côngmfng ‘être intelligent’ est le sommet syntaxique de ($a). Si en français, il
est obligatoire d’ajouter la copule être devant l’adjectif en position d’attribut, il
serait agrammatical d’ajouter la copule shi ‘être’ devant un qualificatif en chinois,
cf. ($b). Notons qu’un nom, à l’exception de quelques constructions spéciales
comme celles en (9a-c), ne peut pas être employé en chinois comme sommet
syntaxique de la phrase, cf. (9d); il faut utiliser la copule tout comme en français
ou en anglais, cf. (9e):
80 ne faut pas confondre (8b) avec une autre phrase qui est en apparence la même que (8b),
mais dans
laquelle shi est en fait un marqueur d’emphase et non un simple verbe co
pule. Cette autre phrase signifie
‘cette personne est vraiment intelligente’. Dans ce type de phrase, shi est
bien le sommet syntaxique de la
phrase. Cette considération n’est cependant pas pertinente, puisqu’il est to
ut à fait possible, selon Madame




b. SSyntP de gôu dà
figure 16 SSém et S$yntP de l’expression gôu dà
syntaxique de la phrase — et un verbe d’action.
Mfngtin xïngqïyï.
demain lundi




« Lisi est un ami. >
LTsi shi
Lisi être










lit. «Est-ce que tu es devenu fatigué?»




T côngÏài méi (yôu)
lui jamais NlGperf
lit. « Il n’a jamais été intelligent. »




«II a vieilli d’un an. »
sul. Wô yè nianqing-guo.
an moi aussi être.jeune-GUO
« Moi aussi j’ai été jeune. »
• Il est possible de trouver un qualificatif en tant que premier élément d’u
ne
construction verbale sérielle résultative [= CV$R]. Or le premier constituant d’une










lit. «travailler en commençant))
= « commencer à travailler))
xiào qïlài
rire commencer
lit. «rire en commençant»
= « commencer à rire))
C
(9) a. b. c.
d.
z± T.
Tà èrshf sul le.
lui ving-deux an LE2
lit. «Lui [a] 22 ans.))





lit. « Aujourd’hui [est] un beau jour. »









L’expression qr làï est une CVSR, cf. p. Ï 51-175.
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Par exemple, dans (12a-b), Jç dà et gAo’être fort’ sont les premiers constituants
des CVSR kI* dà qï làï ‘commencer à devenir grand’ et i%1 go qï Ii
‘devenir fort’.
(12)a.
Yù dà qr léi te.
pluie être.grand commencer LE2
lit. «La pluie est grande en commençant.»
= « II commence à pleuvoir très fort. »
b.
t ‘J, -_I7: ±rTit! HJ frr9 J14Ç
T de shéngyin gao qi lài le.
lui DE1 voix être.fort commencer LE7
lit. « Sa voix devient forte en commençant.»
= « Il commence à parler plus fort. >
Ta bù
Lui NEG










« Il n’est pas étudiant. >
4tL
T zôu bù zôu?
lui partir NEG partir
lit. «Il part ne part pas?))
= « Part-il?»
b.
‘ffl iJiti 4Ç ‘fi?
Ta shuài bù shuài?
lui être.beau NEG être.beau
« Il est beau pas beau?»
= « Est-il beau? »
c.
1 ?
*T xuéshéng bù xuéshèng?
lui étudiant NEG étudiant
« Il est étudiant pas étudiant? »
« Est-il étudiant?»
• Certains qualificatifs bisyllabiques peuvent subir une réduplication d’atténuat
ion82
de la forme «AŒBAuB qui ne s’applique en principe qu’à des ve
rbes,
cf. (15)
$2 Nous parlerons des réduplications de manière plus détaillée au Cli. IV, p. 195-21$.
c et 3 désignent des tons.
• Les qualificatifs admettent la négation et l’interrogation tout comme les verb
es.
Notons qu’un nom ne peut pas être nié ou «interrogé », cf. (13e). La négation des
qualificatifs est formée à l’aide de l’adverbe de négation J BÙ1 ‘NEG’, cf. (Ï3b),





De même, il est possible de construire l’interrogation sur le qualificatif à l’aide
de
T BÙ1, cf. (Ï4b), de la même manière que pour un verbe, cf. (14a). Avec un nom,





Wô xing sàng yT jiân lTwù géi ni, ràng ni goxhiggoxing.
moi avoir.envie offrir un CL cadeau à toi faire.faire toi être.content-être.content
« Je veux t’offrir un cadeau, pour te remonter le moral.)>
3.1.1.4 Les qualificatifs forment une sous-classe bien distincte de verbes
Mais même si les qualificatifs sont des verbes, ils forment une sous-classe de verbes
bien
distincte, en raison de leurs caractéristiques morphologiques et lexicales propres.
3.1.1.4.1 Les qualflcatfs sont seuls à pouvoir subir la réduplication d’inten
sité
La réduplication d’intensité s’applique uniquement aux qualificatifs. Par exemple, po
ur dire
‘très rouge’, il suffit de rédupliquer le mot-forme hng ‘être.rouge’, et on obtient la
forme
hénghông84. En revanche, pour dire ‘courir beaucoup’, on ne peut pas dire p
àopao.
Pàopao, qui signifie ‘courir un peu’, est la forme rédupliquée de pào ‘courir’, pro
duite par
une réduplication d’atténuation. La réduplication d’intensité ne s’applique donc
pas aux
autres verbes. Sur le plan formel, cette différence morphologique est encore plus
visible
avec les signes bisyllabiques puisque le schéma de réduplication d’intensité d’un
verbe
qualificatif AaB est AuABB, cf. (16a-b) et Annexe 2, p.xlvii (9)-(12), alors que celui de
la réduplication d’atténuation d’un verbe est AŒBAŒB, cf. (17a-b) et Annexe 2, p.xlvii
xlviii (13)-(20)
(16)a.
qingjiào tàolùn màfan piping
« demander conseil» « discuter)> « déranger» « critiquer»
b.
qïngj iàoqingj iào tàolùntàolùn mâfanmàfan pipingpfpfng
« demander un peu conseil » «discuter un peu» « déranger un peu » « cr
itiquer un peu>
84 existe plusieurs autres schémas de réduplication des qualificatifs que nous ne mentio
nnons pas ici, cf. Ch.
IV, p.198-202. D’autre part, la seconde syllabe d’une forme rédupliquée (dans le cas d’une rédu
plication





pùtông jiàndn guïju pingfân
« être commun » « être simple» « être courtois» «être ordinaire »
b.
pùpiitngtông j iànjiàndndn guîguijuju pingpingfnfàn
« être très commun » « être très simple » « être très courtois » « être très ordinaire »
Cette caractéristique morphologique propre aux verbes qualificatifs est considérée par Paul
(2005) comme un argument important contre l’idée que les qualificatifs forment une sous-
classe de verbes.
A sirnllarly ignored piece of genuine morphotogicat evidence against the conflatio
n of
adjectives with stative verbs is the d(fference in reduplication patterns whereas the
reduplication ofbisyllabic predicative adjectives like e.g. gnjing ‘clean’ (AB) gives rise to
gngnjingjing (AABB,), bisyllabic stative verbs like e.g. xThun ‘to enjoy, be happy ‘follow
the reduptication pattern for verbs in general and are simply repeated as such
xïhun
xfliun (AB AB). Paul (2005
7)85
Cependant, non seulement cette caractéristique n’est pas suffisante pour infirmer notre
hypothèse, mais elle ne la contredit pas non plus, et ce, pour plusieurs raisons
Ï. Paul ne précise pas dans son article que certains qualificatifs peuvent subir une




Ni bié zhème xiàoqi, dàfangdàfang bat
toi NEG autant être.radin être.généreux.être.généreux BA2
« Ne sois pas si radin, sois un peu généreux! »
85 Les numéros de pages que nous donnons sont ceux de la version disponible sur






M bié zhême mhu, rènzhénrènzhèn ba!
toi MEG autant être.négligent être.sérieux-être.sérieux BA2
fc Ne sois pas si négligent, sois un peu sérieux! »
2. La réduplication est une propriété très contrainte et spécifique à chaque qualificatif et à
chaque verbe non qualificatif: beaucoup de qualificatifs bisyllabiques, cf. (19a-b) et
Annexe 2, p.xlix-l (21)-(30), ne peuvent pas du tout se rédupliquer, d’autres possèdent des
schémas de réduplication différents, cf. Chap. IV, p.l 9$-202. La réduplication ne peut donc
pas servir de critère pour distinguer une classe majeure de signes d’une autre.
(19)a.
fùzâ jiohui yèmàn fènhông zhàngyào
« être complexe)) « être rusé>) « être sauvage » « être rose » « être important»
b.
*f
*jiojiàohuâhuâ *yèyémâràfl *fènfènhônghông *zhàngzhàngyâoyao
3. La morphologie, surtout celle du chinois qui est très pauvre, n’est pas suffisante
pour
distinguer une classe de mots d’une autre. Il est logiquement concevable qu’une sous-clas
se
de verbes puisse avoir une morphologie différente des autres verbes. Prenons par
exemple
le cas du coréen. Dans cette langue, les soi-disant «adjectifs », que nous appelerons
désormais qualificatifs, ont des comportements typiquement verbaux:
• Ils peuvent être le sommet syntaxique de la phrase, cf. (20a), alors qu’un nom
coréen ne le peut pas — il a besoin d’un verbe copule, cf (20b). La présence d’un
verbe copule comme ida ‘être’ avec un qualificatif rend d’ailleurs la phrase
agrammaticale, cf. (20c):
(20) a. b.
I yeoja-ncun yeppeu-ø-da. I yeoja-neun ulsa i-0-cia.
ce femme-TOP86 être.beau-non.passé-D.N87 ce femme-TOP docteur
être-non.passé-D.N
«Cette femme-là, elle est belle. » « Cette femme est docteu
r.»
86




*1 yeojaneun yeppeu i-0-da.
ce femme-TOP être.beau être-non.passé-D.N
« Cette femme-là, elle est belle. »
. Ils se conjuguent comme les verbes, cf. (21)-(22)
(21)a.
J yeoja—neun cÏntm—eul chu—n—0—da88.
ce femme-TOP danse-ACC danser-PROGR-non.passé89-D.N




« Cette femme-là, elle est belle. »
(22) a.
I yeoja-neun chum-eul chu-oss-da.
ce femme-TOP danse-ACC danser-passé-D.N




« Cette femme-là, elle était belle. »
Le coréen ne dispose pas de futur morphologique. Il exprime ce temps d’une
manière analytique, à l’aide d’une construction phraséologisée de la forme V-Ï/-euÏ9°
geos ida ‘être quelque chose qui V’91. Même pour cette construction, verbes et
qualificatifs fonctionnent de la même façon, cf. (23a-b):
Ce suffixe indique qu’il s’agit d’une phrase déclarative neutre.
En coréen, ‘danser’ se dit ‘danser une danse’. Nous avons ici affaire à une collo
cation où CHUDA ‘danser’
est un élément de la valeur de Oper1(CHUM ‘danse’). De plus CHUDA est un unilexème, il ne peu
t s’utiliser
qu’avec CHUM.
Le coréen comme le japonais n’a que deux temps le passé et le non-passé. Le marqueur du passé est t
e
suffixe -oss et celui du non-passé est -0, cf Kim (2002 : 5).
90_t si le radical se termine par une voyelle, -etit s’il se termine par une consonne.






I yeoja-neun chum-eut chu-1 geos i-0-cia.
ce femme-TOP danse-ACC danser-ADJ.futur qqch. être-non.
passé-D.N
« Cette femme est quelque chose danse-1 [-1 = adjectivisateur futur] une danse. »
= « Cette femme-là, elle dansera.»
b.
I yeoja-neun yeppeu-t geos i-0-cia.
ce femme-TOP être.beau-futur qqch. ftre-non.passé-D.N
« Celle femme est quelque chose beau-l [-1 adjectivisateur futurJ. »
= « Cette femme-là, elle sera belle.»
Précisons que ces deux propriétés ne suffisent pas pour dire que le coréen ne possède
pas une classe distincte d’adjectifs. En effet, le japonais possède de vrais adjectifs —
nous allons le montrer; pourtant, ses adjectifs peuvent eux aussi:
o être le sommet syntaxique d’une phrase, cf. (24a-b):
(24)a. b.
Kururna-ga ooki-i. Uti-ga taka-i.
voiture-NOM grand-non.passé maison-NOM cher-non.pa
ssé
« La voiture est grande. » « La maison est chère. »












« était grand » o était lourd » « était
délicieux »
Cependant, malgré ce comportement «verbal», les signes japonais en question sont
bien des adjectifs, car en japonais comme dans toutes les autres langues qui ont une
telle classe, les adjectifs en position de modificateur de nom ne reçoivent pas de
marquage morphologique additionnel, cf. (26a-d):




Kurunia-ga ooki-i. Uti-ga taka-i.
voiture-NOM grand-non.passé maison-NOM cher-non.passé
«La voiture est grande. » «La maison est chère. »
e. d.
ooki—i kuruma taka—i uti
grand-non.passé voiture cher-non.passé maison
« grande voiture)> «maison chère))
En (26a-d), ooki-i et taka-i ne subissent pas de changements morpho-syntaxiques
additionnels quand ils sont en position d’épithète. En revanche, en coréen, co
mme
en chinois, le radical qualificatif reçoit un marquage additionnel quand il
est en
position de modificateur du nom93 — il prend une terminaison particu
lière:
-eu,i/-it, cf. (27a-b). Ce marqueur, comme DE1 en chinois mandarin, est justement
le même que celui qui est employé pour marquer un verbe en position
de
modificateur de nom, dans le cas d’une relative, cf. (2$a-b):
(27) a. b.
Jeogi yeoja-neun yeppeu-0-da. yeppeu-0-n yeoja
là-bas femme-TOP être.beau-non.passé-D.N être.belle-non.passé-ADJ
°4 femme







Jeogi chuin-eut chu-0-n-eun yeoja-neun
là-bas danse-ACC danser-non.passé-PROGR-ADJ femme-TOP
«Cette femme qui danse là-bas ... »
Notons qu’au passé, le morphe -deon remplace le morphe -neun/-n, qui ne
s’ajoute
qu’à des verbes au présent, cf. (29a-b):





yepp-eoss-deon yeoja .. Jeogi chum-eul chu-eoss-deon yeoja-neun
être.beau-passé-ADJ femme ... là-bas danse-ACC danser-passé-ADJ femme-TOP
« cette fenmie qui était belle...)) «cette femme qui dansait là-bas . .
Au futur, c’est -eut!-! qui est utilisé comme marqueur de modification du nom, cf.
(30c-d). Rappelons que le futur est analytique en coréen et que pour l’exprimer le
coréen recourt à la construction phraséologisée de la forme V-euÏ/-l gos ida ‘être
quelque chose qui V’, cf. (30a-b). -eut-4 est en fait un autre marqueur de
relativisation. Il n’est pas étonnant alors de voir que dans une relative exprimant un
sens futur, c’est ce même -ettt/-t qui est employé.
(30)a.
I yeoja-neun chu,n-eul chu-Ï geos i-0-cia.
ce femme-TOP danse-ACC danser-ADJ.fiitur qqch. être-non.passé-
D.N
« Cette femme est quelque chose danse-Ï [-Ï = adjectivisateur futur] une danse. >
= c< Cette femme-là, elle dansera.)>
b.
I yeoja-neun yeppezt-Ï geos i-0-cia.
ce femme-TOP être.beau-futur qqch. étre-non.passé-D.N
« Cette femme est quelque chose beau-l [-1 = adjectivisateur futur]. »
= « Cette femme-là, elle sera belle. »
c. d.
yeppeu-0-1 yeoja... chum-eul chu-Ï yeoja...
être.beau-non.passé-ADJ femme danse-ACC danser-ADJ.futur femme
«cette femme qui sera belle... » « cette femme qui dansera... »
Les qualificatifs coréens sont donc bien des verbes. Montrons maintenant que,
comme les qualificatifs chinois, ces derniers possèdent des caractéristiques
morphologiques qui leur sont propres. Comme l’ont remarqué des linguistes comme
Choy (1971) et Soim (1999), les qualificatifs coréens ne se conjuguent pas
toujours comme les verbes d’action coréens
Précisons que ces linguistes se fondent essentiellement sur cette caractéristique morpholog
ique pour
défendre la thèse qu’il existe une classe d’adjectifs en coréen.
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o Au présent, un verbe utilisé comme sommet syntaxique d’une phrase
déclarative au style neutre doit se combiner avec le suffixe -neun96 avant de
prendre la terminaison -da ‘déclaratif neutre’, cf. (33-34). Un qualificatif ne















o En position d’épithète, le verbe doit prendre le suffixe -n ‘progressif avant
de se combiner avec la marque d’adjectivisation -n/--ettn, cf. (37-38). Un
qualificatif ne le peut pas, cf. (35)-(36)
(35)a. b.
jag-Ø-eun salain ppaleu-ø-n cha
être.petit-non.passéADJ personne être.rapide-non.passé-ADJ voiture
« une personne [qui est] petite)) « une voiture [qui est] rapide >)
(36)a. b.
*jagØneun salain *ppalezt.ø.n.el,n cha
être.petit-non.passé-PROGR-ADJ personne être.rapide-non.pass&PROGR-ADJ voitu
re









Certains auteurs, comme Kim (2002), expliquent cette différence
morphologique en faisant observer que -neun étant un marqueur du
‘progressif, il est sémantiquement incompatible avec des signes dénota
nt
des propriétés.
3.1.1.4.2 Les quaÏficatfs admettent des adverbes d’intensification
Le qualificatif chinois admet des modificateurs adverbiaux tels que iL hén ‘très’,
jE’
fichng ‘extrêmement’, xingdng ‘assez’, 1± bïjiào ‘relativement’, cf. (39a),
qui ne sont pas compatibles avec les verbes d’actions, cf. (39b-c)
(39)a. b. c.
*4fj :.
Hèn lèng! *fg hèn zôu. T zôu-le
hén duô97 lù.
très être.ftoid lui très marcher lui marcher-LEi très beaucoup
chemin
« Il fait très froid! » « II marche beaucoup.)> « ii a beaucoup marché. »
D’autres types de verbes, comme ceux de sentiment, admettent, eux aussi
, ?L hén
‘très’ comme modificateur adverbial, cf. (40a-b)
(40) a. b.
*.
Wô hèn xihu5n shuïguô. Wô hèn xing
zôu.
moi très aimer fruit moi très avoir.envie partir
o J’aime beaucoup les fruits. » «J’ai très envie de partir. »
Cette compatibilité avec hèn est liée aux propriétés sémantiques des qu
alificatifs et
des autres verbes. Ces derniers dénotent des propriétés dont on peut mesur














peut mesurer la taille d’une chose ou la force d’un sentiment. En revanche, on ne peut pas
mesurer le degré d’un procès ou d’une action, ce qui explique pourquoi (39b) est
agrammatical. D’ailleurs dans quelques langues indo-européennes comme le russe, certains
adverbes d’intensité très souvent utilisés avec les adjectifs sont aussi employés avec des
verbes de sentiments, c’est le cas de oen’ ‘très’. Ce dernier s’utilise en général avec des
adjectifs, mais peut s’employer aussi avec des verbes de sentiment, cf. (4 la-b)
(41)a. b.
oéen’ xoôt oôen’ (jubiju
très veux très aime
« Je veux beaucoup.» « J’aime beaucoup. »
3.1.2 Mot-forme composé1 de la forme « Q-N»
Nous avons montré que les qualificatifs forment une sous-classe de verbes, ayant des
caractéristiques morphologiques et lexicales propres. Tout semblerait le montrer... sauf une
seule chose l’existence d’expressions de la forme «Q?N », cf. (42a-c) et Annexe 2, p.li-lii
(41)-(43). En effet, s’il existe des syntagmes de la forme «Q N », alors notre hypothèse de
l’absence d’une classe d’adjectifs pourrait être sérieusement remise en cause. Dans cette
section, nous voulons donc montrer que les signes complexes de la forme «Q?N» tels
qu’en (42a-c) sont des mots-formes composésj et non des syntagmes nominaux. En le
faisant, nous renforcerons l’hypothèse qu’il n’existe pas d’adjectifs en chinois.
(42) a. b. c.
hào?rén gôngli?dàxué jii?huà
ftre.bon?personne être.public?université être.faux?parole
« bonne personne» « université publique)> « mensonge»
En chinois, il est difficile de savoir si une expression de la forme « Q?N » est un seul mot
forme composé ou un syntagme constitué de deux mots-formes. Cette difficulté réside dans
l’absence de marqueurs morphologiques de composition en chinois. Il n’existe pas en
chinois d’unités morphologiques qui permettent d’opérer cette distinction, contrairement à
d’autres langues comme l’allemand ou le russe, où la présence de certains marqueurs
11$
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morphologiques permet de distinguer un syntagme d’un mot-forme composéi. Par exempl
e,
dans le mot-forme composé allemand Universitatsgebôude ‘université+s+bâtiment’,
le
marqueur -s- indique qu’il s’agit d’un composé. Et même dans le cas d’une compositioni
du type adjectif-nom en allemand, où le marqueur de composition -s est absent, il existe
toujours des indicateurs morphologiques qui pennettent de distinguer le syntagme du
composé. Par exemple, le mot-forme composé1 frerndsprachen ‘langues étrangère
s’ se
distingue du syntagme fremd+e Sprachen = ‘langues étrangères’ par le fait que le
radical
freind- dans le mot-forme composé1 reste invariable, alors que l’adjectif épithète en
allemand s’accorde obligatoirement avec le nom, ce qui est montré par une terminaiso
n. En
mandarin, nous devons donc utiliser des critères purement syntaxiques — critères é
noncés
au chapitre précédent — pour distinguer le mot-forme composé1 Q-N du syntagme de la
forme « DE1 N ». Un signe Q?N est un mot-forme composé1 pour les quatre raisons
syntaxiques suivantes:
• Q, au sein du composé, perd sa capacité à prendre des dépendants syntaxiques, cf.
critère 3 du mot-forme composé.
• Q dans Q?N ne peut subir de réduplication.
• Qi ou N1 dans un syntagme coordonné de la forme «Q1?N1 hé Q1?N2» ou «
Q1?N1
hé Q2?N1 » n’est pas factorisable, cf. critère 4 du mot-forme composé.
• Q?N est lexicalement plus contraint qu’un syntagme de la forme « DE1 N ».
Toutes ces caractéristiques sont des manifestations différentes
drun même phénomène sous
jacent: la perte de liberté syntaxique par le radical compositif.
3.1.2.1 Le qualificatif perd sa capacité à prendre des dépendants syntaxiques
Le qualificatif au sein de l’expression « Qualificatif?Nom» perd sa « capacité à
prendre certains dépendants modficateurs ». En effet, Q dans ce type d’expression ne peut
prendre aucun modificateur adverbial d’intensification, cf. (43a-d), alors qu’il le peut quand





*Mùyàngquàn shi yi zhông hèn dà?gôu.
chien.de.berger être un sorte très être.grandchien




*f zhù zài yï gè tïng go?lôu(-lï).
lui habiter à un CL très être.haut-immeuble(-espace.dans)




*Tê shi yi gè fichàng làoshi?rén.
lui être un CL extrêmement être.franc?personne
« C’est une personne très franche. »
d.
*4 }L - t
*T érzi shi yi gè xingdng cngming?hâizi.
lui fils être un CL extrêmement être.intelligent?enfant




Zhè zhï gôu hèn dù. Zhè céng léu tïng go
(de).
ce CL chien très être.grand ce CL immeuble très êt
re.haut DE1
« Ce chien est très grand. > « Cet immeuble est très grand. »
C. u.
t À . t
Zhè gè rén fiching congmfng. Zhè gè hàizi xingdng cngmin
g.
ce CL personne extrêmement être.honnête ce CL enfant assez être.intelli
gent
« Cette personne est extrêmement honnête. » « Cet enfant est assez intelligent. »
Notons que Q au sein de « DE1 N » peut prendre des modificateurs, cf. (45a-d):
(45)a.
Mùyàngquàn shi yï zhông hèn dà de gôn.
chien.de.berger être un sorte très être.grand DE1 chien





T zhù zèi yî gè tïng go de lôu-lï.
lui habiter à un CL très être.haut DE1 immeuble-espa
ce.dans




Ta sh yi gè ftichàng loshi de rén.
lui être un CL extrêmement être.franc DE1 personne
« C’est une personne très franche.)>
d.
1t )L -. t
T érzi shi yT gè xiangdng côngming de
h1iizi.
lui fils être un CL extrêmement être.intelligent DE1
enfant
(<Son fils est un enfant extrêmement intelligent.»
Paul (2005 : 19) note pourtant qu’il est parfois possible d’avoir des expressions de la forme
«ZUI?Q?N» où ZUI ‘le.plus’ semble être un modificateur adverbial du qualificatif, cf.










«le niveau le plus élevé>) « le produit le plus nouveau»
Une fois de plus, il ne s’agit pas de syntagme mais de mot-forme pour deux rais
ons:
• Cette construction est très contrainte : seuls les qualificatifs mono
syllabiques
peuvent entrer dans ce type de construction98, cf. (47a-d) et Annexe 2, p.Iii (44)-
(47).











zul mèiH de nÛrén
le.plus être.beau DE1 femme





« le(s) professeur(s) le(s ) plus compétent(s) »
d.
zul nénggàn de làoshï
le.plus être.compétent DE1 professeur
« le(s) professeur(s) le(s ) plus compétent(s) »
• Cette composition est spécifique à ZUÎ: Paul admet d’ailleurs que même un
synonyme de ZUÎ ne peut figurer dans une telle expression:
[...] another superlative adverb, dïng ‘utmost, extreme’, an equivatent of zui used onty
in




Il s’agit donc d’un trait du syntactique de ZUÎ, qu’il faudra noter dans une entré
e
dictionnairique de ZUÏ99.
From a syntactic point ofview, the unacceptability of other adverbs than
the superlative one
suggests that zul plus adjective forms a complex adjectival head, where the possibitity of
this complex head formation eau be conceived of as an idiosyncratic
(‘morphological)
property ofzui ‘most’, not shared with other adverbs.
Paul (2005 : 20)
jiào?go?shurpfng
retativement?être.haut?niveau
« niveau relativement élevé»
jiào?xinjin?shuTpfng
reÏativement?être.avancé?niveau











« l’état le plus primitif»
Monsieur Nie nous fait remarquer que !fQ JIÀO ‘relativement’ fonctionne un peu comme 1 ZÙ1. En effet,
il est possible d’avoir des expressions de la forme «JIÀO?Q?N» où JIÀO ‘relativement’
semble être un
modificateur adverbial du qualificatif, cf. (iia-c).
(ii) a. b. c.
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3.1.2.2 La racine Q au sein d’un signe Q?N ne peut subir de réduplication
Au sein des signes de la forme «Q?N », Q ne peut subir de réduplication d’intensité alors
que dans les signes de la forme « DE1 N » il est possible de le rédupliquer. Par exemple,
si l’on peut dire (48a-b), il est impossible de dire (4$c-d) et Annexe 2, p.lii-liii (4$)-(51).
(4$) a. b.
TF
gngnjingng de wùzi gogo de léu
être.très.propre DE1 chambre être.très.haut DE1 bâtiment





« une chambre très propre> «un bâtiment très haut»
Les signes ± ginjing ‘être propre’ et gio ‘être haut’ n’admettent pas de
réduplication d’intensité à l’intérieur du signe « Q?N ». Ils perdent leur capacité à se
comporter comme des verbes, et donc comme des mots-formes. Cela tend à confi
rmer notre
hypothèse. En effet, la réduplication qui est une opération morphologique s’appl
iquant à un
mot-forme ne peut pas s’appliquer au radical qualificatif, élément compositif du
mot-forme,
car ce dernier n’est justement plus un mot-forme.
3.1.2.3 Aucune factorisation possible
Nous utilisons ici le critère 4 du mot-forme composé, à savoir le critère de n
on-réduction
conjonctive. Comme l’ont déjà observé fan (195$ : 215) et Duanmu (1998: 137), dans une
coordination de la forme «Q1?N HÉ ‘et’ Q2?N » ou «Q?N1 HÉ ‘et’ Q?N2 », cf. (49a-d), on
ne peut pas factoriser N ou Q, alors qu’il est tout à fait possible de le faire quand il s’agit de





*fl *l% U çft
Wô xïhun xio?g6u hé dà?gôu. xïhuan xiAo h
é dà?gôu.
moi aimer être.petit?chien et être.grand?chien moi aimer être.petit et
être.grand?chien
o J’aime les petits chiens et les grands chiens. » «J’aime les petits et les grands ch
iens. >
C.
WÔ mai-le bi?yTfu hé bi?xié.
moi acheter-LE1 être.blanc?vêtement et être.blanc?chaussure
« J’ai acheté des vêtements blancs et des chaussures blanches.»
d.
* T *11 W
*\VÔ rni-1e bï?yTfu hé xié.
moi acheter-LE1 être.blanc?vêtements et chaussure




Wô xÏhun xio de gôu hé da de gôu.
moi aimer être.petit DE1 chien et être.grand DE1 chien
«J’aime les petits chiens et les grands chiens. »
b.
‘J’ J.
Wô xihun xio de hé dà de gu.
moi aimer être.petit DE1 et être.grand DE1 chien
«J’aime les petits et les grands chiens. »
C.
Wô mài-le bâi de yifu hé bi de xîé.
moi acheter-LE1 être.blanc DE1 vêtement et être.blanc DE1 chaussure
« J’ai acheté des vêtements blancs et des chaussures blanches. »
d.
Wô rnài-le bâi de yifu hé xié.
moi acheter-LE1 être.blanc DE1 vêtement et chaussure
« J’ai acheté des vêtements blancs et des chaussures (blanches) ou j’ai acheté des vêtements b
lancs et
des chaussures [les chaussures ne sont pas forcément blanches]. »
c
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Certains linguistes comme fu (1987) et Paul (2005) notent cependant qu’il est possible
d’extraire Q d’une expression de la forme « Q?N », cf. (5 la-b), et affirment que cette
caractéristique est un élément majeur pour dire qu’une expression de cette forme n’est pas
un mot-forme composé mais un syntagme. En effet, les radicaux composit
ifs d’un mot-
forme composé ne sont pas logiquement accessibles aux règles syntaxiques, cf. (51 c-d).
Or ici, selon Paul, il semble que la «tête» de l’expression Q?N soit accessible aux
règles syntaxiques, cf. Paul (2005 : 10):





wô juéde hung?chènshn bi hông de hàokàn.
moi penser être.jaune?chemise comparer.à être.rouge DE1 être.beau
« Je trouve que les chemises jaunes sont plus belles que les rouges.)>
b.
fÇ ] flj i
Àmèi bù xihun hung?méigui, hông de hài kèyi.
Amei NEG aimer être.jaune?rose être.rouge DE1 encore pouvoir
« Amei n’aime pas les roses jaunes, les rouges, ça va encore. »
c.
ç iii.
*Àmèi bù xing chi h6ng?hu, huâng de hâi kèyi.
Amei NEG avoir.envie manger être.rouge?fleur’°° être.jaune DE1 encore pouvoir
« Amei n’a pas envie de manger les fleurs de carthame, les jaunes ça va encore.)>
d.
*jh 1ç ,
*Àmêi bù xThun châhu, héng de hâi kèyï.
Amei NEG aimer thé-fleur [ camélia] être.rouge DE1 encore pouvoir
« Amei n’aime pas les camélias, les rouges ça va encore. »
Nous pensons au contraire que cette caractéristique ne constitue pas un ar
gument majeur
contre notre hypothèse, et ce pour plusieurs raisons
100 fleur du carthamej.
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• (51e-d) ne sont pas syntaxiquement agrammaticales. Elles sont simplement bizarres
sur le plan sémantique et logique. D’ailleurs, les phrases françaises proposée
s en
guise de gloses sont elles-mêmes bizarres. Dans la première phrase, le locuteu
r dit
qu’Amei n’aime pas manger une sorte de fleur: les fleurs de cart
hame.
Logiquement, on s’attend à ce qu’il dise qu’Amei préfère manger une sorte d
e fleur
qui aurait par exemple un goût différent. Or ce dernier dit qu’elle pourr
ait tout de
même manger une fleur qui a une couleur différente, ce qui logiquemen
t est très
bizarre. La seconde phrase est aussi étrange et reste étrange même si l’on ajoute huÏ
‘fleurs’, cf. (52), car là encore il y a un saut logique. On ne comprend pas clairement




?Àmèi bù xJhun châhu, héng de hu hài kéyï.
Amei NEG aimer thé-fleur [= camélia] être.rouge DE1 fleur encore pouvoir
« Amei n’aime pas les camélias, les fleurs rouges ça va encore. »
• Les mots-formes composés en (5 la-b) et (51e-d) sont de nature différente. Nous
avons d’une part des mots-formes composés dont le sens est composition
nel et donc
transparent [= composési] et de l’autre, des mots-formes composés sémantiquement
figés, non productifs et sémantiquement opaques [= composés2].
• Il ne s’agit pas non plus d’une vraie extraction. Si cela était le c
as, on devrait
pouvoir dire (53). Héng de et hung de dans (5 la-d) sont donc des groupes
nominaux dont la tête est sous-entendue.
(53)
* fi
*Àmèi bù xthun huâng?méigui, héng liai kéyï.
Amei NEG aimer être.jaune?rose être.rouge encore pouvoir
« Amei n’aime pas les roses jaunes, mais les rouges ça va encore.)>
C
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3.1.2.4 La création des signes de la forme «Q?N» est plus contrainte que celles des
signes de la forme « Q DE1 N »
Par ailleurs, le fait qu’il ne soit pas toujours possible de produire une expression de la
forme «Q?N » nous conforte dans l’idée qu’il s’agit d’un mot-forme et non pas d’un
syntagme. De telles expressions ne peuvent pas être formées avec tous les qualificatifs.
Ainsi, si les phrases en (54a-b) sont tout à fait acceptables, les expressions en (55c-d) ne le
sont pas. Celles en (55a-b), où nous avons affaire à des syntagmes, sont correctes
t
Zhè gè yïzi shiifu.
ce CL chaise être.confortable
« Cette chaise est confortable.»
*\VÔ yào mài yi zMng
moi vouloir acheter un sorte








*fg zhï xffiun gao-nânhâizi.
elle seulement aimer être.grand-garçon
« Elle n’aime que les garçons de grande taille.»
(55)a.
—
Wô yào mài yT zhông
moi vouloir acheter un sorte







T zhï xJhun go de
elle seulement aimer être.grand DE1










Il y a effectivement une différence sémantique entre les signes de la forme
«Q DE1 N > et ceux de la forme «Q?N ». Dans un syntagme de la forme «Q DE1 N »,
«Q DE1» est un modificateur descriptif alors que dans un signe de la forme «Q?N », le
radical qualificatifjoue le rôle d’un modificateur restrictif.
Selon Li & Thompson, le mot-forme composé dénote une classe d’entités, alors que
le syntagme Q DE1 a pour fonction d’apporter des informations supplémentaires sur les
propriétés du référent du nom N qu’il modifie, cf. Li & Thompson (1981 119)
The cousequence is that the adjective-plus-noun phrase tends to acquire the feature of
being a naine for a categoiy ofentities. The relative clause usage ofadjectives, on the other
hancl aiways has the fitnction offiirther clar5’ing or delineating the reftrence of the head
noun.
Les contraintes liées à la composition proviennent peut-être de cette fonction
générique. Si la composition permet de désigner un concept qui renvoie à une classe, il faut
que cette classe soit logiquement concevable. Ce qui détermine l’emploi d’un nom pour une
classe d’entités est lié à notre perception et catégorisation des entités dans le monde. Si un
type d’entités a de grandes chances d’être perçu comme une catégorie séparée pertinente
pour les locuteurs du mandarin, alors ces derniers seront plus enclins à donner un nom à
cette classe d’entités. En règle générale, plus les gens sont disposés à nommer une classe
d’entités, plus ils vont utiliser le mot-forme composé : le radical verbal spécifie alors le
type d’entités que dénote le radical nominal. Par exemple, il est parfaitement naturel de
percevoir des fleurs rouges comme une classe et de nommer un groupe de fleurs selon sa
couleur. Ainsi, il est possible de dire héng?bu être.rouge?fleur ‘fleur rouge’.
D’un autre côté, il est moins probable que nous percevions ‘chaise confortable’
comme une catégorie pertinente d’objets dans notre monde, et par conséquent (56a) est
impossible en mandarin, il faut dire (56b)
(56) a. b.
*w n<J w:i
*shtjfu?y;zj shtifu de yizi
être.confortable?chaise êfre.confortable DE chaise
« chaise confortable » « chaise confortable»
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Sur le plan diachronique, beaucoup de composé2 composés dont le signifié n’est
pas compositionnel — de la forme «Q-N » dénotent une classe d’entités comme dans
(57a-c)
(57) a. b. c.
huàng-dàu xing-yan gn-1iàng
être.jaune-haricot être.parfumé-fumée être.sec-nourriture
c< soja» c< cigarette>) « alimentation pré-cuite »
Ayant montré qu’un signe de la forme «Q?N» est un mot-forme composé et par là même,
renforcé l’hypothèse de la non-existence d’une classe d’adjectifs, nous voulons ici, pour
clore le sujet, répondre à deux arguments utilisés par Paul pour invalider nos hypothèses.
3.1.3 Discussion sur l’ordre des qualificatifs dans des signes de la forme
« Q1?Q2?N»
Paul (2005) ainsi que feng (2001) observent que dans un signe complexe de la forme
«Q1?Q2?N », il existe une restriction sur l’ordre des qualificatifs, semblable à celui des
qualificatifs en position de modificateurs (Qi DE1 Q2 DE1 N) : lorsque l’on veut créer une
expression de la forme « Qj?Q2?N» ou «Qi DE1 Q2 DE1 N », les qualificatifs de couleur
ont priorité sur les qualificatifs de dimension. Ils sont placés à côté du nom. Ainsi, on peut
dire (58a-b), et non (5$c-d)
(5$)a. b.
nJ ]
dà?bâi?pnzi dé de bâi de pénzi
être.grand?être.blanc?plat ftre.grand DE1 être.blanc DE1 plat
«grand plat blanc» « grand plat blanc »
c. d.
*‘zjj) *i
*bâi?dà?pânzi *béi de dé de pénzi
être.blanc?ftre.grand?plat ftre.blanc DE1 être.grand DE1 plat
«plat grand blanc» «plat grand blanc»
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En revanche, selon Feng (2001), on n’observe pas la même contrainte d’ordre avec un mot-
forme composé phraséologisé, cf. (59a-b):
(59)a. b.
À l’inverse de Feng et Paul, qui jugent (59b) agrammaticale, nous pensons que cette
phrase est grammaticale mais qu’elle ne signifie tout simplement plus la même chose qu’en
(59a). En effet, nous avons affaire en (59b) à un mot-forme composéi de la forme
« QiQ2N ».
Pour Paul, l’existence d’une telle contrainte sur l’ordre des qualificatifs au sein d’un
signe complexe de la forme «Q 1?Q2?N» (dont le sens est transparent) et son absence au
sein des composés2 est une preuve qu’il s’agit d’un syntagme. Feng aboutit à une autre
conclusion, que nous rejoignons. Selon lui, il existe deux types de composés les composés
lexicaux [= composés2 — composés sémantiquement figés] et les composés syntaxiques [
composés1 — compositionnels dans le signifié, libres et productifs]. La contrainte d’ordre
ne s’applique qu’aux composés syntaxiques, qui sont justement à la limite d’être des
syntagmes.
3.1.4 Discussion sur l’existence des « adjectifs absolus»
Certains linguistes comme Paris (1979), Lii & Rao (1981) et Paul (2005) affirment
qu’il existe un sous-ensemble de qualificatifs qui se comportent un peu comme les adjectifs
des langues européennes, cf. (60). Paul (2005 : 2) parle d’« adjectifs non prédicatifs »
non predicative adjectives], Paris (1979 : 55) d’« adjectifs absolus» [= absotute
adjectives], car ces derniers ne sont pas a priori gradables et n’admettent donc pas












FORMES GÉOMÉTRIQUES yuan ‘ftre rond’, t fng’ être carré’
COULEURS I hông ‘être rouge’, lôn ‘être bleu’. zï ‘être violet’,
l bi ‘être blanc’, huâng ‘être jaune’, i hi ‘être noir’
AUTRES H jiù ‘être vieux’, xin ‘être neuf’, cuô ‘être faux’,
l héng ‘être horizontal’, shù ‘être vertical’,
i xu ‘être vide’, ti shi ‘être plein’, jï ‘être faux’,
kong ‘être vide’, l xi ‘être aveugle’
AUTRES QUALIFICATIFS CITES tinrn ‘être naturel’, juémi ‘être top secret’,
PAR PAUL ** bénli ‘être original’, J-ifJ gôngtông ‘être commun’
Selon certains auteurs dont Paul, ces qualificatifs sont caractérisés par le fonctionnement
syntaxique suivant:
• Ils ne peuvent pas être la tête syntaxique de la phrase, cf (61 a). Pour que (61 a)
devienne correcte, il faut ajouter au Q le clitique DE1 et utiliser la copule SI-IÎ, cf.
Paris(1979:61)et(61b):
if if
Zhè zhông fng-pnzï gén zhè zhông
ce sorte être.carré-plat avec ce sorte
(C Cette sorte de plat carré ne va pas bien avec ce type de verre. »
bizi bù dpèi.
verre NEG être.assorti





*Zhè gè pânzi fhng. Zhè gè pânzi shi fng de.
ce CL plat être.carré ce CL plat être être.carré DE1
« Ce plat est carré. » « Ce plat est carré. »
(62) a.
• Ils sont la plupart du temps employés en position de modificateur, cf (62a-b):
if if
Zhê zhông fng de pnzi gén zhè zhông béizi bù dApèi.
ce sorte être.carré DE1 plat avec ce sorte verre NEG être.assorti
« Cette sorte de plat carré ne va pas bien avec ce type de verre.»
b.
nombre seulement de qualificatifs est une preuve qu’il existe une classe d’adjectifs.
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Cependant, cette conclusion n’est pas justifiée : lijic (1988) remet en question le caractère
atypique du fonctionnement syntaxique de ces qualificatifs. Selon lui, la plupart des
«adjectifs absolus» peuvent dans certains contextes fonctionner comme les autres
qualificatifs, cf. (63a-h). Un des exemples les plus flagrants est celui des qualificatifs de
couleurs. Paris (1979) classe ces qualificatifs parmi les <(adjectifs absolus ». Or, il est bien




JTntin wànshàng yuèliàng hèn yuàn.
aujourd’hui soir lune très être.rond
« Ce soir la lune est très ronde. »
b.
)L flJ 1tli iJ l
Ts de érzi de lièn bi tS de hâi fng.
lui DE1 fils DE1 visage comparer lui DE1 encore être.carré
« Le visage de son fils est encore plus carré que le sien. »
e.
n ï —..
NT de téufa bi wô de hông yT xiê.
toi DE1 cheveux comparer.à moi DE1 ftre.rouge un petite.quantité
« Tes cheveux sont un peu plus rouges que les miens.))
d.
jZf. f
Zhè gé jùzi bÙ néng shuô hèn cuà.
ce CL phrase NEG pouvoir dire très être.faux
« Cette phrase on ne peut pas dire qu’elle soit très fausse.)>
e.
t r. 11’
Zhè gè hâizi méi zuà zuàyè xin hèn xti.
ce CL enfant NEG faire devoir coeur très être.vide
lit. « Cet enfant n’a pas fait ses devoirs, son coeur est très vide. »




«Ce sac est très plein. »
g.
Zhè xioxf hèn zhn)°1
ce nouvelle très être.vrai
«Celle nouvelle est tout à fait vraie. »
h.
t h
Zhè gè rén hèn jià.
ce CL personne très être faux
«Celle personne est très hypocrite. »
lijic reconnaît pourtant qu’il existe tout de même deux qualificatifs, shù ‘être
vertical’ et héng ‘être horizontal’ qui ne peuvent être le sommet d’une phrase, cf. (64a-h):
yi tiào héng?xiàn
un CL être.horizontal?ligne















*Zhè tiio xiàn héng.
ce CL ligne être.horizontal
« Celle ligne est horizontale. >
Zhè tiâo xiàn
ce CL ligne
«Celle ligne est horizontale.»
loi Les informateurs jugent celle phrase bizarre. Monsieur Nie propose toutefois une phrase sembable, cf. (i)
(i)
fli
T de gànqing hèn
lui DE1 sentiment très

















*Zhè tiâo xiàn shù. Zhè tiâo xiàn shi shù
ce CL ligne être.vertical ce CL ligne être être.vertical
« Cette ligne est verticale. » « Celle ligne est verticale. »
L’existence de deux uniques cas de qualificatifs possédant quelques particularités ne suffit
absolument pas pour remettre en question notre hypothèse. Il nous semble au contraire
préférable, dans ce cas, de dire que ce sont des qualificatifs spéciaux, qui ont un
comportement atypique. Il existe d’ailleurs en français des adjectifs, comme bissextile, qui
ont un comportement bizarre et qui ne font figure que de simples cas particuliers. En effet,
au sujet de bissextile,
• ce lexème ne peut apparaître qu’avec année, cf. (65a-b)
(65) a. une année bissextile b.*un an bissextile
• Il ne peut pas être intensifié, cf. (65c)
c. *une année très bissextile
• Il ne peut pas être employé en position d’attribut du sujet, cf. (65 d-e):
d. 7Cette année est bissextile. e. C’est une année bissextile.
Tout cela ne nous forcera pas pour autant à dire que bissextile n’est pas un adjectif!
3.1.5 Conclusion
Nous avons montré qu’en mandarin, il n’existe pas de classe d’adjectifs, mais une
sous-classe de verbes — les (verbes) qualificatifs — dont les propriétés sémantiques sont
communes aux adjectifs des langues européennes. Pour cela, nous avons proposé des
arguments formels en nous inspirant de l’argumentation de Beck (2002). Nous avons
notamment observé que les qualificatifs, tout comme les autres verbes:
• doivent subir des changements syntaxiques pour occuper la position de modificateur
syntaxique du nom,
• peuvent être le sommet syntaxique d’une phrase,





Nous avons aussi tenu compte des points soulevés par certains auteurs qui défendent l’idée
de l’existence d’une classe d’adjectifs en chinois et nous avons montré que leurs remarques
ne contredisaient pas notre hypothèse.
Pour appuyer notre point de vue sur les considérations typologiques, nous avons aussi
noté que le coréen possédait une sous-classe similaire de verbes et qu’il disposait comme le
chinois d’un marqueur d’adjectivisation qui se combine avec les verbes d’action et les
verbes qualificatifs pour former des modificateurs du nom.
Enfin, nous avons démontré que les expressions de la forme «Q?N» ne sont pas des
syntagmes, mais bien des mots-formes composés, notre argumentation étant fondée
essentiellement sur des considérations syntaxiques. Nous avons vu entre autres que Q dans
l’expression de la forme « Q-N»
• perd sa capacité à prendre des dépendants syntaxiques;
• n’est pas factorisable sous coordination;
• ne peut subir de réduplication.
3.2 Signes complexes de la forme «V?N»
Dans cette section, nous analysons un cas difficile de distinction entre syntagme et mot-
forme en chinois : le cas des expressions phraséologisées de la forme «Verbe?Nom »
{= «V?N »], souvent identifiées dans la littérature traditionnelle comme des mots-formes
composés. Il existe en effet à côté des syntagmes de la forme «V N» tout à fait libres, cf.
(66a-c) et Annexe 2, p.liv (52)-(54), de nombreux signes complexes de la forme «V-N»
qui ne sont pas libres, cf. (67a-c) et Annexe 2, p.liv (55)-(57)
(66) a. b. c.
xi yffu chï pingguô mCLi shuïguô
laver vêtement manger pomme acheter fruit
« laver un/des vêtement(s) » « manger une/des pomme(s) » « acheter un/des fruit(s) »
C
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«prendre [un] repas » « boire quelque chose» « dormir »
= « manger » « boire>)
Plusieurs études ont déjà été faites à ce sujet mais la question reste encore ouverte, car les
résultats de nos prédécesseurs — tels que Chao (1968), Li & Thompson (1981), Huang
(1984), et Packard (2000) — ne concordent pas et leurs travaux s’inscrivent dans une
perspective différente de la nôtre
Chao (1968: 4 15-434) affirme qu’un signe de la forme «V?N» est un mot-forme
composé s’il vérifie au moins une des conditions suivantes
o Au moins un des constituants est non autonome [ bound constituent].
o N est au ton neutre.
o Le signe complexe est exocentrique.
o Le signe complexe n’est pas compositionnel au niveau du signifié.
o Les constituants sont inséparables.
Nous voyons que parmi ces critères, seul le critère d’exocentricité est un critère
définitoire. De plus, Chao n’utilise pas le critère de séparabilité comme critère
définitoire du syntagme, mais soutient plutôt l’idée que les constituants d’un
composé en chinois de la forme c<V-N» peuvent être séparés. Il parle alors
d’« ionisation des constituants »
A compound can be expanded in a li,nited number ofways, provided its constituents rernain
in the neat context. We have called such Iimitedforms ofexpansion “ionization “.Chao (1968 426)
Selon, lui il existe cinq degrés de séparabilité:
(Ï,) soÏid V-O compound (‘compounds which are neyer ionized under any circurnstan ces, (2)
V-O compounds admitting ofsffixes and complements to the verbs, (3) those admitting of
,nodfiers to the objects, (4,) inversions, and (5,) separation in questions and anwers.Chao (1968 :426)
C
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Mais il semble dire que même le signe complexe «le plus séparable» reste un mot-
forme composé, du moment qu’il satisfait au moins une des conditions énumérées
plus haut. Pour nous, le critère de séparabilité est un critère définitoire. Nos résultats
seront donc différents de ceux de Chao.
Li & Thompson (1981 : 73-81), s’inspirant des travaux de Chao, soutiennent qu’un
signe de la forme «V?N» est un mot-forme composé s’il satisfait un des critère
s
suivants
1) One or both ofthe constituents being bound morphernes. 2) Idiomaticity ofthe Ineaning
oftÏie entire unit. 3,) Inseparability or limited separabitity ofthe constituents.Li & Thompson (1981 : 73)
Comme Chao, ils ne considèrent pas la séparabi]ité du signe comme un critère
définitoire du syntagme et concluent également que les composés chinois de
la
forme «V-N» peuvent être séparables, même si le degré de séparabilité peut var
ier
d’un composé à l’autre.
Huang (1984 : 62-69) réduit tous les critères de Chao à un seul: l’hypothèse
d’intégrité lexicale [= The Lexical lntegrity Hypothesis], selon laquelle la syntaxe
n’a pas accès aux informations internes du mot (< syntax does flot have access to
word internai information »), comme nous l’avons déjà mentionné. Il remet aussi en
question le critère de la non-compositionnalité sémantique en disant, comme n
ous,
qu’il existe des syntagmes phraséologisés non séparables, et que donc ce critère
est
inutile. De plus, pour lui, la séparabilité des constituants d’un signe de la fo
rme
«V?N» montre que le signe en question est un syntagme. Néanmoins, ce critèr
e lui
pose problème car il donne des résultats qui contredisent parfois ceux obtenus
en
appliquant l’hypothèse d’intégrité lexicale. Il remarque, par exemple, que, d’un
e
part, les constituants d’un signe complexe comme ill4’ din?xîn porter?
coeur
‘s’inquiéter’ sont séparables, cf. TE EJiù din-1e sîn nian de xïn porter-LE1
trois an DE1 coeur ‘s’inquiéter pendant trois ans’ (ce signe complexe devrait donc
être considéré comme un syntagme), et que, d’autre part, ‘P.’[’ din?xîn peut aussi
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être suivi d’un objet externe, cf. ll1[f wô dn?xïn nï moi porter?cœur toi ‘je
m’inquiète pour toi’ (il devrait donc ici être considéré comme un mot-forme d’après
les critères de HuaIlg). Pour résoudre cet « apparent paradoxe », il émet l’hypothèse
que les signes de la forme «V?N» sont des syntagmes, qui dans certains contextes,
par exemple quand un signe V-N est suivi d’un objet «externe », peuvent devenir
des mots-formes composés.
• Packard (2000) réutilise aussi les critères de Chao (196$) et de Li & Thompson
(1981) mais il tient compte du critère de séparabilité. Comme Huang (1984), il se
retrouve avec des résultats contradictoires.
Pour expliquer ces résultats, il défend lui aussi l’hypothèse d’un «double statut
morphologique»:
My proposai 1$ that idiomatic V-Oforms are capable ofhaving a dual status as both words
and phrases f..]. Bztt contraly to Huang, J propose that the ztnderlying identlly of ail such
V-O combinations is as words listed in the lexicon, and that once a V-Ofoi’m attains word
status f..] it is alivays listed as a ivora even though it may stiil occur in sintax as a V-O
phrase. Packard (2000 : 115)
Le terme lexicon ici renvoie en fait au lexique mental. Les préoccupations de
Packard sont donc plutôt psycholinguistiques et nous éclairent peu sur la manière de
traiter formellement le statut morphologique des signes complexes de la forme
«V?N».
Pour déterminer le statut morphologique des signes complexes de la forme «V?N »,
nous avons utilisé les critères énoncés au Cl;. II, p.59-87. Nous sommes ainsi arrivés à la
conclusion qu’il existe en fait plusieurs types de signes complexes de la forme « V?N»
• des syntagmes de la forme « V N »;
• des mots-formes V-N;
• des syntagmes V N et mots-formes V-N construits à partir des mêmes radicaux V et
N. Contrairement à Huang et Packard, nous ne parlons pas de « double statut
morphologique » «dual status »] mais de l’existence de deux signes différents,
C
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qui devront être inclus, l’un dans un lexème, l’autre dans une locution, et ces deux
lexies devront figurer dans le dictionnaire en entrées séparées.
Nous allons maintenant, dans les paragraphes qui suivent, éclaircir cette classification.
3.2.1 Syntagmes de la forme «V N»
Les signes complexes en (6$a-f) sont des syntagmes car ils satisfont le critère de






























W- n—?l-x [lrJ L.
Wô shui-le jiào.
moi dormir-LE1 acte.de.dormir









« J’ai perdu la face. »
1il w,
T dà-le zi yThàu, shôuzhï dôu
lui frapper-LE1 caractère après doigt DOU
«Après avoir dactylographié, il a mal aux doigts.»
hèn téng.
très être.douloureux
1k. 1t WT .
T chU-le mfng.
lui sortir-LE1 renommée








terminé [mes] études. »
C
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Mais les constituants de ces syntagmes n’ont pas tous le même degré de liberté
syntaxique.
• Certains admettent l’insertion d’un mot-forme ou même d’un syntagme, cf. (70c-f),
d’autres non, cf. (70a-b)
bi-le sn nian de
terminer-LE1 trois année DE1








?g chu-te hèn dù de min g.
lui sortir-LE1 très être.grand DE1 renommée
lit. « Il a sorti une très grande renommée. »
= « Il est devenu très célèbre. »
, T — t
WÔ zhénde hèn bèn, dà vi gè zi yè bù hul.
moi vraiment très être.bête frapper un CL caractère aussi NEG savoir
«Je suis vraiment bête. Je ne sais même pas taper (à la machine) un seul caractère (lettre). »
d.
—
Wô diti-le yT ci
moi perdre-LE1 un fois
«J’ai perdu une fois la face.))
e. f.
E
Wà shui-le sn pè zhntôu
moi dormir-LE1 trois CL heure




Wô chi-le yT dùn fàn.
moi manger-LE1 un CL repas
« J’ai pris un repas. ))




















Zhè wèi gshôu, mfng hài méi chu jiù yïjing jioàozimàn
ce CL chanteur renommée encore NEG sortir alors dejà être.plein.de.suffisance





«La face, on l’a encore perdu.>)
e.
ri
Zhèyï jlào shul de zhén
ce un acte.de.dormir dormir DE3102 vraiment





« [Le] repas, je l’ai pris! »
• Dans certains de ces syntagmes, V admet la réduplication, cf. (72e-O, dans d’autres



















«prendre un petit repas»
dàda zi
frapper-frapper caractère




« devenir un peu célèbre»
Parmi ces syntagmes phraséologisés, on distingue:
• les syntagmes collocationnels des syntagmes locutionnels;
• les syntagmes incluant au moins un mot-forme lié ou unilexe [ qui ne peut








«J’ai tapé à la machine pendant un bon moment.»
102 DE3 est une conjonction de subordination comme nous le verrons au Ch. IV p.248-259.
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3.2.1.1 Syntagmes collocationnels vs syntagmes locutionnels
Parmi les syntagmes phraséologisés de la forme cc V N », il existe des syntagmes
collocationnels et des syntagmes locutionnels. Rappelons qu’un syntagme locutionnel A B
est un syntagme phraséologisé au niveau de son signifié : A B n’est pas compositionnel
dans son signifié, c’est-à-dire que la somme des signifiés de ses constituants n’est pas égale
au signifié de la somme de ses constituants. formellement: ‘A’ e ‘B’ ‘AB’. Par
exemple, le syntagme casser sa plpe est un syntagme locutionnel car il est clairement non
compositionnel dans son signifié: ‘casser’ e ‘sa’ e ‘pipe’ ‘casser sa pze’, car ‘casser
sa pipe’ ‘mourir’. Cependant, certains syntagmes peuvent poser des problèmes d’analyse.
Il existe en effet des syntagmes qui à première vue semblent avoir un sens partiellement
figé tel que : ‘A’ e ‘B’ = ‘A’ e ‘C’. Il ne faut pas tout de suite conclure qu’il s’agit d’un
syntagme locutionnel, mais il faut vérifier si ‘B’ n’a pas le sens de ‘C’ dans d’autres
syntagmes. Si ce dernier a le sens ‘C’ aussi dans d’autres syntagmes, alors, le signifié de A
B est bien compositionnel et il s’agit alors soit d’un syntagme libre soit d’un syntagme
collocationnel. Prenons, par exemple, le cas du syntagme ravaler sa colère. Ce dernier
semble à première vue non compositionnel : ‘ravaler [ faire descendre de nouveau (ce
qu’on a dans la bouche)]’ e ‘sa’ e ‘colère’ ‘ravaler sa colère’ : ‘ravaler sa colère’ =
‘garder pour soi sa colère’. La question est donc de savoir s’il est possible d’utiliser ravaler
Y dans le sens de ‘garder pour soi une émotion ou un sentiment très fort Y’ au sein d’un
autre syntagme. La réponse est oui : on peut dire, par exemple, ravaler sa rage, ravaler son
amertume. Ravaler sa colère n’est donc pas un syntagme locutionnel, mais un syntagme
collocatioimel avec le verbe ravaler ayant pour sens ‘garder pour soi’. Rappelons qu’un
syntagme collocationnel est un syntagme A B qui peut être compositionnel dans son
signifié mais qui est syntaxiquement figé: le choix d’un de ses constituants est
lexicalement contraint. C’est justement le cas de ravaler sa colère. Comme nous l’avons
vu, ce syntagme est compositionnel dans son signifié. Pourtant, on ne peut pas remplacer
ravaler par n’importe quel autre mot-forme pour exprimer le sens ‘garder pour soi sa
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colère’. Certes, on peut dire réprimer sa colère, enfouir sa colère, mais on ne peut pas
dire ?avaleJ. sa colère, ?conse,.ver pour soi sa colère, ?ina,igei. sa colère.
Pour en revenir aux syntagmes de la forme ((V N» en chinois que nous avons vus
jusqu’à présent, nous pouvons dire d’après ces définitions (du syntagme locutionnel et du
syntagme collocationnel), que les syntagmes en (73a-c) sont des syntagmes collocationnels
et ceux en (74) des syntagmes locutionnels.
(73) a. b. c.
Ik
shul jiào chi fân bi yè
dormir acte.de.dormir manger repas terminer études
«dormir» « prendre un repas » < terminer [sesJ études »
(74) a. b. e.
-
W
diU liàn dà zi chû mfng
perdre visage frapper caractère sortir renommée
«perdre la face» «taper à la machine» « devenir célèbre »
1. Les syntagmes en (73 a-c) sont des syntagmes collocationnels pour les raisons suivantes
• Ils sont compositionnels dans leur signifié.
• On ne peut pas remplacer librement dans ces syntagmes shui ‘dormir’ par
shuimitn ‘dormir’, 4’ zuô ‘faire’ ou IJ bàn ‘faire’, comme en français dans f4IRE
UNE SIESTE, chï ‘manger’ par * na ‘prendre’, comme en français dans PRENDRE UNE
REF1S, P4 bj ‘terminer’ par wînbi ‘tenniner’.
Dans le dictionnaire, les syntagmes shul jïào, chf fàn, bj yè devront être inclus dans les
collocations SHU] JIÀO, CHI fÀN, BI YÈ, qui ne seront pas traitées dans un article entier de
dictionnaire mais seront consignées sous l’entrée du lexème qui est la base de la
collocation. Ainsi, SHU]JIÀ0, CHÏFÀN et B] ‘È seront respectivement consignées dans la zone
de combinatoire lexicale du lexème JIÀO ‘acte de dormir’, FÀN ‘repas’, YÈ ‘études’, qui
sont les lexèmes clés des collocations que nous venons de citer.
143
C
2. Les syntagmes en (74a-c) sont des syntagmes locutioimels car ils sont clairement non
compositionnels dans leur signifié.
Ils seront inclus dans les locutions tDIU LIÀN1, tDÀ Z11 et tCHU MtNG1, qui seront
traitées dans des articles entiers de dictionnaires. Dans ces articles, il faudra indiquer
notamment le degré de liberté syntaxique des constituants puisque cette dernière diffère
d’une locution à l’autre.
3.2.1.2 Syntagmes incluant des unilexes vs syntagmes qui n’en incluent aucun
Parmi les syntagmes que nous venons de voir, il est possible de faire une autre distinction:
syntagmes incluant des mots-formes liés [= unilexes] vs syntagmes qui n’en incluent aucun.
3.2. 1.2.] Syntagmes incluant au moins un unilexe
Dans les syntagmes en (75 a-c), au moins un des mots-formes de chaque syntagme est un
mot-forme (quasi-)lié [= (quasi-) unilexe]. Un unilexe est un mot-forme qui ne peut jamais
apparaître sans un autre mot-forme spécifique dans une phrase
(75) a. b. c.
Li
bi yè shul jiào chù ming
terminer études dormir acte.de.dormir sortir renommée
«terminer [sesi études)) « dormir» « devenir célèbre »
Les signes en (76a-d) sont des unilexes ou des quasi-unilexes:
(76) a. b. c. d.
Ik
bi yè jiào ming
« terminer » « études > «acte.de.dormir» « rénommée »
1. Le mot-forme bi «terminer» apparaît toujours avec le mot-forme tk yè ‘études’.










« Il a terminé [ses] études. »
Ji’] E Ik
Wômen xiànzài yijïng jié yè
nous maintenant déja tenriiner études
« Nous avons maintenant déjà terminé [nos] études. »
b. c.
I’] Ik.
Wômen hài zài xIIi yè.
nous encore en.train.de réparer études
« Nous poursuivons encore [nos] études. »
d.
Ik T
*Nï wnchéng yè le
toi compléter études LE2
« As-tu terminé [tes] études? »
Ik.
Wômen gozhng yi yè)°3
nous lycée étudier études
« Nous faisons [nos] études au lycée. »
e.
ll? 4 Ik T
ma? Ni wnchéng xuéyè le
MA toi compléter études LE2
« As-tu terminé [tes] études?»
3. Le mot-forme jiào est aussi un quasi-unilexe. Il apparaît presque toujours avec
forme shùi, cf (79a-b). Il peut néanmoins apparaître avec quelques autres verbes,





« Tu as besoin de sommeil. »
b.
l
NT xtyào shuj jiào.
toi avoir.besoin dormir acte.de.dormir
lit. «Tu as besoin de dormir sommeil. »





2. Le mot-forme yè n’est pas un cas très clair d’unilexe. C’est un mot-forme peu lié; nous
parlerons alors de quasi-unilexe. Il doit généralement apparaître avec le mot-forme bi
‘terminer’, qui ne peut pas être remplacé par n’importe quel synonyme, cf (78d-e). Il peut














« Tu manques de sommeil.»
($O)a.
-
*T bù yào m1ng104.
lui NEG vouloir renommée
« Il ne veut pas la renommée. »
= « Il ne cherche pas la renommée.»
C.
T bù yào chéng ming.
lui NEG vouloir devenir renommée
lit. « Il ne veut pas obtenir la renommée. »
« Il ne cherche pas la renommée.»
e.
-
7T bù yào y6u ming.
lui NEG vouloir avoir renommée
lit. « Il ne veut pas avoir la renommée.»
= « Il ne cherche pas la renommée. »
b.
T bù yào mingyù.
lui NEG vouloir renommée
lit. « Il ne veut pas la renommée. »
= « Il ne cherche pas la renommée. »
d.
L11
T bù yào chti ming.
lui NEG vouloir sortir renommée
lit. « Il ne veut pas obtenir la renommée. »
= « Il ne cherche pas la renommée. »
Le type d’expression en (75a-c) correspondrait un peu en français aux syntagmes
qui sont inclus dans les locutions telles que rCONTER FLEURETTE1 ‘courtiser’, et
BAYER AUX CORNEILLES1 ‘ne rien faire, paresser’, où les lexèmes FLEURETTE et
104 Si l’on ajoute après ming la proposition bt’i yào Ii NEG vouloir profit ‘[il] ne veut pas de profit
[= d’argent]’, la phrase devient correcte et signifie ‘il ne veut ni la gloire, ni la richesse’. Mais, d’après nos




4. Le mot-forme mfng ‘renommée’ est aussi un quasi-unilexe. Il ne peut apparaître sans





« prendre un repas>
diù liàn
perdre visage
«perdre la face »
dé zi
frapper caractère










Wô bù rènshi zhè gè zi.
moi NEG connaître ce CL caractère
«Je ne connais pas ce caractère. »
b.
T +.
Wô diti-le wô de shû.
moi perdre-LE1 moi DE1 livre
«J’ai perdu mon livre. »
d.
T zài zuà fàn.
lui en.train.de faire repas
« Il est en train de préparer le repas. »
f.
1flt fl fl’J.
Té de lién pingping de.
lui DE1 visage être.plat-ftre.plat DE1
« Son visage est très plat. »
o
BAYER sont des unilexèmes du français: FLEURETTE apparaît seulement avec
CONTER, et BAYER seulement avec CORNEILLES.
Si l’on a affaire à un unilexème, il faut l’indiquer dans le dictionnaire. Par exemple,
dans l’entrée de JIÀO, il faut informer l’utilisateur que ce lexème est un quasi-unilexème et
qu’il ne peut pas se combiner en général avec un autre verbe que SHUj.
3.2.1.2.2 Syntagmes n ‘incluant aucun unilexe
Les constituants des syntagmes en (81a-c) sont des mots-formes non liés. Chi
‘manger’, diii ‘perdre’ et dà ‘frapper’ peuvent apparaître avec différents COdIt ou même
sans COd, cf. ($2a-c); fàn ‘repas’, liàn ‘visage’ et zi ‘caractère’ peuvent apparaître avec






En français, ces expressions correspondraient à des syntagmes phraséologisés
[=r syntagmes
collocationnelsJ tels que prendre soin, rendre visite, faire attention et faire mal, dont les
constituants sont tous des mot-formes non liés.
3.2.2 Mots-formes de la forme «V-N»
Les signes en (83a-c) sont des mots-formes





« avenir prometteur» « cri » « réponse»
D’après les critères de niveau I, ces signes complexes «ressemblent>) à des mots-formes:
• Les constituants de ces signes ne sont pas séparables, même par un suffixe,
cf. (84a-c)
($4) a. b. e.
*jj *[r
*ch.4e xi *htile shéng *hufte yfn
sortir-LEL haleine crier-LEi son retourner-LE son
• Les constituants ne sont pas transmutables.
• Les constituants semblent être variables distributionnellement. Par exemple,
shng ‘son’ peut se combiner avec une racine nominale, cf. Jéi-shng
tonnerre-son bruit du tonnerre, ou avec une racine verbale qualificative, cf j j
giio-shêng être.haut-son ‘être fort [pour le son]’.
Le critère d’exocentricité (critère de niveau II) nous confirme que les signes en (83) sont
bien des mots-formes composés : ils sont tous exocentriques. Au lieu d’être des verbes, ce
sont des noms.
Ce type de mots-formes pourrait être comparé en français aux mots-formes attrape
mouche, attrape-nigaud et tire-fesse. Ces mots-formes doivent être inclus dans les lexèmes
composés nominaux CHUXT, HUSHNG et HUIYtN.
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3.2.3 Syntagme de la forme « V N» vs mot-forme de la forme « V-N»
Il arrive parfois que deux radicaux X Y permettent de construire un mot-forme X-Y et un
syntagme X Y, qui ont le même sens. C’est ce que l’on constate quand on analyse certains
signes complexes dc la forme «V?N ». Par exemple, nous pensons qu’il existe un mot-
forme dn-xïn porter-coeur ‘s’inquiéter’, cf. ($5a), et un syntagme din xiii porter coeur
‘s’inquiéter’, cf. ($5b), qui peuvent être utilisés dans le même contexte, cf. (85e):
($5)a.
EI’
Wô dnxfn zhè jiàn shi.
moi porter-coeur ce CL affaire
« Je m’inquiète pour cette affaire. »
b.
E
Wô dan-le sn nin de xin.
moi porter-LE1 trois année DE1 coeur
« Je me suis inquiété pendant trois ans. »
c.
4Lj ll T E fl ‘Ii’ T.
Wô dnxTn zhè jiân shi, dan-le sn niân de xin le.
moi porter-coeur ce CL affaire porter-LE L trois année DE1 coeur LE2
«Je m’inquiète pour cette affaire, et m’[en] inquiète depuis trois ans.)>
Il est clair qu’il existe bien un syntagme dn xiii car les constituants de dun xin sont
séparables, cf. ($5b). Huang (1984) propose même l’exemple en (86a). Cependant, cette
phrase est jugée par nos informateurs peu naturelle et acceptable seulement dans un style
très relâché. Il est également possible d’ajouter le suffixe -ZHE au radical verbal 1i dn
‘porter’, cf. ($6b)
(86)a.
Xfn wô xiàng t shi hul dn de.
coeur moi penser lui être devoir porter DE1
lit. « Le coeur, je pense qu’il le portera vraiment. »






« Je suis inquiet. >)
Trois raisons nous poussent à postuler l’existence d’un mot-forme dinxîn:
II est impossible d’avoir en chinois une construction verbale résultative de la forme
« Vi N V2 »105 Pour expliquer que ($7) soit possible, il faut admettre que xïn n’est
pas un mot-forme mais une partie de mot-forme. Ainsi l’expression en ($7) doit être
analysée comme un syntagme V1 V2, où Vi est un mot-forme V-N.
(87)
Hd I.
Wô dn-xin sï n! le.
moi porter-coeur mourir toi LE2
lit. « Je m’inquiète à mourir pour toi. »
= « Je suis mort d’inquiétude pour toi. »
• Xïn dans (88e) ne peut pas être un mot-forme car, un suffixe aspectuel ne peut pas
se placer après un nom, cf. ($8a-b). Pour expliquer la présence du suffixe aspectuel
-ZHE après N, il faut admettre que N est une partie de mot-forme et que V-N est un
mot-forme composé.
(88) a. b.
4j E . itt!.
*T zài xiè xin-zhe. T zài xiè-zhe xin.
lui en.train.de écrire lettre-ZHE lui en.train.de écrire-ZHE lettre
«Il est en train d’écrire des lettres. » « Il est en train d’écrire des lettres. »
e.
, il 1’li’i1’’
Làopo, wô dnxin-zhe n!!
femme moi porter-coeur-ZHE toi
lit. «Femme, je continue à m’inquiéter pour toi! » = « femme, je m’inquiète pour toi! »
05 Sauf s’il y a * Iài ‘venir’ ou - qù ‘aller’. Mais ici ce n’est pas le cas.
(-
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• Quand din et xin sont séparés, l’ajout d’un second objet est impossible, cf (89a-b).
Quand ils ne sont pas séparés, l’ajout d’un objet devient possible, cf (89e). Cela
renforce encore l’idée que dinxin en (89e) est un mot-forme
(89) a. b.
*%
*X\JÔ dn-1e xin dan-zhe ni.
moi porter-LE1 coeur toi moi porter-ZHE coeur toi
« Je me suis inquiété pour toi. » « Je m’inquiète pour toi. »
e.
W dn-xin-zhe ni.
moi porter-coeur -ZHE toi
« Je m’inquiète pour toi. »
Il existe donc bien deux signes complexes dAn?xin: un syntagme locutionnel dn
xïn et un mot-forme composé dinxin dont les sens sont identiques. Le mot-forme dânxin
doit être inclus dans un lexème composé, alors que dn xïn doit être inclus dans une
locution. Le lexème DÀNXtN est un verbe transitif direct (X DÀNXTN Y ‘X s’inquiète
pour Y’) et la locution rDÀN XTN1 est une locution verbale dont le second actant est
préverbal et introduit par la préposition WÈI ‘pour’ (X WÈI ‘pour’ Y DÀN XTN ‘X
s’inquiète pour Y’).
À travers cette discussion sur les signes complexes de la forme «V?N », nous voyons
que ces derniers forment un ensemble très hétérogène, et qu’il faut prendre le temps de
déterminer le statut morphologique de chaque signe séparément, avant tout traitement
lexicographique.
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3.3 Expressions verbales sérielles résultatives
Dans cette section, nous montrons que les constructions verbales sérielles résultatives
[= CV$R] sont des syntagmes, et qu’il existe des CVSR libres et phraséologisées. Ces
constructions, extrêmement fréquentes en chinois mandarin, expriment toujours une idée de
‘résultat obtenu par une action’, cf (90a-d), et sont traitées par la plupart des linguistes
comme des mots-formes composés’°6. D’ailleurs, dans la littérature, elles sont souvent
désignées sous le nom de verbes composés résultatfs [= Resultative Verb Cornpounds]. Les
auteurs qui se sont intéressés à ces constructions sont nombreux. Citons, par exemple,
Wang (1960), Tsai (1964), Hashimoto (1964), Cartier (1972), Thompson (1973), Lu
(1977), Light (1977), Li (1990), Zou (1994a, 1994b), Yong (1997), et Starosta et aï. (1998).
(90) a. b.
Précisons que l’adjectif sérielle est aussi utilisé en linguistique chinoise pour qualifier une
construction de la forme «V1 (N) V2 », aussi appelée construction de verbes en série cf.
(91a-b), où V2 est soit un circonstant de V1, cf. (91a), soit un actant syntaxique de V1, cf




lui manger être rassasié-LE1
lit. « 11 mange [et comme résultat] il est rassasié. »
= « Il est rassasié (à force de manger). >
c. d.
1t fT &ii.
T xi gnjing-le yifu.
lui laver ftre.propre-LE1 vêtement
lit. « Il a lavé les vêtements [et comme résultat]
ils sont propres. >
= « Il a nettoyé (en lavant) les vêtements. »
T zôu jin-le jiàoshi.
lui marcher entrer-LE1 classe
lit. « Il a marché [et de cette manière] il est entré
dans la classe. »
«U est entré (en marchant) dans la classe. »
W -T.
T pào chù qù-le.
lui courir sortir aller-LE1
lit. « Il a couru [et de cette manière] il est sorti et
s’en est allé. »
= «Il est sorti (en courant et en s’éloignant du
locuteur). »
06 Nous verrons pour quelles raisons un peu plus loin.
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Dans cette section,
1. nous donnons dans un premier temps une définition formelle de ce que nous considérons
comme une CVSR en chinois qu’elle soit phraséologisée ou non;
2. nous décrivons ensuite le sens des différentes CVSR libres en chinois;
3. nous montrons que les CV$R sont des syntagmes;
4. nous abordons la distinction « CV$R libres » vs « CVSR phraséologisées ».
3.3.1 Définition d’une construction verbale sérielle résultative en chinois
Admettons pour l’instant qu’une CVSR est bien un syntagme (nous le démontrerons
seulement après avoir donné la définition d’une CVSR et inventorié les différentes CVSR
libres). Les traits définitoires d’une CVSR sont les suivants:
trait définitoire
Une CVSR est constituée d’une suite d’au moins deux verbes non coordonnés qui sont
syntaxiquement liés de façon directe. Soulignons qu’une CVSR doit être distinguée d’un
syntagme de deux verbes coordonnés sans marqueur de coordination pour trois raisons:
Une CVSR n’exprime pas un sens de «coordination ». Si dans (92a), dti, xïé
signifie ‘lire [et] écrire’, tî chi bào-le en (90a) ne signifie pas ‘il mange [et] il est
rassasié’, mais plutôt ‘il mange [et comme résultat] il est rassasié’. Donc une CVSR




T shng lôu huân yïfu.
lui monter étage changer vêtement
« Il monte à l’étage pour se changer.»
jJ - +t1.
T quân wô qù wàigué.
lui conseiller moi aller pays.étranger










Wô hul dû, xiê
moi pouvoir/savoir lire écrire
« Je peux lire [et] écrire le chinois. »
1ti , I’,
T kù, jiào, nào.
lui pleurer crier faire.une.scène
« Il pleure, crie [et] fait toute une scène. »
b.
Ts yàu kû yàu jiào yàu nào.
lui aussi pleurer aussi crier aussi faire.scène
« Il pleure, crie et fait toute une scène. »
107 Un syntagme coordonné de verbes sans marqueur de coordination est assez rare en chinois. Par
exemple,
une phrase comme en (92a) est acceptable mais jugée peu naturelle. Les chinois préféreront dire une phrase







WÔ hui dii, yè
moi pouvoir/savoir lire aussi






• De plus quand il y a une coordination asyndétique, il est toujours possible de faire
une pause au niveau prosodique, avant chaque élément coordonné, cf. (93), alors qu’il
ne peut pas y avoir de pause entre Vi et V2 dans une CVSR.
zhôngwén.
chinois
• Enfin, dans une coordination asyndétique, il doit toujours être possible d’ajouter un
marqueur de coordination comme yùu ‘aussi’ entre les éléments coordonnés, cf.
(94a-b). Or il n’est jamais possible d’insérer de marqueur de coordination entre les





1li n T. * y
T chî bào-le. *Ta yàu chi yàu bào-le.
lui manger être.rassasié-LE1. lui aussi manger aussi être.rassasié-LE1.
« Il est rassasié. ))
2e trait définitoire
Dans une CVSR, V2 est toujours un dépendant d’une relation syntaxique de type attributif,
dont V1 est la tête. En effet, si l’on compare les CVSR aux verbes en série, comme ceux en
(96), dans laquelle le premier verbe est clairement la tête syntaxique de la phrase, on
constate que V1 dans une CVSR se comporte comme le premier verbe d’une construction
en série
(96)
Ta qiàngpà wÔ kàn bing.
lui forcer moi regarder maladie
lit, « 11 me force à regarder [ma] maladie. » = « Il me force à voir un médecin. »
• En chinois, on utilise la construction V BÙ/MÉI2 (YÔU)’°8 V pour former une
phrase interrogative. Dans le cas des verbes en série, il est possible de construire
une phrase interrogative de la forme «V1 MÉI2 V1 N V2» mais jamais de la forme




Ta qiàngpà méî qiângpô ni kàn bing?
lui forcer NEGperf forcer toi regarder maladie
« Est-ce qu’il t’a forcé à voir un docteur? »
b.
*4 jfi ‘
*Ta qiàngpô ni kàn méi kàn bing?
lui forcer toi regarder NEGp-f regarder maladie
« Est-ce qu’il t’a forcé à voir un docteur? »
108 MÉI2 est le marqueur de négation au perfectif.
C
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Dans les CVSR, on observe le même phénomène. Il est possible de dire V1 MÉI2 Vi








« A-t-il terminé de parler? »
• Dans une phrase contenant des verbes en série à la forme négative, cf. (99a), le
(99)a.
marqueur de négation au perfectif MÉ12109 ne peut se placer qu’avant V1, jamais
avant V2, cf.(99b)
T méi qiàngpà w kàn bing.
lui NEGperf forcer moi regarder maladie
lit. «Il ne m’a pas forcé à regarder [ma] maladie. » = « Il ne m’a pas forcé à voir un médecin. »
b.
*Ta qiàngpà wÔ méi kàn bing.
lui forcer moi NEGp1. regarder maladie
lit. <t Il m’a forcé à ne pas avoir regardé [ma] maladie.» « ii ne m’a pas forcé à voir un médecin. »
On observe la même chose dans une phrase contenant une CVSR. MÉI2 se place
avant V1, même si sémantiquement il porte sur V2, cf. (lOOa-b):
1t J:
T méi ài shàng nL
lui NEGp aimer commencer toi
«Il n’a pas commencé à t’aimer.»
b.
*1t ±
*Tà ài méi shàng
lui aimer NEGp commencer
«Il n’a pas commencé à t’aimer. »
109 Il est vrai toutefois que si en (99b) on remplace méi(yu) par bù, la phrase redevient grammaticale.
110 Contrairement à la phrase en (99b), dans celle en (bob), même si l’on remplace méi(yu) par bù, la
phrase reste incorrecte. Certes, la forme ài bu shàng existe, mais il ne s’agit pas dans ce cas-
là de l’adverbe

















• Dans une phrase contenant des verbes en série qui expriment tous deux une action
accomplie, seul le second verbe admet le suffixe -LE1, cf. (101 a-b)
(101) a.
*4 ïjf1
*T qiàngpà-le wô kàn bing”.
lui forcer-LE, moi regarder maladie
lit. «Il m’a forcé à regarder [maJ maladie. »
= « Il m’a forcé à voir un médecin.))
b.
I
Ta qiàngpô wô kàn-le bing.
lui forcer moi regarder-LE, maladie
lit. « Il me force à avoir regardé [ma) maladie.>)
« Il m’a forcé à voir un médecin. »
Là encore, les CVSR fonctionnent comme les verbes en série. V1 n’admet pas -LE1, mais
V2 si, cf. (102-b)
(102) a.
±1 1.
Ta ài shàng-le nL
lui aimer commencer-LE, toi
lit. « Il t’aime en ayant commencé. »
= <t Il a commencé à t’aimer. >
b.
*4t T L
*T ài-le shàng nL
lui aimer-LE, commencer toi
lit. <t Il t’a aimé en commençant. »
« Il a commencé à t’aimer. »
On notera aussi que même si -LE1 se place en général après V2 dans une CVSR, cf. (1 02a-
b), il existe des cas où V1 peut admettre le suffixe -LE1, cf. (103c)
(103)
‘T *.
Ta xiê-le qï lài’’2.
lui écrire-LE, commencer
lit. «Il a écrit en commençant.» o Il a commencé à écrire. >
Par analogie avec les verbes en série, nous admettrons donc que Vi est le gouverneur
syntaxique de V2.
3e trait définitoire
Contrairement aux types normaux de construction V1 V2 — construction dans laquelle V1
peut être soit un verbe phasique, cf. (104a), soit un verbe mental, cf (104b), soit un verbe
Bizarrement, si l’on ajoute dans (lOla) le verbe qù, la phrase devient acceptable.
lU Notons que qT tài est un syntagme, comme nous le verrons plus tard.
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C.
Tà hul dà lànqiû.
lui savoir jouer basket-ball
« Il sait jouer au basket-ball. »
Sur le plan sémantique, VI dans une CVSR peut être de deux types:
• Il peut être l’actant sémantique de V2. Nous avons alors affaire à un cas de head
switching, c’est-à-dire qu’il y a un renversement de dépendance (ou subordination)
lorsque l’on passe de la Structure Sémantique [ SSémJ à la Structure Syntaxique
Profonde [= SSyntPj de cette construction. C’est le cas par exemple de ài shàng
aimer commencer, comme on peut le voir à la Figure 17
a. SSém de ài shàng b. SSyntP de àï shàng
Figure 17 SSém et S$yntP de l’expression ài shàng
Dans les langues indo-européennes, et avec les types normaux de construction V1
V2 en chinois, on observe en général un isomorphisme entre la SSém et la SSyntP
modal, cf. (104c) — le verbe V2 dans une CVSR n’est pas le dépendant syntaxique
actanciel de V1, mais son dépendant modificateur.
(104)a. b.
] T.
Tà kàishi xuéxi le.
lui commencer étudier LE,
(<[Ça y est] il commence à étudier. »
hi’ T.
Ta jihuà lùxing le.
lui planifier voyager LE2





d’une construction V V2 où V1 est un verbe phasique, modal ou mental. Ainsi, la
SSém de commencer à aimer est isomorphe à celle de sa $SyntP, comme on peut le
voir àla Figure 18:
a. SSém de commencer à aimer b. SSyntP de commencer à aimer
figure 1$ SSém et $SyntP de l’expression commencer à aimer
Le head-switching est similaire à celui que l’on peut observer entre les phrases
(105a) et (105b). Si les SSém et SSyntP de (105a) sont isomorphes, cf. figure 19 et
f igure 20a, celles de (105b) ne le sont pas, cf. Figure 19 et
Figure 20b.
(105) a. Jean finit par admettre. b. Jean admetfinalement.







113 Nous ne donnons pas dans ce chapitre les parties du discours, indications morphologiques (pour le
français), etc., pour alléger la présentation.
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ADMETTRE
JEAN. •ADMETTRE JEAN. • FINALEMENT
a. $$yntP de Jean finit par admettre b. S$yntP de Jean admetfinalement
figure 20 SSyntP des expressions Jeanfinit par admettre et Jean admetfinalement
• V1 n’est pas un actant sémantique et syntaxique profond de V2, et V2 n’est pas non
plus un actant de V1. Les verbes dans ce type de construction décrivent alors des
évènements consécutifs. C’est le cas des expressions flt clii bào manger être
rassasié ‘manger [et comme résultat] ne plus avoir faim’ et zôu jin marcher
entrer ‘marcher [et de cette manière] entrer’, comme aux figure 21 et figure 22
a. SSém de Ti clii bào b. SSyntP de Ti chï bào
o
ATTR






figure 21 SSém et SSyntP de l’expression T clii bào
4e trait définitoire
b. SSyntP de Ta zôn jin
Figure 22 SSém et SSyntP de l’expression Ta zôu jin
Enfin, il est presque toujours possible d’introduire un des clitiques DE4 et BU2114 à
l’intérieur d’une CVSR pour exprimer la potentialité (avec DE4) ou la non-potentialité
(avec BU2) — si le sens le permet, alors que cela est impossible pour les constructions Vi
V2 de type normal.
Ainsi, si l’on peut dire les phrases en (107a-h), cf. Annexe 2, p.lvi-lviii (64)-(79) on ne peut
pas dire (106a-O”5:
(106)a. b.
*92 q *tIj hi’
*kjshi de ài tjixù de jj *jjhuà de lxing
commencer DE4 aimer continuer DE4 aimer planifier DE4 voyager
« pouvoir conmencer à aimer>) « pouvoir continuer d’aimer>) « pouvoir planifier de voyager
*kajshï bu ài
commencer BU1 aimer










« ne pas pouvoir planifier
de voyager>
“ Nous expliquerons au Ch. IV, p.263-265, pourquoi nous les considérons comme des ciitiques.
Les formes en (106d-f) existent mais ce sont des constructions différentes, où BU1 est un adverbe de
négation et non le clitique BU2 ‘ne pas pouvoir’. Par exemple, (106d) signifie ici ‘commencer à ne pas aimer’,






















































«ne pas pouvoir casser
(en frappant) »
Notons que l’on peut en général exprimer la potentialité avec une construction de type
normal, en utilisant le verbe néng ‘pouvoir’. La négation de néng est 4 bù néng
NEG pouvoir ‘ne pas pouvoir’, cf (l0$a-f). Cette construction peut aussi s’appliquer aux
CV$R, cf. (108g-l). Cette façon d’exprimer la potentialité/non-potentialité est alors














«pouvoir planifier de voyager>
b.
bù néng kishï ài
NEG pouvoir commencer aimer
«ne pas pouvoir commencer à aimer»
d.
bù néng jixù ài
NEG pouvoir continuer aimer
«ne pas pouvoir continuer à aimer»
f.
1Ç f h’J ht
bù néng jihuà ifixing
NEG pouvoir planifier voyager








lit. « pouvoir marcher [et de cette manière]
entrer » « pouvoir entrer (en marchant))>
néng chr bào
pouvoir manger être.rassasié
lit. «pouvoir manger [et comme résultat] être
rassasié »




lit. « pouvoir frapper [et comine résultatJ
casser»
«pouvoir casser (en frappant)»
h.
bù néng zôu jin
NEG pouvoir marcher entrer
lit. «ne pas pouvoir marcher [et de cette manière]
entrer» = « ne pas pouvoir entrer (en marchant) »
J.
bù néng chi bào
NEG pouvoir manger être.rassasié
lit. « ne pas potivoir manger [et comme résultat) être
rassasié >









= « ne pas pouvoir casser (en frappant)»
p6
En résumé, une CVSR chinoise est un syntagme constitué de deux verbes consécutifs non
coordonnés, V1 V2, dans lequel V2 est le dépendant syntaxique modificateur de V1.
Précisons que si V1 est toujours un mot-forme verbal, V2 peut être
• un mot-forme verbal comme ± shàng ‘commencer’ dans ± ài shàng116 aimer
commencer ‘commencer à aimer’ = ‘tomber amoureux’.
• un syntagme verbal phraséologisé de la forme «V2-V2 », comme qï lâi dans
xiè qï lai écrire se.Ïever venir [se.lever venir commencer] ‘commencer à
écrire’.
116 Remarquons que ài shàng est quelque peu phraséologisé puisqu’il signifie ‘tomber amoureux’ alors qu
e






3.3.2 Différentes constructions CVSR
Dans cette partie nous allons décrire le sémantisme de différents types de CVSR libres:
les CVSR standard;
les CVSR de déplacement;
. les CVSR du type ‘x V1 V2 LkI <QÙ> » (déplacement).
3.3.2.1 CVSR standard
Le lien sémantique qui unit les deux verbes d’une CVSR standard est ‘V2 est le résultat de
V1’. De ce fait, une CV$R permet en général d’exprimer également l’aspect complétif,
comme l’observent Smith (1997) et Xiao & McEnery (2004), puisque l’existence d’un
résultat sous-entend nécessairement la comptétion d’une action. Analysons, par exemple, les
deux CVSR:
1) d sul frapper être.brisé, une CVSR transitive;
2) kù lèi pleurer être.fatigué, une CV$R intransitive.
3.3.2.1.] Analyse sémantique de dà sùi
Dans (109a-b), dà ‘frapper’ dénote l’action de wô ‘moi’ sur bêizi ‘tasse’. Sui ‘être
brisé’ dénote l’état dans lequel se trouve bizi , état qui résulte de dâ.
(109) a.
T T
Wô dé sul-le béizi.
moi frapper être.brisé-LE1 tasse
«J’ai brisé une/des tasses (en la frappant). »
b.
i T.
Wô bé bizi dé sui-le.
moi BÀ17 tasse frapper être.brisé-LE1
« J’ai brisé la tasse (en la frappant). »
117 La préposition BÀ1 marque le complément d’objet direct défini ou générique préposé au verbe, cf. Annexe
I, p.xix-xxii. Quand le locuteur utilise BÀ,, il sous-entend que l’objet dont il parle est connu de son
interlocuteur. Cela explique pourquoi dans les phrases à CVSR, on utilise plus fréquemment la construction
avec BÀ1. En effet, le locuteur parle de l’état de l’objet, l’objet direct devient en quelque sorte le thème de la
phrase, et il est donc supposé être déjà connu de l’interlocuteur.
164
La phrase en (1 09a) pourrait être paraphrasée comme en (109e):
c.
E *1 IT, T.
Wô bà béizi dà-le, xiànzài sul le.
moi 3A1 tasse frapper-LE1 maintenant être.brisé LE2
«J’ai frappé la tasse, maintenant [elle] est brisée. »
3.3.2. 1.2 Analyse sémantique de kll lèi
Dans (llOa), kti ‘pleurer’ dénote l’action de wô ‘moi’ et lèi ‘être fatigué’ l’état dans lequel
se trouve wô ‘moi’. On peut paraphraser la phrase en (110a) par celle en (llOb):
(ll0)a. b.
T. T, T.
WÔ ko lèi-le. Wô kO-le xiànzài wô lèi le.
moi pleurer être.fatigué-LE1. moi pleurer-LE1 maintenant moi être.fatigué LE,
lit. «J’ai pleuré au point d’en être «J’ai pleuré, maintenant je suis fatigué. »
fatigué>)
= «Je suis fatigué à force de
pleurer.»
3.3.2.2 CVSR de déplacement
La CVSR de déplacement est une CVSR au sein de laquelle
1. soit V1 est un verbe de déplacement. C’est le cas de zIu jin marcher entrer ‘entrer
en marchant’;
2. soit Vi est un verbe causatif de mouvement. C’est le cas deI fàng xià poser
descendre ‘mettre en bas’ ‘poser en dessous de soi’.
3.3.2.2.1 Analyse sémantique de zôufin
Soit A, la personne qui se déplace ou l’objet déplacé. Dans (11 la), zu ‘marcher’ indique la
manière de déplacement de A : A se déplace/est déplacé en marchant et non pas en nageant,
en volant, en sautant ou en courant.
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C
V2 décrit la direction du déplacement de A. Jin ‘entrer’ indique que A se déplace/est
déplacé de l’extérieur vers l’intérieur d’un espace, où se trouve le locuteur. Zôu jin peut
être aussi suivi d’un complément 1ocatif comme on peut le voir en (il lb)
(lll)a. b.
T. I —t.
Wô zôu jin-le. T zôu jin-le yf gè qiûchéng.
moi marcher entrer-LE1 lui marcher entrer-LE1 un CL terrain.de.football
lit. « J’ai marché [et de cette manière] lit. « Il a marché [et de cette manière] il est entré dans le
je suis entré.» terrain de football. >
= « Je suis entré en marchant.» = « Il est entré en marchant [pas à vélo, par ex.] dans un
terrain de football.)>
3.3.2.2.2 Analyse sémantique defàngxià
Dans (112), fàng ‘mettre’ indique que wô ‘moi’ déplace shiibo ‘cartable’.
Xià indique le sens du déplacement par rapport à la position initiale de l’objet déplacé:
vers le bas (xià = ‘descendre’).
(112)
T i.
Wô fàng xia shtibo.
moi poser descendre cartable
lit « J’ai posé le cartable [et de cette manière] je l’ai descendu. >
= «J’ai posé mon cartable [sur la table, sur le plancher — mais pas sur une armoire ou un porte-
bagage dans le train]. »
3.3.2.3 CVSR de déplacement de la forme «V1 (V2) LÂI <QÙ>»
LÂI, littéralement ‘venir’, ou QÙ, littéralement ‘aller’, peut s’ajouter aux Vdéplacement, OU
aux Vcausatif.de.déplacement en indiquant l’orientation de ce déplacement. LkI marque
l’orientation centripète — c’est-à-dire vers le locuteur, et QÙ l’orientation centrifuge
c’est-à-dire en s’éloignant du locuteur. Les significations de QÙ et LÂI ne sont pas des
grammèmes car ils n’appartiennent à aucune catégorie flexionnelle. En effet, le choix de
LÂI et QÙ n’est pas en principe obligatoire. Il ne l’est que dans des contextes spécifiques.
166
Les combinaisons possibles sont les suivantes:
1. VDéplacement LÂI <QÙ>:
1Et <- > jin Ii < qù > entrer venir < aller> objet directionnel (transitif),
> pào Iâi <qù > courir venir < aller> (intransitif).
2. Vcausatif.de.déplacementLikl <QÙ>
N $* < > bà N na lai <qù> BÀ1 N prendre venir < aller>.
3. Vépiacementi VDéplacement2 LÂI < QÙ>
< > pào jin 1i < qù > courir entrer venir < aller>.
4. VcaUSaj de déplacement VDéplacement LÂI < QÙ>
N T* < > bà N fàng xïà 1i < qù > BÂ1 N poser descendre venir < aller>.
3.3.2.3.] Analyse sémantique de fin Idi < qù>
Dans (1 1 3a-b), jin ‘entrer’ indique que ta se déplace pour être à l’intérieur de l’espace
limité — wiizi ‘chambre’. lâi dans (120a) indique que ta se dirige vers le locuteur et que
forcément, le locuteur est à l’intérieur. qù dans (l2Ob) indique que ta s’éloigne du locuteur
et que donc le locuteur est à l’extérieur de wûzi.
(113)a. b.
3.3.2.3.2 Analyse sémantique de mi Mi < qù>
Dans (114a-b), nâ ‘prendre’ indique que ta prend un objet. lâi dans (1 14a) indique que
l’objet est déplacé en direction du locuteur. qù dans (1 14b) indique que l’objet est déplacé
dans la direction opposée au locuteur.
Q
j *I.
Tà jin wùzi lâi-le.
lui entrer chambre venir-LE1
« Il est entré dans la chambre
(en s’approchant du locuteur). »
) T.
T jin wûzi qù-le.
lui entrer chambre aller-LE1
« II est entré dans la chambre




Ta bà shûbao n lài-le.
lui BA1 cartable prendre venir-LE1
« Il a pris le cartable (de sorte que le cartable




« Il est arrivé en courant. »
b.
1iE ‘J T.
Tà bà shùbao nâ qù-Ie.
lui BA1 cartable prendre aller-LE1
«Il a emporté le cartable (de sorte que le cartable est





« Il est parti en courant>)
3.3.2.3.4 Analyse sémantique depàofln Mi < qù>
Dans (1 16a-b), pào jin courir entrer ‘entrer en courant’ indique que Ui entre à l’intérieur de
la maison en courant. lai dans (116a) indique que tA se dirige vers le locuteur et que,
forcément, le locuteur est à l’intérieur. qù dans (116b) indique que tA s’éloigne du locuteur
et que donc le locuteur est à l’extérieur.
(116)a. b.
3.3.2.3.5 Analyse sémantique defàngxià tdi < qù>
Dans (117a-b), fàng xià ‘poser en bas’ indique que tA pose son cartable. ]i dans (117a)
indique que tA dirige le sac vers le locuteur et que forcément, le locuteur est en bas par
rapport à tA. qù dans (117b) indique que tA éloigne le sac du locuteur et que donc le
locuteur est en haut.
3.3.2.3.3 Analyse sémantique depào Mi < qù>
Dans (115a-b), pào ‘courir’ indique que tA se déplace. lâl dans (1 15a) indique que tA
cour vers le locuteur. qù dans (1 15b) indique que tA s’éloigne du locuteur.
(115) a.
*1.
Ta pào jin wi3zi l.i-le.
lui courir entrer chambre aller-LE1
« Elle est entrée dans la chambre en courant
(le locuteur est à l’intérieur). »
-RI.
Ta pào jin wtizi qù-le.
lui courir entrer chambre aller-LE1
«Elle est entrée dans la chambre en courant
(le locuteur est à l’extérieur). »
(117)a.
ftii1E 1 T
Ta bà shQbao fng xià lâi.
lui 3À1 cartable poser descendre venir
« Il a posé le cartable par terre. »
b.
1tt1 1 & T
Ta bà shûbêo fâng xià qù.
lui BA1 cartable poser descendre aller
(c II a posé le cartable par terre.»
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3.3.3 Les CVSR sont des syntagmes plutôt que des mots-formes
Les CVSR standard de la forme «V1 V2» sont des syntagmes pour deux raisons:
• Leurs constituants sont séparables par un clitique (critère de séparabilité du signe).
Nous avons en effet vu qu’il est possible, pour exprimer le sens ‘pouvoir’ ou ‘ne pas
pouvoir’, d’intercaler entre les deux verbes les signes DE4 ‘pouvoir’ — qui est
atone, cf. (11$a) et (118e), ou BU2 ‘ne pas pouvoir’ — qui peut être prononcé avec








briser [en frappant] »
chr de bào
manger DE4 être.rassasié




«ne pas pouvoir être
rassasié »
• V1 conserve sa capacité à admettre des modificateurs, cf. (1 19a-c):
(119)a.
*1k izï 1.
Ta shnshn de ài shàng-le ni.
lui ftre.profond-être.profond DE2 aimer commencer-LE1 toi
lit. « fi t’aime profondément en ayant commencé. »
= « Il a commencé à t’aimer profondément. »
b.
*1k i I
Ta zhôngzhàng de dà shang-le
lui être.lourd-être.lourd DE, battre être.blessé-LE1
lit. « Il a blessé une persoime en la frappant lourdement. »










fng qTngqïng de chuT zôu zhè piàn shùyè.
vent légèrement DE2 souffler partir ce étendue feuille.d’arbre
lit. «Le vent souffle légèrement sur cette étendue de feuilles [et de cette manière] [tes feuilles] se
déplacent» = « Le vent déplace ce tapis de feuilles par un léger souffle. »
Cependant, il faut reconnaître que les constituants des CVSR standard et les CVSR de
déplacement sans L&T <QÙ> sont syntaxiquement contraints:
• Nous avons vu qu’il n’est pas possible d’ajouter -LE1 à V1, cf (120a-e). Il faut
l’ajouter à V2, cf (120f-j)
*IT
dà-le sul bèizi.
moi frapper-LE1 êfre.brisé tasse
«J’ai brisé la tasse (en la frappant).>)
c.
* T
*T zôu-le jin. jiàoshi
lui marcher-LE1 entrer classe
«Il est entré en marchant dans la classe.»
e.
* I ±.
*T ài-Je shàng biérén.
lui aimer-LE1 commencer autre.personne





« Il est rassasié. »
TI
Tà fàng xià-le shûbào.
lui poser descendre-LE1 cartable.
«Il a posé le cartable











a posé le sac (en le descendant = en bas)»
f
i4T
Wô dà sul-le béizi.
moi frapper être.brisé-LE1 tasse.
«J’ai cassé la tasse (en la frappant). »
là zôu jin-le jiàoshi.
lui marcher entrer-LE1 classe
« Il est entré en marchant dans la classe. »
J.
izI tk.
Tà ài shàng-le biérén.
lui aimer commencer-LE1 autre.personne







• Il n’est pas possible d’insérer un mot-forme plein entre Vi et V2. On ne peut pas
dire (121a-c), il faut dire (121d-f)
(121) a.
* I ;tt
* Wô dà bizi
moi frapper tasse
« J’ai brisé la tasse





*T zôu shùtin jin.
lui marcher forêt entrer




*Ta fâng shtibo xià.
lui poser cartable descendre





« J’ai brisé la tasse
(en la frappant). »
e.
j #.
Ts zôu jin shùIn.
lui marcher entrer forêt




T fang xià shiibo.
lui poser descendre cartable
(c Il pose le cartable (vers le bas). >
Les constituants des syntagmes contenant les verbes QÙ et LÂI ont une liberté
syntaxique plus grande que ceux des autres CVSR:
En plus de pouvoir être séparés par les clitiques DE4 et BU2, ils peuvent être séparés
par un mot-forme plein, qui est le complément locatif ou directionnel, cf. (122a-d)
1 —t] T.
T jin yi jïn fàngzi qù-le.
lui entrer un CL maison aller-LE1
«II est entré dans une maison
[en s’éloignant du locuteur]. >
c.
*IÏ.
Ts pào un wflzi lâi!qù-le.
lui courir entrer chambre venir/aller-LE1
« Il est entré dans la maison en courant.)>
T na-le
lui prendre-LE1



















« Il a posé son cartable.»














Ta pào-le jin léi/qù.
lui courir-LE1 entrer venir/aller





Ta bé shùbéo fàng-le xià léilqù.
lui 3A1 cartable poser-LE1 descendre venir/aller
«II a posé son cartable.»
4 T — ‘i -T.
T j in-le yi gè féngzi qù-le.
lui entrer-LE1 un CL maison aller-LE1
« II est entré dans une maison [en s’éloignant du Iocuteuri »
syntagme est constitué de trois verbes, cf. (122g)
g.
Ta xiè qï-le zi
lui écrire commencer-LE1 caractère
lit. « Il a écrit des caractères en commençant. »





Ta xiè-le qï lâi.
lui écrire-LE1 commencer
lit. « Il a écrit en commençant. >






























Il est possible d’ajouter -LE1 après V2 et ajouter un nom après V2-LE1, si le
3.3.4 Syntagmes libres vs syntagmes phraséologisés
Il existe des CVSR libres et phraséologisées. Par exemple, parmi les syntagmes en (124a-f),
ceux en (124a-b) sont des syntagmes libres, ceux en (124c-d) des syntagmes




Wô bà bizi dà pù-le.
moi BÀ1 tasse frapper être.cassé-LE1
«J’ai cassé la tasse de thé (en la frappant). »
C.
T.
WÔ bà bizi cài sui-le.
moi BÀ1 tasse piétiner être.brisé-LE1
« J’ai cassé la tasse (en la piétinant). »
e.
I.
Wô bà béizi y sul-le.
moi BA1 tasse appuyant être.brisé-LE1




Wô bà bizi dà huài-le.
moi BÀ1 tasse frapper être.en.mauvais.état-LE1
«J’ai cassé la tasse (en la frappant). »
Wô b béizi ni sul-te
moi BÀ1 tasse serrer/pincer être.brisé-LE1
« J’ai cassé la tasse (en la pinçant). »
f.
T.
WÔ bà bizi shui sul-le.
moi BA1 tasse faire.tomber être.brisé-LE1
<t J’ai cassé la tasse (en la faisant tomber). »
g.
rj l 1Ê T.
Wô ba bizi pèng sul-le.
moi BAL tasse heurter être.brisé-LE
<t J’ai cassé la tasse (en la heurtant).»
On peut remplacer jin ‘entrer’ par un autre verbe, cf. (126a-c) et Annexe 2, p.lviii
(80)-(82). Il est aussi possible de substituer un autre verbe à zôu ‘marcher’, cf.
(127a-d) et Annexe 2, p.lviii-lix ($3)-($6)
1. Les CVSR en (124a-b) sont des syntagmes libres pour deux raisons:
• Elles sont toutes les deux compositionnelles au niveau de leur signifié: ‘dà [
frapper]’ ‘suï [= être.briséJ’ ‘dà suî [ frapper [N] de sorte que N est brisé = N
est brisé après avoir été frappé]’ et ‘zôu [ marcher]’ ‘jin [= entrer]’ = ‘zôu jin
[= marcher et comme résultat entrer = entrer en marchant]’.
• Elles ne sont pas figées sur le plan syntaxique: le mot-forme sul est choisi de
manière assez libre. Il est possible de le remplacer par pô ‘être cassé’ ou par huài
‘être en mauvais état’, comme en (125a-b). Il est aussi possible de remplacer dà par





lit. «marcher [et de cette manière] monter





lit. «marcher [et de cette manière] descendre









lit. «voler [et de celle manière] entrer »




lit. «courir [et de cette manière] entrer»
= « entrer en courant»
pio jin
flotter entrer
lit. « flotter [et de cette manière] entrer»




lit. < sauter [et de cette manière] entrer»
= « entrer en sautant»
2. Les CVSR en (124c-d) sont des syntagmes collocationnels même si elles semblent être
de premier abord non compositionnelles au niveau de leur signifié: ‘ài [ aimer]’ ‘shàng
[ monter]’ ‘ài shùng [= commencer à aimer’]’et ‘kàn {z= regarder]’ ‘jji [
rencontrer]’ ‘kàn jiàn [= voir]’. En réalité, ce sont bien des syntagmes collocationnels
pour les raisons suivantes
• Dans ce type de construction, en position V2, shàng a le sens ‘commencer’, cf
(128a-b) et Annexe 2, p.lix ($7)-(8$), etjiàn ‘atteindre le but fixé’118, cf. (129a-c) et
118 Dans ce type d’expression, si V1 est télique, V2 indique que la borne est atteinte, autrement dit, V2 indique
la complétion de l’évènement dénoté par V1. Si V1 est atélique, il ajoute dans son sens la borne présente dans

















«commencer à bien aimer »
• On ne peut pas facilement remplacer shàng par d’autres verbes, cf (130a-b) — des
verbes qui normalement expriment le même sens que shàng dans ce type de
construction, cf (130c-d) et Annexe 2, p.lx (92)-(93). De même, on ne peut pas
remplacer jiàn par n’importe quel mot-forme exprimant le sens ‘atteindre le but’ ou






lit. « aimer en commençant)>





lit. «être sombre en commençant»
= <t commencer à être sombre»





lit. « aimer en commençant»




lit. « se réveiller en commençant»
= « commencer à se réveiller»
(129) a. b. e.
R
qiào jiàn chôu jiàn wàng jiàn
regarder atteindre.but regarder atteindre.but regarder.au.loin atteindre.but
















« réussir à faire »
Les CVSR en (1 24c-d) doivent être incluses dans les collocations Ài SHÀNG et KÀN J1ÀN qui
seront traitées respectivement sous la combinatoire lexicale des lexèmes ÀI ‘aimer’ et KÀN
‘regarder’.
3. Les CVSR en (124e-f) sont des syntagmes locutionnels car elles sont non
compositionnelles au niveau de leur signifié: ‘dà [= frapper]’ ‘dông [= bouger]’ ‘dà
dông [= émouvoir ]‘; ‘chi [= manger]’ ‘de [= pouvoir]’ ‘ki [ ouvrir]’ ‘clii de ki
{= être populaire]’. Elles doivent être incluses dans les locutions rDÀ DÔNG1 et rcHT DE
KÀI qui seront traitées dans des articles de dictionnaire comme des entrées indépendantes.
Une telle forme existe mais etÏe a le sens ‘considérer qqch./qqn. comme’.
120 Une telle forme existe mais elle a le sens ‘prendre qqn. d’affection’.
kào shàng
passer.examen atteindre.but
« réussir l’examen »
mài shàng
acheter atteindre but
« réussir à acheter »
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3.4 Expressions Pliraséologisées Quadrisyllabiques
Les chengyu ou expressions phraséologisées quadrisyllabiques [ EPQ] sont nombreuses
en chinois moderne [= CM]. Par exemple, si un locuteur chinois veut dire qu’une personne
est très maigre, il a le choix entre un syntagme libre comme en (13 2a) et une EPQ telle que
t1Jl gù?shùu?rti?chi squelette?être.maigre?comme?bois.de.chauffage, cf. (1 32b)
(132) a.
4i
T zhnde hèn shàu.
lui vraiment très étre.maigre
« II est vraiment très maigre. »
b.
T zhènde gù?shàu?ni?châi.
tui vraiment squelette?être.maigre?comme?bois. de. chauffage
lit. « Lui, vraiment le squelette est maigre comme du bois de chauffage. »
= « Il est vraiment maigre comme un clou. »
Une EPQ est un syntagme ou une proposition du chinois classique wényàn12’ [ CCJ,
langue écrite, littéraire, qui n’est plus utilisée aujourd’hui. Une EPQ est en général
constituée de quatre syllabes (et s’écrit donc avec quatre caractères). Beaucoup d’EPQ
correspondent à des proverbes, des dictons tels que Chat échaudé craint l’eau froide, Après
la pluie le beau temps, autrement dit à des phrases complètes, et certaines autres, à des
expressions figées verbales françaises du type avoir les yeux plus gros que le ventre,
manger ses mots, broyer du noir, mordre la poussière. Souvent, une EPQ est basée sur des
citations de textes relatant un épisode mythologique ou historique précis. Ainsi, un chinois
non cultivé n’est en général pas capable d’en donner l’origine et parfois même d’en donner
le sens littéral. Un exemple souvent cité pour illustrer l’origine de certaines EPQ est le cas
de bi?gông?shé?yïng tasse?arc?serpent?reflet ‘illusion’. On ne peut
121 Certains linguistes comparent le CC au latin vernaculaire, que les savants occidentaux utilisaient à une




comprendre le sens littéral et l’origine de cette EPQ que si l’on connaît l’histoire de cet
homme qui fut effrayé par le reflet de son arc dans sa tasse, reflet qu’il crut être un serpent.
Notons aussi que les travaux récents sur les EPQ ne sont guère nombreux. En chinois, on
peut citer les travaux de Zhao (1997) et Chen (2000), mais en anglais et en français, nous
ne connaissons que l’article de Lien (1989) et l’ouvrage de Sabban (1980), qui offre par
ailleurs une bibliographie assez complète des études sur les EPQ, faites en Chine dans les
années 50-70.
3.4.1 EPQ et locutions latines
En français, nous connaissons un type de signes linguistiques qui pourraient se rapprocher
des EPQ chinoises : les locutions latines [= LL]. Nous allons donner une description rapide
des LL et les comparer aux EPQ pour en montrer les ressemblances et les différences. Cela
offrira aux lecteurs une idée plus claire des EPQ.
• Une LL est une citation. La prose française est souvent émaillée de telles IL. Donc
les LL sont surtout utilisées à l’écrit, et parfois à l’oral dans un style assez formel.
Les EPQ s’utilisent aussi plus à l’écrit qu’à l’oral. Néanmoins, il existe des EPQ
que les Chinois utilisent couramment à l’oral, pas forcément dans un style formel.
Une EPQ comme en (132b), est utilisée assez couramment à l’oral.
• Une LL est très souvent un syntagme du latin. En voici cinq exemples:
(133) a. Ah absiirbo ‘par l’absurde’
b. Ah hoc et ah hac lit. ‘de ci et de là’ = ‘à tort et à travers’
c. Magister dixit lit. ‘Le maître a dit’
d. Parturient montes lit. ‘Les montagnes seront en travail’
e. Vae sou lit. ‘Malheur à lThomme seul!’
Les IL restent des citations du latin même si elles sont utilisées dans la prose
française comme si elles étaient des signes linguistiques du français moderne. Par
exemple, on peut dire (1 34a-e)
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(134) a. On démontre ab absurdo.
b. Je parle ab hoc et ab hac. (Désaugiers)
e. C’est la seule autorité que le temps présent reconnaisse. Il est le juge souverain, le
maître incontesté . Magister dixit. (Salvandy)
d. $ ‘ilfaut en croire quelques correspondances, le conseil de 1 ‘empire d’Autriche
examine en ce moment s ‘ily a lieu d’élaborer un projet de constitution . Parturient
montes. (É. De La Bédollière)
e. Un livre qui connaissait l’homme a dit.• Vae sou! Ne vous confirmez pas ainsi de
tristesse et d’amertume, mon cher Bertrand. (Revue de Paris)
Les EPQ sont aussi des syntagmes du CC, mais contrairement aux LL, qui ne sont
pas des signes du français, elle sont bien des signes linguistiques du chinois. Ainsi,
les EPQ en (135a-c) sont intégrées dans les phrases chinoises en tant que signes




« avoir une rénommée usurpée » « être hypocrite» « être sur ses gardes »
(136)a. b.
1 11Ev 1 À
Zhè gè zuàji5 yôu?mfng?wû?shf. Zhè gè rén yu?ku?wû?xin.
ce CL écrivain avoir.une.rénomrnée.usurpée ce CL personne être.hypocrite





« Il doit être sur ses gardes. »
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• Une LL peut aussi être une ou deux propositions, cf. (137a-b), qui est/sont
utilisée(s) comme une/des citation(s), cf. (13$a-b)
(137) a. Bis dat qui cito dat ‘Qui donne vite, donne deux fois.’
b. Facit indignatio versum ‘L’indignation fait [jaillir] le vers.’
(138) a. Ily a de Ï ‘orgueil, pour ne pas dire plus, àfaire attendre longtemps ce qu ‘on
pourrait accorder tout de suite : Bis dat qui cito dat. (« La revue de Paris »)
b. C ‘est, au total sa propre cause qit ‘il défend et ses ennemis qu ‘il combat. Facit
indignatio versum. (La Harpe)






lit. « Le squelette est maigre comme du bois de lit. « La pluie passe, le ciel est clair. »
chauffage. » = «Maintenant la pluie a fait place au
beau
= « être maigre comme un clou)) temps. » = c< Aprês la pluie, le beau temps.)>
En résumé, une EPQ est donc un signe linguistique complexe du chinois. C’est un signe
phraséologisé (sémantiquement et/ou syntaxiquement) et dont l’usage rappelle à la
fois celui des dictons ou proverbes, des expressions figées et des LL. Ce sont soit des
syntagmes du CC soit des énoncés du CC. La question qui reste en suspens est la suivante:
les EPQ sont-elles restées des syntagmes ou des propositions en CM ou bien sont-elles
devenues des mots-formes? La distinction mot-forme vs syntagme est importante pour
nous, car, comme nous l’avons déjà mentionné, un lexème et une locution ne sont pas
traités complètement de la même façon dans le dictionnaire. Dans l’article d’une locution, il
faut donner son arbre syntaxique de surface et dégager les règles syntaxiques générales qui
permettent de construire un nombre théoriquement illimité de syntagmes libres ayant la
même structure syntaxique de surface. En revanche, dans l’article d’un lexème, il n’est pas
nécessaire d’expliquer sa structure (f syntaxique » interne.
(_N
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Dans cette section, nous appliquerons en fait deux critères pour déterminer le statut
morphologique des EPQ:
• Le premier critère est celui de la séparabilité du signe (critère de niveau I): si les
constituants de l’EPQ sont séparables par un mot-forme évident alors il s’agit d’un
syntagme, sinon, nous aurons recours au critère ci-dessous.
• Le critère d’existence de règles syntaxiques (critère de niveau II) capables de
considérer la structure de l’expression. Ce critère permet justement dans le cas
d’une EPQ expression phraséologisée — dont les constituants sont non
séparables, de savoir si cette dernière est restée un syntagme ou pas.
Il ne sera pas ici question de faire une longue description des EPQ comme dans Sabban
(1980), mais plutôt de montrer comment procéder pour savoir si une EPQ est un mot-forme




lit. « être maigre comme du bois de chauffage>) lit. « un oiseau qui est effrayé par un arc »






lit. « La pluie passe, te ciel est clair. » = « Maintenant la pluie a fait place au beau temps. »
= « Après la pluie, le beau temps. »
Lorsque l’on analyse la structure des EPQ, il faut absolument distinguer la
grammaire du chinois moderne parlé [= CMPI de la grammaire du chinois moderne écrit
[zz CME]. Jusqu’à présent, nous n’avons pas eu à expliquer cette distinction CMP vs CME,
même si nous y avons fait brièvement allusion dans l’introduction (en note), p.l. Toutefois,
quand on étudie les EPQ, il est important de bien distinguer les deux grammaires puisque le
statut morphologique d’une EPQ diffère selon que l’on analyse la structure de l’EPQ
d’après les règles du CMP ou celles du CME. C’est ce que nous verrons en analysant nos
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trois EPQ. Comme notre dictionnaire se veut être un dictionnaire du CMP, c’est de la
grammaire du CMP dont il faut tenir compte ici. Cette distinction étant fondamentale po
ur
notre analyse, nous pensons qu’il est bon de présenter brièvement quelques traits distinc
tifs
de ces deux grammaires.
3.4.2 Quelques mots sur le chinois moderne écrit
Cette coexistence de deux grammaires (la grammaire du CMP et la grammaire du CME) au
sein d’une même «langue» peut être comparée à celle des dialectes oraux et de la
langue
standard. Ce décalage vient du fait qu’il a toujours existé en Chine deux langues bien
distinctes le mandarin (et les autres langues chinoises) [ les langues parlées] et le CC
[z la langue écrite]. Même si de nos jours ce décalage tend à s’estomper depuis plus d’un
siècle, il est encore très présent, et il faut en tenir compte. Wang (2003 96) note que la
différence entre le CMP et le CME pose un gros problème pour les apprenants d
u chinois,
et qu’elle est tellement importante qu’il faudrait la noter dans les dictionnaires ou
compiler
un dictionnaire spécialisé «langue parlée/langue écrite» où seraient notés côte
à côte les
lexèmes du CMP et leurs équivalents écrits. Peyraube (1980) lui aussi souligne cette
distinction CMP vs CME:
On distingue dans la (C tangue commune » deux registres de langue: Ïl i l! shminyù
« langue écrite » et le IZI - kuyù « langue parlée ». Cette distinction es
t fondamentale
pour les Chinois. La langue parlée dffère de la langue écrite aussi bien sur
le plan de la
lexicologie que sur le plan de la syntaxe. Jly a souvent des oppositions fr
appantes, mais
aussi toute une partie co,n,nune aux deux niveaux de la langue. Peyra
ube (1980 3)
Notons tout de même qu’en CMP, il est possible d’utiliser un registre form
el, par
exemple, dans une communication scientifique ou aux informations, où le voca
bulaire sera
emprunté à la langue écrite. Mais même le chinois parlé formel reste distinc
t du chinois
écrit pour un locuteur natif. Il n’est souvent formel qu’au niveau du vocabu
laire, pas de la
syntaxe.
Le CME est une langue qui est fortement imprégnée du CC. Précisons, cependa
nt,




écrite. En effet, l’influence du CC varie selon le registre de la langue écrite. Plus la langu
e
écrite est formelle, et plus elle se rapprochera sur le plan syntaxique et lexical du CC.
Le CC est une langue extrêmement concise, ayant généralement des mots-formes
monosyllabiques, dépourvue de toute flexion et quasi-flexion, et possédant un vocabula
ire
en général différent du CM. C’était une langue uniquement écrite, utilisée pendant
des
siècles en Chine et dans des pays voisins comme la Corée et le Vietnam. Cette langu
e est
donc une langue artificielle dans une certaine mesure puisqu’elle n’a jamais été parlée. Sa
syntaxe est très différente du CMP mais assez proche du CME, même s’il ex
iste une
différence significative. La plupart des mots-formes pleins du CC se retrouvent da
ns le
lexique du CMP sous forme de racines non autonomes de la langue, alors qu’en CME
, un
plus grand nombre sont restées des racines autonomes.
3.4.2.1 Lexique
En CME, on retrouve l’emploi d’unités lexicales moins utilisées ou disparu
es en CMP.
Nous donnons ici quelques exemples sous forme de tableaux d’équivalences
lexicales entre
le CME et le CMP de quelques mots pleins et quelques mots structuraux.





MAINTENANT zi (correspondance, texte EiiE xianzài
juridique)
ÊTRE [COPULEJ wéi, J nài shj
SE TROUVER yiz zài
COMMENT fl I ri hé zénme(yàng)
COMME fl rû . xiàflg
AVEC FJ tông ii1 gèn, 4H hé
ENCORE, TOUJOURS 4* yirtn, if yôu i() hai (shi)
À PLUSIEURS REPRISES )< lÛci, i1 pinpin, tnfù
—: :zi
LETTRE jish), j hân f xin
(CORRESPONDANCE)




NEG1lpÉTIf 1zJ wù (avec impératif) 9J bié (avec impé
ratif)
NEGpE * W ‘
méi,
ADVERBE DE TOTALITÉ ij jtin dôu
‘TOUT’
ENCORE shàng héi
MARQUEUR D’OBJET J jiang bà
PRÉPOSÉ AU VERBE




wèi b bù yiding
NEG êtresûr NEG être.sûr
C’EST ENCORE POSSIBLE J
iziI
shàng ké hâi kéyï
encore être.possible encore être.possible
X EST DIFFÉRENT DE xij X
CELA Xyùqiwùning XyfiqibùrCi
X avec cela NEG être.pareil X avec cela NEG être.par
eit
COMME ÇA
rû cï xiàng zhèyàng
comme-cela ressembler comme.cela
PRENONS X COMME XY9lJ
EXEMPLE yf X wéi H nâ x lai
shuô
prendre X pour exemple prendre X venir parler
S’APPELLEX
[R4X
chng zhTwéi X bé tajiào zuà X
appeler lui pour X BA1 lui appeler faire X
Â PARTIR DE LA DATE X T- X )& X 39
shT yi X céng X kish







Certaines structures productives en CME ne sont pas employées en CMP
et sont même
considérées comme agrammaticales. Nous en donnerons deux exemples.
1. La structure «Numéral Nom » est acceptée en CME, mais jugée agrammaticale en CMP,
où il faut absolument ajouter un classificateur. Ainsi en CMP, (141a) est agrammaticale, il
faut dire (141b)
(141)a. b.
t t ± t À
shi rén shf gè rén
dix personne dix CL personne
« dix personnes» «dix personnes »
Mais en CME, des expressions de ce type sont tout à fait normales. Pa
r exemple, on peut
trouver une expression comme (142) à l’écrit dans une phrase journalistique, mais on
ne
peut pas la dire en racontant un évènement:
(142)
t À *
Shf rén zài’22 bàozhà-zhông shï zông.
dix personne à explosion-espace.dans perdre
trace
« Dix personnes ont disparu dans une explosion.»
2. La comparaison qui en CME s’exprime par la structure X Q YÙ Y, comme en (143a), et
en CMP par la structure X BI Y Q, comme en (143b):
(143) a.Àl’écrit:
t
Ôuzhôu-qihàu-biànnuàn-sùdù kuài yû quàn-qiû.
Europe-climat-réchauffement-vitesse être.rapide plus. que être.ent
ier-planète
« Le réchauffement climatique de l’Europe est plus rapide que celui de
la planète entière. »




Ôuzhu-qihàu-biànnuàn de sùdù bï quân-diqit kuài.
Europe-climat-réchauffement DE1 vitesse comparer être.entier-planète être.rapide
« Le réchauffement climatique de l’Europe est plus rapide que celui de la planète entière.»
On peut aussi remarquer en CMP deux choses:
1. Certains mots monosyllabiques à l’écrit doivent être remplacés par leurs équivalents
parlés bisyllabiques. Par exemple, le terme ‘planète’ en CMP est diqfu terre-boule ‘planète
terre’, alors qu’en CME, on a seulement qfu ‘planète terre’123. De plus, certains morphes
non autonomes à l’oral sont utilisés de manière autonome à l’écrit.
2. On emploie plus souvent DE1, marqueur de la dépendance syntaxique de modification du
nom, alors qu’en CME, on préfère la simple juxtaposition.
3.4.3 Analyse du signe complexe gù?shôu?riï?chi
Ayant présenté quelques différences significatives qui existent entre le CME et le CMP,




«Le squelette est maigre comme du bois à chauffage. »
«être maigre comme un clou»
Pour cela, appliquons d’abord le critère de séparabilité: les constituants de cette EPQ sont-
ils séparables? La réponse est clairement non. Ils ne peuvent pas être séparés par des mots-
formes évidents, cf. (145):
(145)
*1il*
*Tà gù zhnde shôu ni chai.
lui squelette vraiment être.maigre comme bois.de.chauffage
« II est vraiment maigre conme un clou. »
123 Remarquons ici que qiu en CMP est un morphe autonome dont le sens est ‘boule’ uniquem
ent. En CME,
dans un style journalistique, qiu a aussi le sens de planète, c’est le diminutif de diqfu ‘planète terre’.
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Comme la non-séparabilité ne nous dit rien sur le statut morphologique d’un signe
complexe, appliquons le critère d’existence de règles syntaxiques de surface à cette EQP.
Pour appliquer le critère, nous procédons par une série de trois questions.
Première question: Quelle est la partie du discours de l’EPQ en question?
Cette question est importante, car la partie du discours d’une EPQ est liée aux règles
Syntaxiques de Surface. En effet, s’il est possible de produire librement des expressions
ayant la même partie du discours que la EPQ en question avec les mêmes règles
Syntaxiques de Surface utilisées pour construire l’arbre $ynt$ de l’EPQ, alors cette EPQ est
bien un syntagme. Nous pensons que l’EPQ en (144) s’emploie couramment en CM
comme verbe qualificatif, cf. (1 46a-b):
(146) a.
i24
Késhi wô yàu nàme gù?shàu?rt?châi.
mais moi YOU tellement être.squelettique
« Mais je suis tellement squelettique. »
b.
fl
YT gè nime gù?shôu?rt?chi de rén
un CL tellement squelefte?être.maigre?comme?bois. de.chauffage DE personn
e
fl
zénme néng chi nàme duô dôngxî?
comment pouvoir manger tellement beaucoup chose
<f Comment une personne aussi squelettique peut-elle manger autant?»
En effet, dans ces deux phrases, l’EPQ a pour modificateur un adverbe d’intensité NÀME
‘si, autant’. Or seuls les verbes qualificatifs ou d’état admettent des modificateurs
d’intensité tels que nàme.
124 Marqueur d’emphase.









yi gè nime c5ngming de rén
un CL tellement être.intelligent DE1 personne




«II m’a tellement battu! »
Deuxième question: Comment est construite cette EPQ sur le plan syntaxique?
Cette EPQ est construite comme une proposition du CME : le nom gù ‘squelette’ est le
premier actant de shèu ‘être maigre’, qui est le verbe qualificatif. D’autre
part, la
construction N1 Q R1.1 N2 ‘N1 est aussi...que N2’ est encore très productive en CME, cf.
(148a-c), mais pas en CMP, où elle est remplacée par celle de la forme
«N1 GN <XIÀNG > N2 YIYÀNG Q> ‘N1 est aussi...que N2’, cf. (149a-c).
(14$) a.
4i
T jimà ri wô.
lui être.seul comme moi
« Il est aussi seul que moi. »
b.
1IllLJ ji fl j IIj.
Tajiào shng rii gôu fêi.
lui crier son comme chien aboyer
«Il crie comme un chien qui aboie. »
C.
lfl 7J(..
Ta ziyôu rù shuT.
lui &re.libre comme eau
lit. « Il est libre comme
l’eau » « Il est libre
comme l’air. »
4tP1 —
Ta gn wô yïyàng jimà.
lui avec moi étre.pareil être.seul




Ta jiào shng jiào de xiàng
lui appeler son appeler DE3 ressembler






T gn shuï yiyàng
lui avec eau être.pareil
lit. « Il est libre comme l’eau. »










Donc, cette EPQ n’est pas un syntagme du CMP. Mais est-elle un syntagme du
CME? Pour cela, il faut répondre à une troisième question:
Troisième question: Peut-on créer des propositions de la fonne «N1 Q RlJ N2» pouvant
fonctionner comme des verbes qualificatifs en CME? La construction e
xiste et elle est
productive. Cependant, les propositions construites de cette manière ne
fonctionnent pas
comme des verbes qualificatifs, mais seulement comme des propositions
complètes. Ainsi,
il n’est pas possible d’écrire (150a), il faut écrire (150b). Or il est possible de dire (151a),
et
impossible de dire (15 lb)
(150)a. b.
ft!J) iEi tl fl 7i(.
T (de) shnghuô nâme ziyéu rû shuï.
lui DE1 vie tellement être.libre comme eau
lit. « Sa vie est vraiment libre comme l’air. »
= « Il vit vraiment libre comme l’air. »
En d’autres termes, il n’existe pas de règles syntaxiques de surface
qui permettent
de créer des verbes qualificatifs comme celui en (144), en CME. Que ce soit en
CMP ou
CME, cette EPQ est donc clairement un mot-forme composé quadris
yllabique
phraséologisé. Il faut donc l’écrire comme un seul mot-forme, sans esp
ace : gùshôurtchi.
Son «analysabilité» syntaxique en CME est de l’étymologie, comm
e l’analyse syntaxique,
dans le cas de JE-M’EN-FOUTISME par exemple.
C
*ftj l1Fii fl 7J(..
*Tà nàme shnghué ziyéu rû shuï.
lui tellement vie être.libre comme eau




« Il est tellement squelettique. »
*ft n .
*Ta gù nàme shàu i-ti chai.
lui squelette tellement être.maigre comme bois.de.chauffage
« Il est tellement squelettique. »
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3.4.4 Analyse du signe complexe jïng?gông?zhî?niào




«un oiseau qui est effrayé par un arc)>
= « une personne devenue trop peureuse à cause d’une expérience antérieure)>
Les constituants de cette EPQ ne sont pas séparables par un mot-forme, cf. (153):
(153)
*,tï
tjing gong zhi xiào de nio.
être.effrayé.par arc ZHÏ être.petit DE1 oiseau
lit. «Ufl petit oiseau qui est effrayé par un arc»
Appliquons le critère d’existence de règles syntaxiques capables de traiter
la structure de
l’expression en question, en répondant à une série de trois ques
tions, comme
précédemment.
Première question : Quelle est la partie du discours de Y’EPQ en question?
Elle est toujours utilisée comme nom, cf. (154a-c). Sa tête syntaxique est un nom. Elle n’est
pas un verbe, car elle ne peut pas être la tête syntaxique de la phrase,
comme nous le
montre l’agrammaticalité de la phrase en (l54d)
(154) a.
Tamen xiàng yï qûn jïng?gông?zhi?niào.
eux ressembler un troupeau être.effrayé.par?arc?ZH!?oiseau




T shi yi zhi jing?gông?zhi?niào.
lui être un CL être.effrayé.par?arc?ZHI?oiseau






I chéng-le yT zhî
lui devenir-LE1 un CL
lit. t< II est devenu un oiseau effrayé par un arc. »





lit. c< Il est un oiseau effrayé par un arc. »
Seconde question : Comment est construite l’EPQ sur le plan syntaxique?
L’EPQ en (152) est construite selon la forme «X ZHI Nom », X pouvant être un nom ou
un verbe. Cette construction est productive seulement en CME, comme on peut le voir en
(155a-b) et Annexe 2, p.lxi (97)-(100), mais jamais utilisée en CMP, où elle est remplacée
par le syntagme de la forme «X DE1 Nom », cf. (155c-d):
(155)a. b.
Là encore, cette EPQ doit être considérée comme un mot-forme composé du CMP. En
revanche, on peut se demander si elle est un syntagme du CME? Pour cela, répondons à la
troisième question.
Troisième question: Existe-t-il une règle syntaxique qui permet de construire des
syntagmes nominaux ayant la structure X ZHI N en CME? La réponse est oui : toute


















« cerf qui galope>)
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Comparons cette structure à celle du mot-forme composé français m ‘as-tu-vu, formé
à partir d’une proposition de type tout à fait courant en français. Même si la structure de
m ‘as-tu-vu est clairement perçue, cette expression est tout de même un mot-forme composé
puisque l’on ne peut pas donner de règles syntaxiques standard en français pour construire
des noms de ce type. Ainsi, on ne peut pas dire (156a-c)
(156) a. m ‘as-tu-entendu b. *un ni ‘as-tu-regardé c. ii,z m’as-tu-compris
La structure de l’EPQ en (152) est, elle aussi, clairement visible. Mais contrairement
à l’expression française, il est tout à fait possible de donner des règles syntaxiques pour
construire des noms de ce type en CME (pas en CMP). Nous avons donc affaire à un
syntagme du CME. Comme nous ne considérons que le CMP, cette EPQ sera incluse dans
notre dictionnaire du chinois parlé, dans le lexème composé JtNGGÔNGZHrNIÀO, même
s’il s’agit d’un syntagme du CME.
3.4.5 Analyse du signe complexe yù?guô?tin?qfng




« La pluie passe, le ciel est clair. »
= « Maintenant la pluie a fait place au beau temps. >
« Après la pluie, le beau temps. »
Cette EPQ satisfait le critère de séparabilité. Ses constituants sont séparables par
l’insertion d’un suffixe aspectuel qui s’ajoute au premier verbe, cf. (15$a). Il est aussi
possible d’insérer des adverbes comme yfliôu ‘après’, cf. (158b) voire des syntagmes
comme yiding hui sûrement pouvoir ‘pouvoir sûrement’, cf (1 5$c)
(152)a. b.
Rfl T. ii U T.
Yù guà-le, tian qng le. Yù guà yihàu, tian qing le.
pluie passer-LE1 ciel être.clair LE, pluie passer après ciel être.clair LE2
lit. « La pluie est passée, le ciel est clair. » lit. (<Après que la pluie passe, te ciel est clair. »






Yû guà tian yfding hui qing ma?
pluie passer ciel sûrement HU1125 être.clair MA
lit. «La pluie passe, le ciel sera-t-il clair? » = < Après la pluie, aura-t-on du beau
temps? »
Nous avons donc ici un cas très clair de syntagme phraséologisé ou plus exactem
ent
un énoncé phraséologisé constitué de deux propositions du CMP.
Contrairement aux deux autres EPQ qui sont incluses dans des lexèmes composés,
cette EPQ doit être incluse dans la locution proverbiale
ty GUÔ TIÂN QfNG1, c’est-à-
dire une expression multi-lexémique plwaséologisée, qui sera traitée dans u
n article entier
de dictionnaire. Cette entrée comportera un arbre syntaxique de surface, c
f. Figure 23
Nous arrêterons ici notre discussion sur les EPQ. Nous avons surtout voulu montrer que:
• la détermination du statut morphologique des EPQ est importante, tant d’un point de
vue lexicographique que théorique et qu’elle est possible par des critères
formels
• les EPQ n’ont pas toutes le même statut morphologique. Certaines sont des lexèm
es
composés quadrisyllabiques, d’autres des locutions. Il faut donc prend
re le temps de






Figure 23 S$ynt$ de la locution tyj GUÔ TIÀN QtNG1
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3.5 Conclusion
Dans ce chapitre, nous avons déterminé le statut morphologique de 4 types de signes
complexes chinois au moyen des critères formels.
Ï. Nous avons montré qu’il existe des mots-formes composés libres et productifs Q-N et du
même coup qu’il n’existe pas de classe d’adjectifs en chinois.
2. Nous avons démontré qu’il n’existe pas de mot-forme V-N «séparable », mais des
syntagmes V N et des mots-formes V-N.
3. Après avoir donné une définition formelle d’une CVSR, nous avons expliqué entre autres
pourquoi il s’agissait de syntagmes. Nous avons aussi discuté des CVSR phraséologisées.
4. Nous avons montré qu’une EPQ pouvait être soit un mot-forme composé, par exemple
gùshàuriichi squelette-être.maigre-comme-bois.de.chauffage ‘être maigre
comme un clou’, soit un syntagme phraséologisé du chinois, cf. yù guô tian
qing pluie passer ciel ftre.clair « Après la pluie, le beau temps », soit un mot-forme du
CMP mais un syntagme du CME, cf. jïnggôngzhïniào être.effrayé.par-arc-ZHI
oiseau ‘une personne devenue trop peureuse à cause d’une expérience antérieure’.
À présent, il nous reste à décrire les mécanismes morphologiques dont dispose le
chinois pour créer des mots-formes complexes de manière libre et productive.
125 Verbe auxiliaire qui permet d’indiquer qu’un évènement pourrait avoir lieu.
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Chapitre 4 Mécanismes morphologiques du chinois
Pour construire une bonne typologie des mots-formes complexes, qtli est nécessaire pour
déterminer dans quel lexème doit être inclus un mot-forme .11, il nous faut décrire le
s
mécanismes morphologiques qui permettent de produire les mots-formes complexes
libres
[= non-phraséologisés]. Nous allons donc tenter, dans ce chapitre, de décrire de façon
formelle et en nous plaçant du point de vue de la synthèse, les quelques mécanism
es
morphologiques que possède le chinois. Nous pensons que le chinois possède
trois
mécanismes morphologiques qui permettent de créer de manière libre et productive
des
mots-formes complexes non phraséologisés
1. La réduplication;
2. La composition libre;
3. La suffixation (quasi-flexionnelle).
Nous expliquerons aussi pourquoi, selon nous, le chinois ne possède pas de
préfixe,
d’infixe ou d’interfixe, comme l’ont affirmé certains auteurs, cf. Chao (196$). Yip (2000),
Packard (2000).
Soulignons qu’il existe à ce jour peu d’ouvrages en langue occidentale qui soient
consacrés en grande partie ou exclusivement à la morphologie chinoise. Mis à part
Chao
(1968), Packard (ed.) (1998), Packard (2000) et Yip (2000), peu d’ouvrages ont abordé en
profondeur les questions d’ordre morphologique en chinois. En revanche, les article
s et les
ouvrages en chinois sont plus nombreux. Pour un panorama assez complet des étud
es faites




4.1 Réduplication en chinois
Avant d’aller plus loin, faisons le point sur notre terminologie. Nous distinguons:
réduplication1 L Rédi] et réduplication2 [ Réd2].
Réd1 désigne une opération morphologique de réplique1. D’après Mel’uk,
(CMG-3 : 38) une réplique1 est
une modification de ta forme /x/ f(”/x,9 I C où /x/ est une chaîne de phonèmes munie, le cas
échéant, de caractéristique prosodémique et f1’//) est le résultat d’application à /r/ d’une
opération d’itérationf peut-être avec des changements additionnels dans /x/
• Réd2 désigne un signe linguistique dont le signifiant est une Rédt
• Une Réd1 productive est une Réd1 qui s’applique de manière libre et productive à
une classe de signes.
• Une Réd2 productive est un signe linguistique dont le signifiant est une Réd1
productive.
Revenons à présent sur le chinois. Une Réd2 productive en chinois est par exemple la
Réd2 d’atténuation: son signifié est ‘un peu’ et son schéma de réduplication1 est
VŒV126
quand elle se combine avec un verbe d’action monosyllabique
Va, cf. (1) et Annexe 2,
p.lxii (1O1)-(104). Se combiner réfère ici à une opération d’union linguistique entre un
signe segmental — ici le verbe d’action VŒ — et un signe opération — la Réd2
d’atténuation telle que Vu Réd = forme rédupliquée. La forme rédupliquée est donc
le
résultat de cette combinaison.
(1)
II
wènwen màma dàda shuôshuo
demander-demander gronder-gronder battre-battre parler-parl
er
«demander un peu> « gronder un peu> «battre un peu> «parler
un peu »
126 vc indique que la syllabe a le ton a, et V est une syllabe sans ton. Précisons que ce que no
us appelons une





Certains chercheurs en linguistique chinoise ont déjà travaillé sur les différentes
réduplications du mandarin, cf. Xu (1954), Zhu (1956), Chao (196$), Li & Thompson
(1981), Tang (198$), Yip & Zhang (1995).
Cependant, ces études n’ont pas toujours été menées de manière rigoureuse. Des auteurs
comme Yip & Zhang (1995) ont utilisé le terme réduplication sans le définir clairement, ce
qui les a conduit à ne pas distinguer par exemple:
• les mots-formes rédupliqués VV des syntagmes de la forme «V YI V» ou
«V-LE1 V »;
• les mots-formes rédupliqués libres des mots-formes rédupliqués lexicalisés.
Par exemple, les signes complexes comme ceux en (2) n’illustrent pas de réduplication
productive. Ce sont des formes rédupliquées lexicalisées: les formes comme yé, bé, gû,
jié, xïug ou bào n’existent que comme racines non autonomes et sont utilisées uniquement
comme constituants de mots-formes composés ou dans des formes rédupliquées comme en
(2):
(2) a. b. c.
yéye bébo gtigu
«grand-père paternel» «oncle paternel aîné » «tante paternelle cadette »
d. e. f.
jièjie xingxing bàobao
« soeur aînée » « gorille » « mon trésor»(en s’adressant à un enfant)
Dans cette étude, nous tenterons:
1. de donner une description formelle des trois différentes Réd2 productives du chinois
• Réd2 d’atténuation,
• Réd2 d’intensité,
• Réd2 de quantification;
2. d’effectuer clairement la distinction entre mots-formes rédupliqués libres et les autres




4.1.1 Description formelle des Réd2 du chinois
Du point de vue de leur sémantisme, le chinois possède trois types de Réd2. Chacune de ces
réduplications se combine avec des signes linguistiques de types différents
• La Réd2 d’atténuation se combine avec des verbes d’action.
• La Réd2 d’intensité se combine avec des verbes qualificatifs.
• La Réd2 de quantification se combine seulement avec des noms de
quantification [z NQ] et des classificateurs [= CL] et permet d’exprimer le sens
‘tous les NQ/CL (sans exception)’.
Les Réd2 d’atténuation et d’intensité possèdent différents schémas de réduplication
qui varient selon le nombre de syllabes des signes avec lesquels elles se combinent. Nous
donnons une description de chacune de ces réduplications productives sans pour autant
démontrer dans ce paragraphe pourquoi elles sont des réduplications productives — nous le
ferons un peu plus loin, dans la seconde section.
4.1.1.1 Réd2 d’atténuation
La Réd2 d’atténuation est un signe dont le signifié est ‘un peu’ et qui se combine
avec les verbes d’action. Nous appelons verbe d’action un verbe qui dénote une action ou
une activité, cf (3a). Les verbes du type wàng ‘oublier’ ou ‘MÉI pà ‘avoir peur’ ne sont
pas des verbes d’action car ils dénotent plutôt un état ou un changement d’état.
Ces verbes ne peuvent pas en principe subir de réduplication’27, cf. (3b)
(3)a. b.
*1Z *j
wèn mà dà shuô twàngwang *pàpa
demander gronder battre parler
Le signifiant de la Réd2 d’atténuation — son schéma de Réd, —varie selon le verbe
auquel il s’applique.
127 Mis à part quelques exceptions, comme nous le verrons plus loin.
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4.1.1.1.1 Verbes d ‘action monosyllabiques
Si la Réd d’atténuation2 se combine avec un verbe monosyllabique VŒ, le signe produit sera
un mot-forme VŒV, cf. (4):
(4)
h] fi]
wènwen màma dàda shuôshuo
demander-demander gronder-gronder battre-battre parler-parler
« demander un peu> «gronder un peu» «battre un peu> «parler un peu »
4.1.1.1.2 Verbes d’action bisyÏlabiques
Si la Réd2 d’atténuation se combine avec un verbe bisyllabique A’B, le signe produit sera
un mot-forme A’BA’B. L’image AuB est une réplique exacte : il n’y a pas de
changement suprasegmental, cf. (5) et Annexe 2, p.xlvii (9)-(12)
(5)
qïngj iàoqïngj iào tolùntàolùn mâfanmâfan pipingpipfng
dernander.conseil -demander.conseil discuter-discuter déranger-déranger critiquer-critiquer
«demander un peu conseil» «discuter un peu> «déranger un peu» «critiquer un peu»




Dé dào-le làoshï de kujiàng, dàji goxinggoxing ba!
obtenir-LE1 professeur DE1 éloge tout.Ie.monde être.content-être.content BA2
« Maintenant que vous avez reçu les éloges du professeur, réjouissez-vous un peu! »
4.1.1.2 Réd2 d’intensité
La Réd2 d’intensité est un signe dont le signifié est ‘très’128. Elle se combine avec les
verbes qualificatifs, même avec ceux qui se combinent avec la Réd2 d’atténuation. Le
28 Selon Madame Paris, il n’y aurait pas de réduplication d’intensification en chinois. Ainsi, des formes
comme iJlt pàngpàng ou EfÏ hénghéng, cf. (7), signifieraient respectivement ‘être un peu gros’ et ‘être
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signifiant de la Réd2 d’intensité — son schéma de Réd1 — varie selon la struc
ture
syllabique du verbe avec lequel il se combine.
4.1.1.2.1 Verbes qualificatifs monosyllabiques
Si la Réd2 d’intensité se combine avec un verbe qualificatif monosyllabique Q, le signe
produit sera un mot-forme
QQŒ• La seconde syllabe conserve ici le ton Œ, cf. Hua’29
(2001 72). Sur le plan sémantique, le signe complexe obtenu QoQ° a pour signifié ‘très







« être très gros » «être très rouge » «être tout rond » «
être tout carré»
4.1.1.2.2 Verbes quaflficatfs bisyllabiques
La Réd2 d’intensité ne se combine pas avec tous les verbes bisyllabiques. Ce
s derniers, en
majorité, ne peuvent pas se rédupliquer. En effet, Li (1984) observe que seulement 17.3 %
des verbes qualificatifs bisyllabiques du dictionnaire Xiàndài Hànyîi Cidiàn
[Dictionnaire du chinois moderne] (197$)’° peuvent se rédupliquer. Voici quelques
exemples de verbes bisyllabiques ne pouvant pas se rédupliquer — exemple
s empruntés à
Li & Thompson (1921 33), cf. (8a-b) et Annexe 2, p.xlix-li (21)-(40):
un peu rouge’ et non ‘être très gros’ et ‘être très rouge’. Cette remar
que qui contredit la plupart des
descriptions actuelles des réduplications chinoises que nous connaissons, semble
cependant être acceptée par
certains sinophones.
129 Li & Thompson (1981) affirment, eux, que la seconde syllabe est atone. Mais la majorité des l
inguistes
ainsi que nos informateurs ne semblent pas accepter leur description.




fùzà jiohuâ yèmén fènhéng zhàngyào
« être complexe» <t être rusé » « être sauvage» « être rose » « être important »
mêili wèidà chôulàu féiwà xinggàn
«être beau» «être puissant» <t être laid» « être fertile» « être sexy»
b.
*»131
*jjojjohuàhua *yêyp. *fènfèpjlônghéng *zliàngzhôngyàoyào
*Jjjç *fj[ *•‘
*mèjmèjlilj *wèjwêjdàdà *chôuchôulàulàu *féiféjwàwà *xingxinggangn
De plus, les verbes auxquels la réduplication peut s’appliquer, ne se rédupÏiquent pas





4. Aa3 = BAaAa;
5. A°B = AŒliAaB.
1. Les verbes qualificatifs auxquels s’applique la Réd peuvent en principe tous se




pùtông jiàndan guiju pingfn
« être commun» <t être simple» «être courtois » « être banal»
131 Selon monsieur Nie, cette forme rédupliquée existe. Il propose comme exemple
fùfùzàz de qingkuàng être.très.complexe DE1 situation ‘[une] situation très complexe’.
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2. Les verbes composés qualificatifs phraséologisés dont le premier constituant est en
général une racine nominale et le second une racine verbale qualitative, peuvent se





lit. « être droit comme un pinceau»




<t être bleu comme une tuile »




«être jaunâtre, être jaune-brun»
bïzhfbïzhf
pinceau-être.droit-pinceau-être.droit
lit. «être vraiment droit comme un pinceau »




<t être vraiment très bleu »
j iohu’tngiohuâng
coke-être.j aune-coke-être .j aune
<t être vraiment brunâtre »
3. Certains verbes composés qualificatifs phraséologisés peuvent se rédupliquer selon
plusieurs schémas. Celui en (lia-d), cf. Annexe 2, p.lxiii-lxiv (1 12)-(l 14), peut avoir trois













pùpùtngtng j iànjiàndndan guiguijuju
« être très commun» « être très simple » <t être très poli »
jz if
pingpfngfânfàn







« être vraiment très parfumé » « être vraiment très parfumé »
4. Une liste très restreinte de verbes qualificatifs bisyllabiques ayant un sens négatif
peuvent se rédupÏiquer selon le schéma A9iAaB. La syllabe 7h! est ajoutée par la
réduplication, cf. (12)-(13) et Annexe 2, p.lxiv-lxv (1 15)-(122). Il s’agit d’une réduplication
inexacte à gauche.
(12)a.
gùguài hûtu shàqi luôsuo
« être bizarre» « être étourdi » «avoir l’air bête. » «être bavard»
b.
tùqi husngzhng guàiqi ysoqi
« être campagnard » « être affolé)> «avoir l’air bizarre» « avoir l’air aguicheur »
(13)a.
gùligùguài hilihtitu shàlishàqi luôliluôsuo
«être très bizarre» «être très étourdi » «avoir l’air très bête» «être très bavard))
b.
tlitùqi hungl ihusngzhàng guàiliguàiqi yàoliyaoqi
« être très campagnard» «être très affolé» « avoir l’air très bizarre» « avoir l’air très aguicheur»
Ces caractéristiques morphologiques ne sont pas calculables, et doivent
certainement constituer des traits du syntactique du radical correspondant. L’incapacité
d’un signe à être rédupliqué et aussi son schéma de réduplication devront donc être notés
dans son entrée dictionnairique.
132 Cette forme est refusée par certains informateurs.
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4.1.1.3 Réd2 de quantification
La Réd2 de quantification est un signe dont le signifié est ‘tous sans exception’. Elle se
combine souvent avec des noms utilisés dans des syntagmes de quantification de la forme
«Num < Dém, Quant1fldf> N1 N2 », cf. (14a-d) et avec des classificateurs, cf. (15a-d) et
Annexe 2, p.lxv-lxvi (123)-(129):
(14)a. b. e. d.
tintin yèyè yuèyuè niânnin
jour-jour nuit-nuit mois-mois année-année
« tous les jours » « toutes les nuits » « tous les mois » «toutes les années >
(15)a. b. c. d.
bénbèn zhngzhng tiâotiào duàduô
livre-livre feuille-feuille route-route fleur-fleur
« tous les livres » «toutes les feuilles » «toutes les routes > « toutes les fleurs
»
Quand la réduplication ne s’applique pas à un nom de quantification ou à un
classificateur, il faut l’indiquer dans le dictionnaire. Ainsi, il faudra y signaler que le
classificateur 4 wèi ne peut pas se rédupliquer, cf. (16d-e). D’autre part, il faut aussi
indiquer les cas de réduplication inattendue : si un nom qui n’est ni un classificateur, ni un
nom de quantification peut se rédupliquer, il faudra le mentionner dans le dictionnaire.
C’est le cas par exemple des noms en (16a-c), cf. Annexe 2, p.lxvii (136)-(138). Soulignons
que la réduplication de quantification ne concerne que les noms monosyllabiques: selon Li
& Thornpson (1981: 35), les noms polysyllabiques ne peuvent pas se rédupliquer, cf (Ï 7a-
e) et Annexe 2, p.lxvi-lxvii (130)-(135).
133 Hua (2001 : 69) note que le nombre de noms monosyllabiques ou de classificateurs qui peuvent se
rédupliquer varie selon les langues chinoises. Li & Thompson (1981 : 35) expliquent par exemple que i1. zht,
le classificateur pour les animaux, ne se réduplique pas vraiment en mandarin alors qu’en canton
ais, il le peut.
Toutefois, selon nos informateurs du Nord, zhï peut se rédupliquer.
shishi
affaire-affaire





« tous les foyers»
rénrén
personne-personne




*Xuéxiào..ÏT yàu shi wèi làoshï,
école-espace.dans avoir dix CL professeur
«A l’école, il y a dix professeurs, tous (sont) très compétents. >
e.
± ÷
Xuéxiào-li yôu shf gè loshT,
école-espace.dans avoir dix CL professeur

















1. La forme rédupliquée du nom de quantification peut s’utilise
r comme modificateur
syntaxique d’un nom tel que la relation de dépendance est N
_c1assiflcative CL, cf. (1 8h-d)
N uanttficative> NQ, cf (1 $a). Mais il y a des restrictions le syntagme de la
forme
<t CL-CL N» ou «NQ-NQ N» ne peut s’employer qu’en tant que sujet ou prolepse d
e la




Bingbng rôu dôu yào châ.
Livre-livre viande DOU devoir vérifier
«Chaque livre de viande doit être vérifiée. »
C.
flj.
Jiànjïàn yifu dôu shi héng de.
CL-CL vêtement DOU être être.rouge DE1
«Tous les vêtements sont rouges.>)
** 1:± T
.
Bènbèn shil-shâng dôu yôu t de mingzi.
CL-CL livre-espace.sur DOU avoir lui DE> nom
«Sur chacun des livres il y a son nom. »
d.
iL.
Thiotiâo dàolù dôu hén
CL-CL route DOU très






wèiwèi du hèn nénggàn.






*W dàsào jînjin wûzi.
moi nettoyer CL-CL chambre
« Je nettoie chacune des chambres. »
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2. La forme rédupliquée du nom de quantification ou du classificateur peut être utilisée








Gègè dôu hèn hào.
CL-CL DOU très être.bon
«Tous sans exception sont bons.>)
*411î IjT ÀÀ
*T dà dàng-te rénrén de xTn.
lui émouvoir-LE1 personne-personne DE1 coeur
« Il a touché le coeur de chacune des personnes. »
4. Elle peut être employée comme adverbe de phrase, cf. (21 a-c):
(21)a. b.
chï mffàn.
lui famille repas-repas manger riz
« Sa famille mange du riz à tous les repas. »
Démontrons maintenant pourquoi les mécanismes que nous avons présentés comme des
réduplications sont bien libres et productifs, et distinguons-les des réduplications non
(19)a. b.
3. Elle peut aussi être utilisée seule comme modificateur N1 du nom N2, tel que la relation
de dépendance est modificative s N2 ........modlficatlve....> N Mais le syntagme N1 N2 ne peut pas
être employé comme objet, cf (20)
(20)
jt . E .
Zhè gè hàizi yuèyuè du shéng bing.
ce CL enfant mois-mois DOU naître maladie
«Cet enfant tombe malade tous les mois.»
c.
T ji dùndùn
1tk R 1i -.
Ts tintin zuà zàocào.
lui jour-jour faire exercices.matinaux




productives ou des redoublements [= répétition d’un mot-forme 41 tel que l’on obtient un
syntagme M l1].
4.1.2 Pourquoi peut-on parler de réduplications productives?
Jusqu’à ce que l’on démontre que ce sont bien des réduplications, nous uti
liserons, pour des
raisons de cohérence, le terme «répliques» pour les désigner. Ce terme
est plus général
que celui de réduplication il englobe les termes réduplication1 (opération morphologiq
ue)
et redoublementj (opération syntaxique).
Le caractère productif est assez évident et facile à démontrer les ex
emples que nous
avons présentés suffisent pour affirmer que ces répliques sont producti
ves et libres.
Nous nous attarderons uniquement sur la première hypothèse ces ré
pliques sont bien
des réduplications. Pour affirmer qu’il s’agit de réduplication, il nous
faut montrer que les
signes obtenus après réplique sont des mots-formes. En effet, une ré
duplication s’applique à
des parties de mots-formes, mais donne nécessairement des mo
ts-formes c’est par
définition une opération morphologique. Si le signe obtenu est un
syntagme alors, il ne
s’agit plus d’une opération morphologique, mais d’une opération syn
taxique. Il faut alors
parler de redoublement.
Pour commencer, remarquons que toutes les formes répliquées da
ns la section
précédente sont des signes autonomes. Par exemple, la forme répli
quée de verbes comme
dJ wèn ‘demander’, ]i tàolùn ‘discuter’, pàng ‘être gros’ et pùtông
‘être
commun’ peut apparaître seule dans la position verbale en tant
que verbe principal,
cf. (22a-d). La forme répliquée d’un nom comme tiin ‘jour’ peut s’utiliser seule comm
e
adverbe de phrase, comme en (22e)
(22) a.
fJ ‘ni 4: c< IL :39 T? »
Wô wèn?wen nT: « NT jTnnin jT sul le? »
moi demander?demander toi toi cette.année combien age LE
2
lit. «Je te demande un peu : « Quel âge as-tu? » «Une petite question: « Quel âge as-tu? »
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4Ç) l t tb]1ii.
Wômen tolùn?tào1ùn zhè gè wèntf.
nous discuter?discuter ce CL question
«Nous discutons un peu de cette question.»
d.
t flj
Zhè gè rningzi pù?pù?tng?tng de.
ce CL nom être.très.commun DE1
«Ce nom est très commun. »
C.
)l1 t j134
Né gè héizi pàngpàng de.
ce CL enfant être.gros?être.gros DE1
«Cet enfant est très gros. »
e.
Wô tin?tign dôu yôu
moi jour?jour DOU avoir
«J’ai des problèmes chaque jour.»
Ces signes sont des mots-formes pour les raisons suivantes:
• On ne peut pas faire de pause entre les constituants d’une form
e répliquée
comme en (23 b). En revanche, au sein d’une phrase dans laquelle le signe rè






« Ici, il fait chaud, chaud, chaud! »
• Il n’est pas possible d’insérer un signe quelconque entre les const
ituants d’une
forme rédupliquée. Même l’insertion d’un suffixe est impossible, cf.
(24a-b),
alors que l’on peut toujours insérer un adverbe d’intensification entre deux
constituants dans une phrase comme celle en (23a), cf. (24c)
(24) a. b.
134 En général, quand une forme rédupliquée est la tête de la phrase, on ajoute une particule DE. Nous n
e
savons pas vraiment s’il s’agit de DE1 ou d’une autre. Dans le doute nous préféron








«Ici il fait très chaud! »
de!
DE1
*4I’J iIT i’t l t
*Wômen téolùn-Ie téolùn zhè gè wèntf.
nous discuter-LE1 discuter ce CL problème
«Nous avons un peu discuté de ce problème.»
4Çj IilJT t frJ1ii.
Wômen tàolùn?tàolùn-le zhè gè wènti.
nous discuter?discuter-LE1 ce CL problème
« Nous avons un peu discuté de ce problème.»
C’
C.
ZhèÏi ré, hèn rè, fichéng ré!
ici être.chaud très être.chaud extrêmement être.chaud
« Ici, il fait chaud, très chaud, extrêment chaud! »
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« regarder un peu»





«avoir regardé un peu »




«avoir regardé un peu»









«avoir un peu demandé»
Mais les signes en (25)-(26) et (27) sont de nature différente
1. En (25)-(26), il s’agit de syntagmes’36.
2. En (27), cf. Annexe 2, pixviii (143)-(144), il s’agit de mots-formes rédupliqués:
En effet, si l’on considérait que les signes en (27a-b) sont des syntagmes de même
type que ceux en (25)-(26), deux choses seraient gênantes
o Il nous faudrait alors admettre que -LE1, suffixe verbal, s’attache à un nom,
puisqu’en (25)-(26), le second wèn ou kàn est bien un nom s il peut être
modifié par un numéral.
‘ Les formes en (27a-b) sont toutefois jugées peu naturelles par certains informateurs.
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o Il faudrait aussi admettre que les syntagmes de la
forme
«VerbeBisyllabique VerbeBisyllabique» sont plus contraints que les sy
ntagmes de
la forme « VerbeMonosyllabique VerbeMonosyllabique » puisque nous aurions d’une
part des signes dont les constituants peuvent être séparés par -LE1
et de
l’autre des signes qui ne le peuvent pas, alors que ce sont tous deux
des
syntagmes de verbes d’action, donc compatibles sémantiquement avec -L
E1.
D’autres arguments — spécifiques à chaque type de formes répliquées q
ue nous avons vues
—
renforcent l’idée que ces signes sont des mots-formes rédupliqués:
• L’image de la réplique d’un verbe d’action monosyllabique en
chinois wèn — wen
n’est pas un signe linguistique, car elle ne possède pas de signifié
. On est obligé
d’admettre que la composante sémantique ‘un peu’ n’est pas appo
rtée par l’image
wen mais par une réduplication2.
• L’analyse d’un cas particulier tel que celui de luô
luii?suosuo ‘être très
bavard’ nous montre que les signes comme pùpù?tôngting ‘êt
re très commun’,
jiànjiàndndn ‘être très simple’, et pingpingfânfân ‘être
très banal’ sont des mots-formes. En effet, le mot-forme dont 1
uôIu?suosuo est
dérivé luOsuo ‘être bavard’ n’est pas un mot-forme compos
é mais un mot-
forme contenant un seul morphe bisyllabique car luô et suo ne so
nt pas des signes
ils n’ont aucun signifié. Comment peut-on alors admettre que
1uô1uii et suosuo
soient des mots-formes si luô et suo ne sont pas même des signes?
Le cas de 1usuo
montre aussi que la réplique d’intensité s’applique à tous
les mots-formes
qualificatifs bisyllabiques qu’ils soient des mots-formes compos
és ou des mots-
formes monomorphiques.
• Des signes tels que 4Ï2ft jiàn?jiàn CL?CL ‘chacun des habits’ tt gè?gè CL?
CL
‘chacun des trucs’ sont des mots-formes car les constituants de ces
signes perdent
36 Nous parlerons de ce syntagme en détail plus loin dans le texte. Précisons que
la construction de ce type de
syntagme n’est possible qu’avec des verbes d’action monosyllabiques.
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leurs capacités à prendre des modificateurs. Par exemple, le premier élément ne peut
pas être modifié par un numéral, cf. (28a-b), alors qu’il le peut s’il n’est pas
rédupliqué, cf. (28c-d). Même s’il existe des formes comme celles en (28e-f), ces
signes en (28e-f) ne sont que des formes abrégées des signes137 en (28g-h) qui sont
des syntagmes (par exemple, des pauses sont possibles entre chaque constituant). En
effet, (28e) et (28g) tout comme (28f) et (28h) sont synonymes, cf. Annexe 2,
p.lxviii-lxix (145)-(1 53).
(2$) a. b. c. d.
*E 1112 t
gè?gè jiàn?jiàn sn gè sn jiàn
trois CL?CL trois CL?CL trois CL trois CL
e. f. g. h.
—1 —11 —t —t
yijiànjiàn yi gê gè yï jiàn yi jiàn yT gè yï gè
un CL CL un CL CL un CL un CL un CL un CL
« l’un après l’autre>) « l’un après l’autre » « l’un après l’autre » « l’un après l’autre »
4.1.3 Syntagmes souvent confondus avec des formes rédupliquées
Il y a de nombreux syntagmes qu’il ne faut pas confondre avec les formes rédupliquées,
mais qui pourtant sont encore traités comme telles par certains auteurs. Par exemple, Yip &
Zhang (1995) emploient l’expression non consecutive reduplications (1995 : 37) pour
désigner ces syntagmes:
1. Les expressions de la forme <f V BÙ1 V» ne sont pas des formes rédupliquées,
cf. (29a-b). D’ailleurs la construction de la forme «X BÙ] X» s’applique aussi à des
syntagmes de la forme «V N », cf. (29a-c)
137 Yi est assez souvent omis quand il est évident, cf. (j)
(j)
(—) t fl 111E.
Wô yôu (yi) gè shtishu zài Béijing gôngzuô.
moi avoir un CL oncle à Pékin travailler




NT yào bù yào?
toi vouloir NEG vouloir
«Est-ce que tu [enJ veux?»
C.
()
NT chi niiiràu (haishi) bù
toi manger viande.de.boeuf ou NEG
« Tu manges de la viande de boeuf? »
b.
NT xïhugn bù xïhugn?
toi aimer NEG aimer
« Est-ce que tu [l’]aimes? »
clii nitiràu?
manger viande.de.boeuf
2. Comme nous l’avons déjà mentionné, en chinois, les syntagmes de la forme
«Num <Dém, Quantindef> CL» peuvent être répétés, cf. (30a-b), pour donner le sens ‘un
par un’ = ‘l’un après l’autre’. Les formes résultantes sont clairement des syntagmes, car il




Yifu yào yi jiàn
vêtement devoir un CL
« Il faut repasser les vêtements un par un. »
—
I
gè yT gè de zhi xià lai.
CL un CL DE7 cueillir descendre venir
3. Comme nous l’avons déjà fait remarquer, en chinois, avec les verbes monosyllabiques
comme kan ‘regarder’, on peut créer des syntagmes libres comme kàn yï kàn, cf. (3 la-c),
où le premier kàn est un verbe et le second est un nom de quantification du verbe, qui, sur
le plan sémantique, est plus ou moins équivalent au nom de quantification verbal xià ‘un
coup’, cf (31d) et Annexe 2, p.lxx (154)
(31)a. b. c.
1 lJz fl ih—
lia shù-shàng de taozi yi
lui BA1 arbre-espace.sur DE1 pêche un









kàn yi kàn kàn-le kàn
regarder un fait.de.regarder regarder-LE1 fait, de .regarder
« regarder un peu» «avoir regardé un peu»




«avoir regardé un peu»








« regarder un coup » = «jeter un coup d’oeil »
En chinois, il existe en effet, des Noms de Quantification du Verbe [ NQV], souvent
appelés en linguistique chinoise classtficateurs verbaux. Il existe deux grandes classes de
NQV:
• Les NQV qui servent à spécifier le nombre de faits en question, comme FÉiJ lui











«être venu quelques fois)>
e.
IL
jiàn-le ji ci miàn
rencontrer-LE1 quelques fois visage
«s’être rencontré plusieurs fois. »




« regarder un instant »




« être parti d’un éclat de rire»
T dà-le yT dùn.
lui battre-LE1 un raclée
«Il a foutu une raclée [à quelqu’un]. >
Quand le verbe possède un complément d’objet dans la phrase, et que ce dernier est un





Ta qù-le yT tàng Nànjing.
lui aller-LE1 un fois Nankin
« Il est allé à Nankin une fois. »
b.
1ii TT —.
Ta dà-le wÔ yf dùn.
lui battre-LE1 moi un raclée







Si l’on compare les phrases en (35a-c) à celles en (32)-(34), on constate que dans un
syntagme comme T qio-1e qio, le second qïio fonctionne clairement comme un
NQV de second type. Son signifié est ‘un peu’.
(35)a.
i’l,
Wô qio-le qio mén, méi yôu huishng.
moi frapper-LE1 fait.de.frapper porte MÉI1 138 avoir réponse
« J’ai frappé un coup à la porte, mais je n’ai pas eu de réponse.>)
b.
— n, -
W qiào yT qio mén, méi yôu huishng.
moi frapper un fait.de.ftapper porte MEI1 avoir réponse
« J’ai frappé un coup à la porte, mais je n’ai pas eu de réponse. »
C.
n,
Wô qio-le yi qio mén, méi yôu hufshéng.
moi frapper-LE1 un fait.de.ftapper porte MEI1 avoir réponse
« J’ai frappé un coup à la porte, mais je n’ai pas eu de réponse. »
4.1.4 Radicaux idéophoniques
Il existe en chinois des signes complexes qui comportent des morphes bisyllabiques de la
forme « AŒAŒ » On trouve par exemple des signes complexes de la forme «AuB B » ou
«AŒAŒ B ». B B ou ne sont pas des formes rédupliquées mais des formes
doublées pour deux raisons
Il ne s’agit pas de la forme rédupliquée de AŒ ou de B car ces morphes
n’existent pas. Par exemple, tôngtông dans (36) n’est pas une forme
rédupliquée de tông car tông n’existe pas.
138 MÉI1 est le marqueur de négation de YÔU ‘avoir’.







« être rouge vif»
zhi-liûhiû
être.droit-LIÙLIÙ
« être tout droit »
hàu-dûndùn
être.épais-DUNDUN
«être très épais »
xing-chôngchông
être.excité-CHÔNGCHÔNG
« être excité »
gu-lingling
être.seul-LINGLING




Zhè gè hizi de liàndàn hông?tngtcng de.
ce CL enfant DE1 visage être.d’un.rouge.vif DE1
«Le visage de cet enfant est tout rouge.)>
Ce sont des mots-formes composés et non des syntagmes car ils satisfont le
critère syntaxique de non-productivité. En effet, en chinois, il n’est pas possible
de produire un syntagme libre de la forme «Qualificatif Adverbelntensificateur », cf.

















«être extrêmement fatigué »
tôngtông est un radical idéophonique qui modifie le qualificatif hêl ‘être noir’.
Il est très
difficile de déterminer le signifié de ces radicaux onomatopéiques. Certains
expriment
l’intensification, cf. (38a-b), d’autres une sorte d’atténuation, cf. (39), et d’autres enfin
ajoutent une composante sémantique négative, cf. (40a-b). Mais toutes ces composantes
sémantiques sont perçues par des associations d’image ou/et de bruit. Cela est flag
rant si











« être un peu froid» « être aigrelet »
(40) a.
màn-tùntQn màn-yuyôu chàu-hônghông làn-yângyâng
être. lent-TONTON être.lent-YÔUYÔU sentirmauvais- HÔNGHONG être.paresseux-YANGYANG
« être traînard» « être très lent» « être puant» « être très paresseux>
b.
gn-bba luàn-zgozao ài-dûndûn
être.sec-BÀBÀ ftre.en désordre?ZÀOZÀO être.petit-DOND{JN





«être sombre, indistinct et étouffant)> «être en désordre»




« être étincelant» « être tout raide»
(image du cristal) (image du bâton, et du son produit quand on tape sur




« être très noir» « être verdoyant»






« être fumant » « être noir comm
e dans un four»
(avec l’image de la vapeur) (image d’une grotte)
Les signes complexes AŒBB sont des mots-formes qualific
atifs. ils permettent de
modifier un nom, cf. (42), et prennent eux-mêmes des modificateurs.
(42)
Zhème iùyéuyôu de màitian!
Autant être.verdoyant DE champ.de.bl
é
« Une champ de blé si verdoyant »
Il existe aussi de rares radicaux idéophoniques trisyllabiques, c
f. (43 a-b) et Annexe 2,






« être basané» «être noir comm
e dans un four»
Ces lexèmes de la forme «Verbe.Qualificatif-Radical.Idéophonique» devront
en général
figurer dans le dictionnaire comme élément de la valeur de la
fonction lexicale Magn du
verbe qualificatif en question. Par exemple, dans la zone de
combinatoire lexicale de
l’entrée du lexème HI ‘être noir’, on aura Magn(H1I) HIBULIÙQIO ‘être ba
sané’,
HIGULÔNGDÔNG ‘être noir comme dans un four’, HÙYÔUYÔU ‘être noir com
me du
jais’, etc.
4.1.5 Formes rédupliq nées lexicalisées
On dénombre aussi des racines non autonomes en chinois mode
rne, dont sont dérivés des
radicaux rédupliqués autonomes. Il ne s’agit pas ici de mots-form
es rédupliqués productifs
et libres mais de formes rédupliquées «historiques ». D’ailleurs l
a réduplication2 qui a servi
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à produire ces mots-formes rédupliqués est sémantiquement vide. Elle n’a permis qu’à
créer des radicaux bisyflabiques autonomes, cf. (44a-b):
(44) a.
yé bé gU jiè
«grand-père paternel » « oncle paternel ainé» « tante paternelle cadette» «grande soeur»
b.
1’II nfl
yéye bôbo gUgu jièjie
«grand-père paternel» « oncle partemel amé » «tante parternelle cadette» «grande soeur »
yé ‘grand-père’ fii b’ ‘oncle paternel aîné’ tïi gû ‘tante paternelle cadette’ fi jiè
‘grande soeur’ ne sont pas des morphes autonomes, comme nous l’avons déjà mentionné.
On les retrouve seulement en composition dans des mots-formes composés2 comme en
(45):
(45)
lào-yé bé-mù gti-niang xiào-jiè
être.vieux-grand-père.patemel oncle.patemel-mère tante-mère ftre.petite-grande.soe
ur
«maître» «tante — femme de «jeune.fille» «mademoiselle »
l’oncle paternel aîné »
Il existe aussi des signes complexes de la forme AŒAaBB, qui ne sont pas dérivées
de mot-forme AŒB, cf. (46a-c), mais de la juxtaposition de deux radicaux rédupliquées
AaAa et cf. (47a-c). Ax et B n’existent pas en tant que mots-formes, cf. Annexe 2,
p.lxxiv (I $2)-(l $4).














<(chaque famille sans exception »
4.2 Composition
La composition est un mécanisme qui consiste en la combinaison [= union linguistique] de
deux ou plusieurs racines à l’intérieur d’un même radical. Là aussi, il faut distinguer la
composition1 — productive d’un point de vue synchronique de la composition2 —
productive d’un point de vue diachronique. Plus précisément, les différences qui existent
entre un mot-forme composé1 et composé2 sont les suivantes
• Le signifié d’un mot-forme composé1 est compositionnel alors que celui d’un
mot-forme composé2 ne l’est pas.
• Les composés1 sont formés de manière productive et libre dans le discours et ne
doivent pas être consignés dans le dictionnaire alors que les composés2, du fait
de leur phraséologisation, doivent être consignés dans le dictionnaire.
En français, la majorité des composés sont des composés2. Citons par exemple
bonhomme, autobus, peut-être, sauve-qui-peut, après-midi, porte-avions, gratte-ciel,
fourre-tout, amuse-gueule, tire-fesses, boit-sans-soif En chinois, il existe beaucoup de mot-
formes composés2, comme nous avons pu le voir dans les chapitres précédents, mais aussi
un nombre important de composés1 Ce sont les derniers qui nous intéressent ici. Nous en
distinguons au moins 3 types:





(48)a. b. e. d.
héng-yifu xiào-hua bào-shû côngming-rén
être.rouge-vêtement être.petit-fleur être.mince-livre être. intelligent-personne
« vêtement rouge « petite fleur » « livre mince » « personne intelligente»
2. Les mots-formes composés1 de la forme «N1-N2 », cf (49a-d) et Annexe 2, pJxxv-lxxvi
(189)-(192):
(49) a. b. e. d.
4ç
mùtou-fàngzi yingxiông-qigài Zhônggué-wénhuà bôli-chàbi
bois-maison héros-manière Chine-culture verre-tasse.à.thé
«maison en bois» lit. «manières de héros» lit. « culture de Chine» «tasse à thé en verre »
= « manières héroïques» = « culture chinoise »
3. Les mot-formes composés1 de la forme «N-MorpheLocaljsateur », cf. (50a-d)
(50) a. b. e. d.
chuàng-qiàn wù-hàu chuàng-xià chuàng-shàng
lit-espace.devant appartement-espace.derrière lit-espace.sous lit-espace.sur
« espace devant le «espace derrière l’appartement» «espace sous le lit» «espace sous le lit»
lit »
Comme nous avons déjà parlé longuement des composés du premier type, nous nous
attarderons seulement sur les deux derniers.
4.2.1 Mots-formes composés1 de la forme « N1?N2»
Il existe en chinois des mots-formes composés libres [ mots-formes composést} de la
forme «N1-N2 », cf (5 la-d). Prenons par exemple le cas de TF9 yùyn-ynjiù
langue-recherche lit. ‘recherche sur la langue’ = ‘recherche linguistique’. Yûyn-ynjiù est
constitué de deux radicaux autonomes yùyàn et yânjiù140.
Les signes yùyîn et ynjiù sont des signes autonomes de la langue : ils peuvent être
utilisés seuls entre deux pauses, par exemple, dans un titre. Mais au sein du signe 3F9




yùyàn-yânjiù, ils perdent leur autonomie, et deviennent des racines compositives — des
parties de mot-forme.
(51)a. b. c. d.
mùtou-féngzi yïngxiéng-qigài Zhnggué-rénmfn bôli-ch
àbèi
bois-maison héros-manière Chine-peuple verr
e-tasse.à.thé
« maison en bois)> lit. «manières de héros» lit. « peuple de Chine » «tasse à thé en verre »
= « manières héroïques» = « peuple chinois»
Un signe complexe de la forme «N1?N2» tel que ÏF9 yùyân-yânjiù est un mot
fonrie car il satisfait plusieurs critères du mot-forme composé (critère de niveau
11)141
Les constituants N1 et N2 perdent leur capacité à prendre des modificate
urs, cf.
critère 3 du mot-forme composé. Par exemple, yùyn en tant que constit
uant de




*Zhè shi yi zhông qfguài de yùyàn-yànjiù.
ce être un sorte être.bizarre DE1 langue-recherche
* «C’est une recherche sur une/les langue(s) bizarre(s)»
[Le sens ici est nécessairement « C’est une recherche bizarre sur une/des/les langue(s). »J
La perte de cette capacité est encore plus flagrante dans le cas d’une e
xpression
comme (53b). Pour exprimer le sens ‘un groupe de 3 personnes’, on peut dire (53a)
“ Monsieur MeÏ’êuk, tors de ta soutenance, nous a fait remarqué qu’on utilisait généralement
Je test de l’îlot
anaphorique [ = anaphoric istandj pour vérifier si un signe complexe constitué d’au moins deux
radicaux
nominaux est bien un mot-forme composé. Ce critère pourrait s’énoncer de
la manière suivante (il s’agit bien
entendu d’une formulation approximative seulement):
«Soient N1 et N, des radicaux nominaux. Si N1N, est un mot-forme, alors il n’e
st pas possible d’utiliser dans
la phrase un pronom anaphorique qui renvoie au référent de N1. ». U semble qu
e ce critère s’applique aussi au
chinois. En effet, si, on examine la phrase en (j), dàxué?jiànzhù université ?
architecture
‘architecture universitaire’ semble être un mot-forme, puisque le pronom
anaphorique zhè ‘ce(ci)’ ne peut
renvoyer au référent de k dàxué ‘université’.
(i)
* )
*Zhè zuà dàxué ?jiànzhû hèn qiguài, zhè jiù shi Méngchéngdàxué
ce CL université ?architecture très être.bizarre ce justement être Université.de.Montréal
«Cette architecture universitaire est très bizarre, c’est justement l’Université de Montréal. »
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ou (53b). Mais il n’est pas possible de dire (53c), car justement le signe rén
‘personne’ a perdu sa capacité à prendre un modificateur: ici, ce n’est pas un mot-
forme mais une racine compositive.
(53)a.
—
t E t À
Zhè shi yî gè sn gè rén de zù.
ce être un CL trois CL personne DE, groupe
« C’est un groupe de trois personnes.))
b.
t EÀ.
Zhè shi yi gè sn?rén?zù.
ce être un CL trois?personne?groupe




t E t Àfl.
*Zhè shi yT gè sn gè rén?zù.
ce être un CL trois CL personne?groupe
«C’est un groupe de trois personnes.))
Ce type de signe satisfait le critère de non-réduction conjonctive. Lorsque l’on a
affaire à un syntagme coordonné N1?N2 hé N3?N2, cf. (54a), il n’est pas possible de
factoriser N2 tel que l’on obtient un syntagme coordonné de la forme «S1 HÉ 53
S2 », cf. (54b). Pourtant, il est possible de factoriser N2 quand on a affaire à un
syntagme coordonné de la forme «N1 DE1 N2 HÉ N3 DE1 N2 », cf. (54c-d):
(54) a.
:jØ( iIr ]:v
Wô xrhun xïnlt-xué hé yùyn-xué.
moi aimer pyschologie1-étude [ pyschologie2] et langue-étude [ linguistique]
«J’aime la psychologie2 et la linguistique. »
b.
* jfj i.
*WÔ xïhuan xinlï hé yùyn-xué.
moi aimer psychologie, et langue-étude [ linguistique]




4 )k j W fl
Ta côngshi yùyânxué de yânjiù hé xinlïxué de yânjiù.
lui faire linguistique DE1 recherche et psychologie2 DE1 recherche
« Il fait une/des recherche(s) en linguistique et en psychologie2. »
d.
flJ lJt9.
Ta côngshi yùyanxué de hé xinlïxué de yânjiù.
lui faire linguistique DE1 et psychologie2 DE1 recherche
« Il fait une/des recherche(s) en linguistique et en psychologie2. »
Notons cependant que des phrases comme en (55a-b) sont aussi possibles. Ce sont
des phrases dans lesquelles N2 peut être « extrait ».
(55)a.
tç fl
Wô bù xfltuan shitou?fângzi, mûtou de hâi kéyï.
moi NEG aimer pierre?maison bois DE1 encore être.possible
« Je n’aime pas les maisons en pierre, celles en bois, ça va encore. »
b.
flJ
Zh6nggué?wénhuà wà bù xffiu5n Mêiguô de gèng bù xihuan.
Chine?culture moi NEG aimer Etats-Unis DE1 encore.plus NEG aimer
« La culture chinoise, je n’aime pas, [la culture] américaine j’aime encore moins. »
Néanmoins, cette «extraction)> de N2 n’est possible que si les mots-formes
composés de la forme «Q-N» ou «N1-N2» sont des mots-formes composés libres
et productifs. Ainsi la phrase en (56a), où N1-N2 est un mot-forme composé
lexicalisé, est agrammaticale. Il faut dire (56b)
(56) a.
* :1ç 5Ø’ , {llÏ () i
*WÔ bù xïhuàn zuôjia, huà (de) hâi kèyï.
moi NEG aimer faire-spécialiste [= écrivain] peindre DE1 [= peintre] encore être.possible
« Je n’aime pas les écrivains, les peintres, ça va encore. »
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Wô bù xïhuan zuàjia, huà-ji Mi kèyï.
moi NEG aimer faire-spécialiste [= écrivain] peindre-spécialiste [ peintre] encore être.possible
«Je n’aime pas tes écrivains, les peintres, ça va encore. >
Enfin, s’il existe des mots-formes composés1 libres de la forme « N1-N2» en
chinois, cela ne veut pas dire que tous les signes complexes de la forme «N1 ?N2» sont des
mots-formes. On trouve un certain nombre de signes de la forme «N1 ?N2» qui sont des
syntagmes142




Chzi lTmiàn yôu sn gè rén.
voiture espace.dans avoir trois CL personne
lit. « L’intérieur de la voiture a trois personne. >
= o Il y a trois personnes à l’intérieur de la voiture. »
2. Les syntagmes de la forme «Nom », cf. (58a-b)
(5$)a.
Wàng xïansheng dul wô hèn hào.
Wang monsieur envers moi très être.bon
«Monsieur Wang est très bon pour moi.))
b.
U tàitai dul wà hèn hào.
Li madame envers moi très ftre.bon
«Madame Li est très bonne pour moi.»
3. Les syntagmes de la forme «NomTemps NomTemps », cf. (59):
(59)
JJntin wnshàng wô qù kàn diànyïng.
aujourd’hui soir moi aller regarder film
lit. « Aujourd’hui, le soir je vais aller voir un film. » = « Ce soir, je vais voir un film. »
142 Nous montrerons plus loin pourquoi ce sont des syntagmes.
Wà hèn xi.ng w
moi très penser.à moi
« Mon frère me manque beaucoup. »
5. Des syntagmes de la forme «Nom1 Nom2 », où les noms sont coordonnés sans marqueur
segmental mais avec une pause, cf (6 la-b):
(61)a. b.
*, - -. . a
Béijing, Shànghài w du qù-guo. M, wô, tà du shi xiôngdL
Beijing, Shanghai moi DÔU aller-GUO toi moi lui DOU être frères
«Pékin [et] Shanghai, j’[y] suis déjà allé. » « Toi, moi [et] lui, [nous] sommes tous des frères. »
Ces expressions sont des syntagmes pour les raisons suivantes:
Il est possible d’insérer un mot-forme ou un syntagme entre les constituants
o d’un signe complexe de la forme «Nom1?Nom2 », où les noms sont coordon
nés
sans marqueur segmental mais avec une pause, cf. (62a-b);
o d’un signe complexe de la forme de la forme « Pronom?Nom », cf (63a-b);




Béijing Shànghi wô dôu qù-guo. Béijing hé Shànghi wô dôu qù-guo
.
Beijing Shanghai moi DOU aller-GUO Beijing et Shanghai moi DOU aller-GUO




4. Des syntagmes de la forme «Pronom Nom ». Le lien sémantique entre le pronom et le




Wô hèn xiàng wô gêg.
moi très penser.à moi grand.frère
«Mon grand frère me manque beaucoup.»
Wô hèn xing wô gTngài
moi très penser.à moi être.cher DE1 grand.frère
«Mon cher grand frère me manque beaucoup. »
WângfAng IoshT hèn yôu ming.
Wangfang professeur très avoir renommée
«Le professeur Wangfang est très connu. »
b.
Wângfng zhè wèï tàoshï hèn yôu mfng.
Wangfang ce CL professeur très avoir renommée
«Ce professeur Wangfang est très connu. »
(65)
Dans un signe complexe de la forme «Nom?NomLocajjsateur?Bisyllabique », N1 peut
prendre un modificateur syntaxique, cf. (65):
Nà liâng hèn dà de chzi Iimin yôu
ce CL très être.grand DE1 voiture espace.intérieur avoir
lit. « L’intérieur de cette très grande voiture a trois personnes. »
= « U y a trois personnes à l’intérieur de cette très grande voiture. »
Dans un signe complexe de la forme «Nomlemps?NomTemps », il est possible de faire
une pause entre N1 et N2, cf. (66)
(66) Pause (possible)
Jrntin wnshàng w qù
aujourd’hui soir moi aller
lit. «Aujourd’hui, le soir je vais aller voir un film. »
= « Ce soir, je vais voir un film.)>
Il existe aussi des signes complexes de la forme «Nom ?Nom2» qui ne sont pas des










«La semaine prochaine [c’estJ lundi. »
b.
Zhè gè huizi dàyànjïng.
ce CL enfant grands.yeux



























lit. « Aujourd’hui [est] un beau jour.)>
« Aujourd’hui il fait beau. »
Il existe d’ailleurs d’autres types de propositions sans verbe en chinois, cf. (6$a-d)
Zhê jin wtizi si
ce CL chambre quatre
«Cette chambre a quatre portes.»
Ce sont clairement des énoncés car
• il faut obligatoirement faire une pause entre N1 et N2, cf. (69a-b);






lit. «Aujourd’hui [est] un beau jour.»




lit. «Aujourd’hui est un beau jour.»




lit. « Demain lundi. »




lit. « Demain est lundi. »














«Il a vingt ans.»
d.
Zhè zhng zhuzi sn
ce CL table trois













4.2.2 Mots-formes composés1 de la forme «N-ML»
4.2.2.1 Usage des mots-formes composés1 de la forme «N-M1.»
Il existe en chinois des mots-formes complexes de Ïa forme «Nom-MorpheLocalisateur »
[ «N-ML »], cf. (70) et Annexe 2, p.lxxvi (193)-(194), un mot-forme composé1 de ce type
peut être utilisé seul
• comme sujet, cf. (7 la),
• comme complément directionnel, cf (7 lb),
• comme dépendant syntaxique d’une préposition locative telle que ZÀI ‘à’, cf. (71c),
• comme objet direct, cf (71d)
(70) a. b. c. d.
LI
chuéng-qiân wU-hôu chu.ng-xià chuâng-shàng
lit-espace.devant appartement-espace. derrière lit-espace.sous 1 it-espace.sur




lit. (t La ville-wai [wai espace.extérieur] n’est pas belle. »




lit. «Il va à l’appartement-hou [hou espace.derrièreJ.»





T zhàn zài chuàng-qiàn.
lui ftre.debout à lit-espace.avant
lit. «Il est debout à lit-qian [qian espace.devant].»




lit. « La police a regardé la voiture-Ii [li espace.intérieur]. n
« La police a regardé l’intérieur de la voiture.»
Les morphes localisateurs monosyllabiques forment une classe fermée, cf. (72)
(72) a.
(N)± (N)T (N)
(N)shàng (N)xià (N)ll (N)wài
« espace sur (N)» « espace sous (N)» « espace dans (N) » «espace hors de (N)»
b.
(N) (N)Ji (N)E (N)
(N)qiàn (N)hàu (N)zuô (N)yôu
«espace devant (N)» «espace derrière (N)» cc espace à gauche de (N)» «espace à droitede (N)»
C.
(N} (N) (N)Ï (N) (N)i
(N)dông (N)nàn (N)xï (N)bèi (N)zhông
«espace est ou «espace sud ou «espace ouest ou à «espace nord ou «espa
ce centre ou
à l’est de (N)» au sud de (N)» l’ouest de (N)» au nord de (N)>) au centre de (N)»
Beaucoup de linguistes considèrent les mots-formes de la forme «N-ML» comme
des
syntagmes constitués d’un nom et d’un mot-forme localisateur monosyllabique c
omme
ceux en (72a-c). Ils ont longuement débattu pour savoir si ces « mots-formes» localisateurs
monosyllabiques étaient des noms point de vue partagé par Greenberg (1963), Tai
(1973a) et Li (1985) ou des postpositions — point de vue défendu par Peyraube (1980)
et Ernst (1988). Selon nous, il n’y a pas de syntagmes de la forme (f N ML », mais des mots-




compositif. Si ML dont le sens est grosso modo ‘espace devant/derrière/sur... (N)’ se
retrouve en général au sein de morphes composés, il peut aussi être autonome et constituer
un nom localisateur dans certains énoncés. Mais les mots-formes monosyllabiques
localisateurs sont alors utilisés de manière assez contrainte, ce qui rend leur emploi en
chinois parlé assez rare
Quand un mot-forme monosyllabique localisateur est utilisé dans un énoncé, on
trouve en général un autre mot-forme monosyllabique localisateur qui exprime un
sens contraire, cf. (73)-(75)
(73)
(75)
Wà kàn qiàn, ni
moi regarder espace.avant toi
« Je regarde devant, tu regardes derrière.»
Ni zài qiàn zôu, wô zài
toi à espace.avant marcher moi à
« Tu marches devant, je te suis derrière. »
E ± ,
WÔ zài shàng kàn, ni
moi à espace.au.dessus regarder toi
« Je regarde en haut, tu regardes en bas, d’accord? »
Autrement, des phrases comme celles en (76a), (77a), (7$a), sont toutes rejetées par
nos informateurs. Il faut alors remplacer les mots-formes localisateurs
monosyllabiques par des mots-formes localisateurs bisyllabiques, cf. (76b), (77b),
(78b)
(76) a. b.
“Ta zhàn zài shàng.
lui être.debout à espace.au.dessus
















lui être debout à







*)( dôu shi sha.
espace.au.dessous DOU être livre
lit. « Tout l’espace au dessous n’est que livres. »









«Les livres au-dessus sont à moi.
b.
1.
Xiàmiàn du shi sha.
espace.au.dessous DOU être livre
lit. « Tout l’espace dessous n’est que livres. »





shàng yôu tiàn xià y6u di.
espace.au.dessus avoir ciel espace.au.dessous avoir terre
« En haut, il y a le ciel et en bas la terre. >
<t Dieu en est témoin. »
En fait, ces mots-formes monosyllabiques sont en général remplacés en chinois parlé, par
des NomsLocaljsateurs Bisyllabigues [= NBJ, cf. Tableau 3
AJ.
dôu shi wô de.








• On les trouve aussi quelques fois dans des EPQ, cf. (79a) ou des expressions figées,
cf (79b), exemples que nous empruntons à Peyraube (1980 27)
(79) a.
143 j
qiàn pà lông, hàu pà hù
espace.avant craindre dragon, espace.arrière craindre tigre
lit. «craindre le dragon en avant et craindre le tigre en arrière)>




143 On trouve maintenant plus couramment làng ‘loup’ à la place de lông ‘dragon’.
Li
(N)± (N)] (N) izk
(N) shàngbièn/shàngbian’44 (N) shàngmiàn/shàngmian (N) shàngtôulshèngtou
« espace sur (N) » « espace sur (N)» « espace sur (N))>
T2.i (N)Tl (N)T
(N) xiàbinJxiàbian (N) xiàrniànlxiàmian (N) xiàtôulxiàtou
« espace sous (N)» « espace sous (N)» « espace sous (N)»
(N) (N) j (N)
(N) lïbinJlTbian (N) limiànllïmian (N) Iïtéu/lïtou
« espace dans (N)» « espace dans (N)» « espace dans (N)»
(N)u/i (N) (N)
(N) wàibiènlwàibian (N) wàimiànlwàirnian (N) wàitéu/wàitou
« espace hors de (N)» « espace hors de (N) » « espace hors de (N)»
(N) (N) fèJ (N)
(N) qiénbièn/qitnbian (N) qiénmiàn/qiânmian (N) qiéntéu/qiântou
« espace devant (N)» « espace devant (N)» « espace devant (N)»
(N)Jiii (N)J (N)Jk
(N) hàubiènlhèubian (N) hàumiàn/hàumian (N) hôutôu/hôutou
« espace derrière (N) » « espace derrière (N) » « espace derrière (N) »
(N)E3)i (J)
(N) zuôbièn/zuôbian (N) zuômiàn/zuômian *(N) zuôtôu/zuôtou
« espace à gauche de (N)» « espace à gauche de (N)» « espace à gauche de (N)»
(N)!1 (N)fi *(N)i
(N) yàubièn/yôubian (N) yôumiàn/yàurnian *(N) yàutôu/yàutou
« espace à droite de (N)» « espace à droite de (N)» « espace à droite de (N)»
(N)i1i (N)èï (N)j
(N) dôngbièn/dôngbian (N) dôngmiàn/dôngmian (N) dôngtôu!dôngtou
« espace est/à l’est de » « espace estlà l’est de (N)» « espace est/à l’est de (N)»
(N) (N)TèJ (N)
(N) nànbièn/nânbian (N) nànmiàn/nànmian (N) néntôu!nàntou
« espace sudlau sud de (N)» « espace sudlau sud de (N)» « espace sudlau sud de (N)»
(N)iT1i (N)A (N)P
(N) xibianlxîbian (N) xïmiàn/xfmian (N) xïtôu/xïtou
« espace ouest/à l’ouest de (N)> « espace ouest1à l’ouest de (N)» « espace ouest/à l’ouest de (N) »
(N)1i (N) (N).l
(N) bèibin!bèibian (N) ximiànlximian (N) bèitéu/bèitou
« espace nord/au nord de (N)» « espace nord/au nord de (N)» - « espace nord/au nord de (N)»
Tableau 3 Principaux NLB
Les signes -bin ‘côté’, -miàn ‘surface’, -tôu ‘extrémité’ sont souvent prononcés sans ton ou avec un ton
plus léger, notamment par les locuteurs du Nord. Mais il est en fait toujours possible de les prononcer avec un
ton plein, c’est pourquoi nous donnons les deux formes. Dans les autres gloses, nous écrirons seulement la
forme avec le ton. C’est aussi pour cela que nous considérons ces morphes comme des morphes compositifs
et non comme des suffixes. Un suffixe est systématiquement atone, alors qu’un morphe compositif ne l’est





Par exemple, si nos informateurs acceptent les phrases en ($Oa) et ($la), ils préfèrent celles
en (80b) et (80b)
(80) a.
Wô kàn qiin, ni kàn hôn.
moi regarder espace.avant toi regarder espace.arrière
« Je regarde devant, tu regardes derrière. »
b.
Wô kàn qiànmiàn, ni kàn hôumiàn.
moi regarder espace.avant toi regarder espace.arrière
« Je regarde devant, tu regardes derrière. »
($l)a.
il , 1fT ,
Wô zài shàng kàn, ni zài xià kàn, hào ma?
moi à espace.au.dessus regarder toi à espace.au.dessous regarder être.bon MA
« Je regarde en haut, tu regardes en bas, d’accord? »
b.
, ‘f JT , fl?
wô zài shàngtéu kàn, ni zài dïxià kàn, hào ma?
moi à espace.au.dessus regarder toi à espace.au.dessous regarder être.bon MA
«Je regarde en haut, tu regardes en bas, d’accord? »
Ces NLB sont très courants et leur emploi n’est pas aussi contraint que celui des mots-
formes localisateurs monosyllabiques. Les NLB peuvent toujours être utilisés seuls [ entre
deux pauses majeures]
• comme sujet, cf. (82a);
• comme objet direct, cf. (82b);
• comme compléments directionnels, cf. ($2c);






lit. «L’espace au dessus n’est pas beau. »





lit. <t Il va à l’espace arrière. »




lit. « Il a regardé l’intérieur. »
= « Il a regardé à l’intérieur. »
d.
iE.
T zhàn zài qhnmiàn.
lui être.debout à espace.avant
lit. « Il est debout dans l’espace avant.»
= <t Il se tient debout à l’avant. »
£3
Ces mots-formes localisateurs sont clairement des noms, comme nous le montrent les
phrases en (83a-b), exemples que nous empruntons à Peyraube (1980 : 72):
(83)a.
Qiàn zài shénme lrtôu?
argent se.trouver quel espace.dans
«L’argent est dans quoi?»
b.
Shti zài zhè gè
livre se.trouver ce CL




En résumé, en chinois, il existe donc deux constructions très fréquentes pour exprimer la
localisation
• un mot-forme composé1 de la forme «N-Mc»;
• un syntagme locatif libre de la forme «N NLB ».
Il est possible en général d’employer l’une ou l’autre de ces constructions146 pour indiquer
la localisation, comme nous le montre (84)147
(84) a.
Zài shnhôu yôu hèn hàokàn
à montagne-espace.derrière avoir très être.beau
lit. = « A l’espace derrière la montagne, il y a de très belles fleurs. n




145 Le complément locatif de qù n’est jamais introduit par une préposition, contrairement à ALLER en
français.
146 existe bien sûr quelques restrictions que nous n’aborderons pas ici.






Zài shan hôumiàn yôu hên hàokàn
à montagne espace.derrière avoir très ftre.beau
lit. «À l’espace derrière la montagne, il y a de très belles fleurs. »




4.2.2.2 Statut morphologique du signe complexe «N?ML»
Ayant expliqué brièvement l’usage du mot-forme complexe N-ML, montrons maintenant
pourquoi nous traitons ce signe comme un mot-forme éj
D’après les critères de niveau I, ML au sein du signe complexe «N?ML» est une
partie de mot-forme:
• Il n’est pas séparable de N: il n’est jamais possible de séparer un ML de la racine
nominale à laquelle il est attaché, comme on peut le voir en ($5a) et (86a), alors
qu’il est tout à fait possible de le faire quand on a affaire à un NLB, comme dans




*CIzi de shàng hèn ganjing.
voiture DE1 espace.sur très être.propre
« Le dessus de la voiture est très propre. »148
($6)a.
b.
E-T flJ ± 3.
Chézi de shàngmiàn hèn ganjing.
voiture DE1 l’espace.sur très être.propre
« Le dessus de la voiture est très propre. »
*% IJT
*[ pèng dào-le chêzi de zàngzàng de
moi heurter atteindre-LE1 voiture DE1 être.très.sale DE1
« J’ai touché le dessus de la voiture qui était très sale. >












Wô pèng dào-le chzi de zàngzàng de shàngmïàn.
moi heurter atteindre-LE1 voiture DE1 ftre.très.sale DE1 espace.sur
« J’ai touché le dessus de la voiture qui était très sale. »
• Il n’est pas distributionnellement variable: il ne s’attache qu’à des radicaux
nominaux.
• Il n’est pas transmutable.
D’ailleurs si l’on applique les critères de niveau II, on constate aussi que le signe complexe
de la forme «N?ML» satisfait le critère de non-réduction conjonctive. Dans un syntagme
coordonné de la forme «N?MLI HÉ ‘et’ N?ML2 », on ne peut pas factoriser N alors que cela
est possible quand on a un syntagme coordonné de la forme (f N NLBI HÉ N NLB2 », cf.
($7)-(88). Ces exemples sont empruntés à Peyraube (1980 : 73)
($7)a.
Wô bà méiqiû dôu fang zài lûzi-IL
moi BÂ1 charbon DOU poser à poéle-espace.dans
«J’ai mis tout le charbon dans le poéle.»
b.
E
W bà rnéiqill dôu fâng zài lùzi-shàng.
moi BÀ1 charbon DÔU poser à pole-espace.sur
« J’ai mis tout le charbon sur le poêle. »
C.
j iH ±.
*W, bà méiqiû d6u f?ing zài hzi-Ii hé shàng.
moi BÀ1 charbon DÔU poser à poèle-espace.dans et espace.sur
« J’ai mis tout le charbon dans et sur le poule.»
(88)a.
wô bà méiqiû dôu fang zài lûzi Irtôu.
moi BÀ1 charbon DOU poser à poule espace.dans




Wô b méiqiû dôu fng zài lûzi shàngtôu.
moi 3A1 charbon DOU poser à po1e espace.sur
«J’ai mis tout le charbon sur le poule. »
C.
fl
*\VÔ bà méiqiû dôu fàng zài lûzi Iïtôu hé shngtôu.
moi 3A1 charbon DOU poser à po1e espace.dans et espace.sur
« J’ai mis tout le charbon dans et sur le poèle. >
La question est maintenant de savoir si ML au sein du mot-forme N-M1, est un
morphe compositif ou un suffixe? Selon plusieurs auteurs, ces morphes seraient
généralement atones au sein de tels mots-formes. Rygaloff (1973 : 143-144) précise que
seul shang ‘espace sur’ et Ii ‘espace dans’ sont obligatoirement atones. Il semble que cela
soit beaucoup moins systématique pour les autres. D’ailleurs, nos informateurs insistent sur
le fait que les ML portent tous des tons. Il faut donc être prudent. Selon nous, au sein de ces
mots-formes, Mi, est rarement accentué, ce qui explique pourquoi le ton qu’il porte est
souvent neutralisé. Cependant, il est toujours possible d’accentuer ML. Dans ce cas, ce
dernier est prononcé avec un ton. Cela les distingue donc des suffixes dérivationnels clairs
comme -ZIj, -ER, -TOU, ou des suffixes aspectuels (dont nous parlerons plus loin) qui sont
systématiquement atones. Nous préférons donc dire que les ML sont des morphes
compositifs. D’ailleurs, nous avons vu que les morphes compositifs pouvaient parfois être
atones au sein de composés. Par exemple, la racine ) fii ‘habit’ est prononcée sans ton
dans le mot-forme composé yïfu ‘vêtement’, mais au second ton dans fizhuAng
‘costume’.
Nous avons le même problème avec les NLB. Certains auteurs présentent bian
‘côté’, mian ‘surface’ et tou ‘extrêmité’ comme des morphes atones, ce qui semblerait
montrer qu’il s’agit de suffixes dérivationnels. Mais nos informateurs insistent pour dire
qu’il faut les prononcer avec des tons. Là encore, nous préférons dire qu’il s’agit de
morphes compositifs.
C
En résumé, le chinois possède deux procédés très fréquents pour exprimer la localisation ou
la direction
• Un procédé morphologique: ajout d’une radical de localisation à un radical
nominal, ce qui produit un mot-forme composé1, par exemple :+ chzi-wài
voiture-espace.hors.de, ‘espace à l’extérieur de la voiture’ ou fàngzi-lï
maison-espace.dans ‘espace à l’intérieur de la maison’.
• Un procédé syntaxique: construction d’un syntagme libre de la forme « Nom (DE1)
NLB ». Par exemple, J7hWf chzi de wàimiàn voiture DE1 espace.hors.de
‘espace à l’extérieur de la voiture’, fangzi de limiàn maison DE1
espace.dans ‘espace à l’intérieur de la voiture’.
4.3 Suffixation
La suffixation est un mécanisme morphologique qui consiste en la combinaison [ union
linguistique] d’un radical et d’un suffixe.
Ce suffixe peut être soit flexionnel, soit quasi-flexionnel, soit dérivationnel
1. Un suffixe flexionnel a les trois propriétés suivantes149:
• Son signifié très général et plutôt abstrait appartient nécessairement à un ensemble
restreint de signifiés mutuellement exclusifs [ grammèmes] appelé catégorie
flexionnelle. Par exemple, la catégorie flexionnelle du nombre en français regroupe
deux grammèmes : ‘singulier’ vs ‘pluriel’.
• L’expression d’une catégorie flexionnelle est imposée par la langue — par exemple,
tout nom français doit être employé soit au singulier soit au pluriel.
• Sa combinaison avec le radical d’une lexie donne un mot-forme associé à la même
lexie.
2. Un suffixe quasi-flexionnel possède les quatre propriétés suivantes
• Sa signification ressemble à un grammème.
149 Nous reprenons ici les propriétés de l’affixe flexionnel données par Polguère (2003 : 60).
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• Elle est exprimée de façon régulière [tout comme un grammème].
• L’expression de son signifié n’est pas obligatoire.
• Sa combinaison avec le radical d’une lexie donne un mot-forme associé à la même
lexie.
3. Un suffixe dérivationnel a les quatre propriétés suivantes’50
• Son signifié est moins général et moins abstrait que celui d’un suffixe flexionnel, il
s’apparente au signifié d’une lexie.
• L’expression de son signifié correspond normalement à un choix libre du locuteur,
qui décide de communiquer le signifié en question.
• Sa combinaison avec le radical d’une lexie donne un mot-forme qui est associé à
une autre lexie. Ces suffixes servent à dériver de nouveaux lexèmes.
• Un nombre non négligeable de mots-formes qu’il a servi à produire sont lexicalisés
[= leur sens est non compositionnel].
Comme le chinois ne possède pas de catégorie flexionnelle, la suffixation en chinois est
seulement quasi-flexionnelle et dérivationnelle.
Nous pensons également que le chinois n’a pas de suffixation dérivationnelle
synchronique mais une suffixation dérivationnelle diachronique [ une dérivation
historique]. En d’autres termes, cette langue ne semble pas posséder de mots-formes
dérivés libres [= mots-formes dérivés,] c’est-à-dire des mots-formes libres [= non
phraséologisés]. En revanche, elle possède de nombreux mots-formes dérivés lexicalisés.
Nous avons déjà vu un exemple : le cas du suffixe -ZI, sémantiquement vide que l’on
retrouve dans des mots-formes tels qu’en (89a-e)
(89) a. b. c. d. e.
)L
qf-zi sûn-zi zhi-zi hâi-zi ér-zi
épouse-Z11 petit-fils.Z11 neveu-Z11 enfant-Z11 fils.Z11
« épouse » « petit-fils » « neveu » « enfant» « fils »




• Le signifié de -Z11 ne s’oppose pas à un autre signifié au sein d’une catégorie. Son
choix n’est pas obligatoire. -ZIi n’est donc pas un suffixe flexionnel.
• Il n’est pas un suffixe quasi-flexionnel car les mots-formes qu’il permet de créer ne
sont pas des mots-formes libres et productifs ils sont tous lexicalisés. -ZIi permet
donc de créer de nouveaux lexèmes et non des mots-formes d’un même lexème.
-Z11 a une fonction dérivative.
Il existe de nombreux autres suffixes dérivationnels productifs d’un point de vue
diachronique en chinois, dont -TOU, cf. (90), -Z12, cf. (91), -ER, cf. (92).
1. Le suffixe -TOU a un signifié vide. Il se place après une racine non autonome pour
produire un mot-forme nominal dont le sens est le même que celui de la racine. Les racines
avec lesquelles il se combine dénotent souvent des extrémités, des sommets ou des bouts
pointus, cf (90a-e)
(90) a. b. c. d. e.
chi’i-tou mù-tou yù-tou kng-tou mân-tou
houe.TOU bois-TOU taro-TOU marteau-TOU brioche.à.la.vapeur-TOU




« langue » < os » « doigt »
2. Le suffixe -Z12 a pour signifié ‘personne qui...’. Il se greffe à une racine autonome de
type qualificatif [= Q] dénotant des caractéristiques jugées négatives pour produire un mot-
forme nominal dont le sens est ‘celui qui Q’.
Ainsi la plupart des noms dérivés en -Z12 dénotent des personnes mentalement ou
physiquement handicapées ou moralement indésirables, cf (91 a-d)
150 Nous reprenons ici quelques propriétés de l’affixe dérivationnel données par Polguère (2003 : 62).
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(91)a. b. c. d.
lông-zi tué-zi qué-zi ài-zi
être.sourd-Z12 être.bossu-ZI, boiter-Z12 être.petit-Z11




« [un] idiot» « [un] fou)> <f [un] aveugle»
3. Le suffixe -ER est sémantiquement vide. Il se greffe le plus souvent à des radicaux
monosyllabiques nominaux (autonomes) pour créer des noms bisyllabiques, cf. (92). Les
radicaux auxquels il s’attache sont en général autonomes. Notons que dans le dialecte de
Pékin, les locuteurs ont tendance à ajouter de manière abusive le suffixe -ER à des radicaux
monosyllabiques ou polysyllabiques nominaux et même verbaux.
(92) a. b. e. d.
k)C
niào-(e)r g-(e)r tôu-(e)r hug-er
oiseau-ER grand.frère-ER tête-ER fleur-ER
« oiseau » « grand frère » « tête » « fleur
»
Ce sont, connne nous l’avons déjà dit, des mots-formes dérivés lexicalisés. Un locuteur ne
produit pas de tels mots-formes de manière libre. Un apprenant doit les apprendre par coeu
r,
pour cela, on doit les inclure dans des lexèmes qui seront traités dans le dictionnaire. Si
nous disons que le chinois ne possède pas des mots-formes dérivés libres c’est que, jusqu’à
présent, nous n’avons pas encore rencontré de cas très clairs de suffixes dérivationnels
productifs d’un point de vue synchronique. Par exemple, les morphes localisateurs
semblaient être de bons candidats au statut de suffixes dérivationnels, mais les données sur
leur caractère atone ne sont pas assez claires.
En revanche, le chinois possède au moins deux cas assez clairs de suffixes quasi-
flexionnels:
• Les suffixes aspectuels -LE1, -ZHE, -GUO, cf. (93a-c):
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(93) a. b. c.
sha-le qù-guo kàn-zhe
tuer-LEi aller-GUO regarder-ZHE
« avoir tué» « être allé une fois>) « continuer continuellement »
• Le suffixe -MEN, marqueur de pluriel défini.
4.3.1 Suffixes aspectuels
Les suffixes aspectuels sont des parties de mot-forme d’après les critères de niveau T:
• Le marqueur aspectuel n’est pas séparable du verbe par un mot-forme évident et il
n’est pas possible de faire une pause entre le verbe et le marqueur.
• Le marqueur n’est pas variable distributioimellement. Il ne s’attache qu’à des
radicaux verbaux.
• Le marqueur aspectuel n’est pas transmutable. Il n’est ni permutable, ni
transférable. Nous devons conclure qu’il s’agit d’une partie de mot-forme.
Ce sont des suffixes car ils sont systématiquement atones.
Les marqueurs aspectuels sont des suffixes quasi-flexionnels en chinois
• Ils forment quand même une catégorie aspectuelle.
• Mais l’expression de la catégorie aspectuelle n’est pas obligatoire. Il existe des
phrases dans lesquelles aucun aspect n’est exprimé, cf. (94), et de telles phrases sont
très fréquentes. Ce n’est donc pas une catégorie flexionnelle et les suffixes
aspectuels ne sont pas des suffixes flexionnels.
(94)
wô bù xïhuan jiû.
moi NEG aimer alcool
« Je n’aime pas [l’jalcool. »






4.3.2.1 Sémantisme et usage de -MEN
Il existe en chinois un signe atone non autonome -MEN, qui, à première vue
ressemble beaucoup aux suffixes du pluriel du français et de l’anglais. Par exemple, on le
rencontre après des syntagmes nominaux à sens pluriel et dont le nom dénote des êtres




Zhè xi làoshi-men zhn yôu ITmào.
ce petit.nombre professeur-MEN vraiment avoir politesse
« Ces professeurs sont vraiment polis. »
(96) a. b. c. d.
‘f1Çl 1iifi’] flIl1f]
wô-men nï-men tS-men zén-men
moi-MEN toi-MEN lui-MEN nous [= moi et l’interlocuteur]-MEN
« flOUSExciusif» « vous » « eux » « nousi,15f »
(l’interlocuteur est exclu)
De plus, un mot-forme de la forme «Nprop-MEN» tel que *E4i’ zhngsn-men signifie,
d’après nos informateurs, ‘les Zhangsan’. Autrement dit, -IE4fl zhngsn-men désigne
un groupe d’au moins deux personnes ayant le prénom Zhangsan ou ayant les
caractéristiques de Zhangsan. Or, on retrouve le même type d’interprétation en français
avec des syntagmes comme
• Les Tremblay dans Une grande partie des Québécois sont des TrernbÏay. : ce
syntagme renvoie à des personnes ayant le même nom propre.
Si t-men signifie bien ‘plusieurs lui/elle’, w-men ne signifie pas ‘plusieurs moi’, mais ‘moi et eux’
alors que nT-men signifie aussi ‘toi et lui’ et pas seulement ‘plusieurs toi’. Ce n’est pas un problème propre
aux pronoms pluriels chinois mais aux pronoms pluriels de toutes les langues.
52 Cette phrase est rejetée par notre informatrice taiwanaise, mais acceptée par nos informateurs chinois.
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• Les Madonna dans Les Madonna, il faut s ‘en mefier!: ce syntagme renvoie à des
personnes ayant les mêmes caractéristiques que celle dont le nom est Madonna.
Notons toutefois que certains auteurs, comme lljic (2001), proposent une autre
interprétation des signes de la forme «Np0-MEN ». Iljic explique que le signe NpropMEN
désigne un groupe d’au moins deux personnes dont Nomp0 est le représentant et non pas
plusieurs personnes portant le même nom propre ou ayant les mêmes caractéristiques que
a noun referring to one single person can stiil be followed by -me
n, for exampte Yàng
dàgr-men ‘Big Yang’s group’, xiàozhàng-men ‘the principal’s group’. One school has
only one principal and of course, there ‘s only one Big Yang. -Men has here the Ineaning of
qft ‘and others’ (colleagues, companions, etc.) Ujic (2001: 3 1)
E4Ç] Zhngsfln-men désignerait donc selon son analyse, un groupe de personnes dont
Zhangsan est le représentant ‘Zhangsan et les siens’ — et non pas les personnes qui
portent le nom de Zhangsan. Bizarrement, tous nos informateurs rejettent cette explication.
Ils interprètent tous l’expression KE1Ç] ZhingsAn-men comme un groupe dans lequel
toutes les personnes s’appellent Zhangsan, ou ayant les caractéristiques de Zhangsan. Pour
avoir l’interprétation dont parle Iljic, il faut, selon eux, construire un syntagme comme:
(97)
EE ltkffl T X t
Zhngsn tmen bù xThun zhè gê làoshi.
Zhangsan eux NEG aimer ce CL personne
« Zhangsan et sa bande n’aiment pas ce professeur. »
Il semble donc que l’emploi de -MEN auquel Iljic et certains autres linguistes font allusion
soit obsolète. D’ailleurs les textes dont ils tirent leurs exemples sont ceux de Lao She’53, un
auteur chinois des années 30-40. Ainsi les exemples tels que ceux en (9$a-b) pour être
acceptables doivent nécessairement signifier respectivement, selon nos infonnateurs
• ‘les directeurs de cette école’;
• ‘les grands frères Yang’.
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lit. « le groupe dont le directeur d’école est le
représentant »
« le directeur de son école et son personnel »
c.





lit. « le groupe dont le grand frère Yang est le
représentant>)





« Elle est une de ces demoiselles.»
Donc -MEN semble exprimer un pluriel. Cependant, il faut être prudent avant de
parler de suffixe pluriel. Beaucoup de linguistes avant nous se sont longuement interrogés
sur son sémantisme, panni lesquels Chen (1994), et Iljic (2001). lljic (2001), par exemple,
dit que -MEN est un marqueur de collectivité et non un marqueur de pluriel. Même si nous
partageons en partie son opinion, nous pensons tout de même que -MEN permet de
marquer indirectement un sens pluriel. En effet, si N-MEN signifie ‘groupe de personnes
constitué d’au moins deux N’, il présuppose l’existence de plus de deux N, et exprime donc
de cette manière un sens pluriel. lijic explique aussi que N-MEN ne désigne pas une
collectivité générique, mais réfère toujours à un groupe de personnes définies. Ainsi, dans
(99), haizimen enfant-MEN ne fait pas référence à certains enfants ni aux enfants en
général mais aux enfants identifiés dans le contexte:
(99)
4i’] I’fl T.
Héizi-men dôu gôngzuà le.
enfant-MEN DOU travailler LE1
« Les [ mes) enfants travaillent tous maintenant.»
= « Les [ mes] enfants ont tous trouvé un emploi. »
Les exemples sont extraits des romans Er Ma [= Les 2 Ma’s] (1931) et Si Shi Tong Tang [ Quatre
générations sous un même toit) (1944-46).
C
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Nous dirons que -MEN est un marqueur de pluriel défini, tout en précisant que ce marqueur
se distingue des suffixes typiques du pluriel des langues occidentales par les
caractéristiques suivantes
1. Un mot-forme N-MEN ne peut pas être modifié par une expression quantitative telle que
hèn du très beaucoup ‘beaucoup’, I bù shào NEG peu ‘pas peu’, cf. (lOOa-b),
ou un syntagme de la forme «Num <Dém, QuantlfldCf> Classificateur », comme en (I 00e-
(100) a.
/Çj) À -)1T.
Hèn duI Bù shào rén Iii-le.
beaucoup personne venir-LE1
«Beaucoup de personnes sont venues. »
e.
E ‘î À *
San gè rén lii
trois CL personne venir
« Trois personnes sont venues m’interviewer. »
b.
* 1;jçj Mfl *1.
*Hèn du/Bù shào rén-men iii-le.
beaucoup personne-MEN venir-LE1

















154 Ces exemples sont présentés par lljic (2001 25), exemples qu’il a lui même empruntés à d’autres auteurs.
d.
*E Àlfl *
*San gè rén-men lii fngwèn wô.
trois CL personne-MEN venir interviewer moi
o Trois personnes sont venues m’interviewer. »
Il existe cependant une seule exception selon lijic (2001 21) : quand N-MEN est précédé
d’une expression de la forme «YI Nomcoijectjvjté », ou de la forme «Dém Nomcojiectjvjté », il





Néanmoins même cette exception est contestée par nos informateurs, qui trouvent
«bizarre» la présence du suffixe -MEN dans (1 0 la-b).
2. Ce suffixe ne s’attache qu’à un radical nominal dénotant un être humain, cf. (102a-c) et





« les/ces professeurs» « les/ces personnes » « les!ces camarades»
-MEN apparaît souvent avec les noms désignant des personnes, en y référant par le titre,
cf. (103a), les relations sociales cf. (103b), ou des liens de parentés, cf. (103c) et Annexe 2,
p.lxxvii-lxxviii (19$)-(205). En revanche, -MEN ne peut pas être combiné avec les noms
d’animaux et ceux désignant des objets inanimés, sauf dans des cas de personnification, par





« les/ces messieurs » <t les/ces professeurs »
b.
IJ4I’] Ijl1Ç) )iJi1i’] ‘[J-1ÇJ
tôngxué-men tàngbao-rnen péngyou-men lfnjù-men
camarade.de.classe-MEN compatriote-MEN ami-MEN voisin-MEN
« les/ces camarades de classe » « Ies/ces compatriotes > « tes/ces amis » « les/ces voisins »
C.
]L 1f1 1f) fI’] 4I’)
nier-men didi-men shtishu-men hizi-men
fille-MEN petit.frère-MEN oncle-MEN enfant-MEN
« Ies/ces filles » <t les/ces petits frères » <t les/ces oncles » <t les/ces enfants »
3. L’utilisation de -MEN est optionnelle. Elle dépend en fait du point de vue du locuteur.
Elle est uniquement obligatoire quand les noms sont utilisés dans des allocutions. Ainsi, en








« Messieurs! » « Messieurs! »
4.3.2.2 Statut morphologique de -MEN
Ayant brièvement présenté le sémantisme et l’usage de -MEN, expliquons maintenant
pourquoi nous le considérons comme un suffixe quasi-flexionnel
1. Il s’agit tout d’abord d’une partie de mot-forme et non d’un mot-forme pour les raisons
suivantes
• Il n’est pas séparable du nom qu’il modifie.
• -MEN n’est pas variable distributionnellement. Il se place seulement après des
radicaux nominaux dénotant des humains.
• Il n’est pas transmutable. On ne trouve pas, par exemple, d’expression de la forme
« MEN?N ».
• Dans des signes de la forme « Pronom?MEN », des auteurs comme Dai (1998
111) et Yip (2000: 29), notent que -MEN à l’oral dans un discours relâché, peut
être tronqué. Par exemple, /wômenl, /nïmenl et /tmenJ deviennent respectivement
IwômJ, /niml et /tmJ. Le même phénomène est observé avec des mots-formes
dérivés, cf. (105)
(105)
hi-zi enfant-ZI ‘enfant’ =‘ hiz ‘enfant’
sLin-zi petit-flls-Z11 ‘petit-fils’ => sUnz ‘petit-fils’
&)L ni-er fihle-ER ‘filÏe’ =‘ nÛr ‘fille’
)L pén-er bassin-ER ‘bassin’ = pénr ‘bassin’
znme comment-ME ‘comment’ =‘ zênm ‘comment’
n-me ce-ME ‘autant’ =» nàm ‘autant’
24$
2. Il s’agit d’un suffixe car -MEN est toujours atone.
3. -MEN est un suffixe quasi-flexionnel pour les raisons suivantes:
• Il n’est pas un suffixe flexionnel car sa signification n’est pas celle d’un grammème.
Pour que son signifié ‘pluriel défini’ soit un grammème, il faut que son choix soit
obligatoire et que le signifié de -MEN s’oppose à un autre signifié pour que l’on
puisse postuler l’existence d’une catégorie flexionnelle. Or bien souvent la présence
de -MEN est optionnelle, comme nous l’avons déjà dit.
• -MEN n’est pas un suffixe dérivationnel car les mots-formes ayant la structure
N-MEN ne tendent pas à se phraséologiser.
• -MEN doit être considéré comme un suffixe quasi-flexionnel car son signifié
‘pluriel défini’ est tout de même proche de celui du grammème ‘pluriel’. De plus, le
choix de -MEN est obligatoire quand les noms sont utilisés dans des allocutions, ce
qui nous pousse à croire que son signifié est un quasi-grammème.
4.3.3 DE3: Suffixe ou clitique?
Nous allons discuter ici du signe atone DE3 — marqueur de corrélation de deux
propositions, et dont le statut morphologique n’est pas très clair. Si l’on se fonde sur nos
critères formels, ce marqueur semble être un suffixe, pourtant d’un point de vue
typologique, il est gênant de le considérer comme tel.
4.3.3.1 Sémantisme et usage de DE3
Le signe DE3 marqueur de corrélation de deux propositions, se place après un verbe dans
une phrase de la forme «Nom Verbe?DE3 Proposition», où Nom Verbe [ Pj] et





T kti?de yànjing du hông-le.
lui pleurer?DE3 oeil DOU être.rouge-LE1
lit. « A cause de la façon dont il pleure, [ses] yeux sont devenus rouges.)>
= « II a tellement pleuré que ses yeux en sont devenus rouges.))
(107)
iL .
T xiè?de hèn kuài.
lui écrire? DE3 très être rapide
lit. «A cause de la façon dont il écrit, [cela le fait d’écrire] est très rapide.)>
« Il écrit très vite. ))
Certains auteurs considèrent que les phrases en (1 06)-( 107) sont en fait produites à partir de
deux constructions différentes
• (106) est produite par la construction appelée resultative comptement construction;
• (107) est produite par la construction appelée descriptive comptement construction.
Ce point de vue encourage à analyser le verbe xiè en (107) comme un verbe nominalisé, P
—
point de vue de Chao (196$) — ou à analyser P1 comme une proposition nominalisée
—
point de vue de Hashimoto (1966). Or, Paris (1979, Ch. I) montre en fait qu’il n’est pas
possible de considérer P1 ou V?DE3 comme des cas de nominalisation car Pi ou V?DE3 ne
satisfont pas les tests (par ex. commutation avec un pronom) qu’une nominalisation non
marquée comme celle en (10$) satisfait.
(10$)
4 Q) i.
T méi (yôu) tngguà kàoshi chéng-le xïnwén.
lui NEGperf réussir examen devenir-LE1 nouvelle
lit. «Qu’il n’a pas réussi l’examen est devenu une nouvelle. »
= « Tout le monde a su qu’il n’avait pas réussi l’examen. »
Nous pensons qu’il est possible de décrire ces deux constructions d’une seule façon, en
considérant que P1?DE3 P2 est une phrase complexe où DE3 est un marqueur de
subordination entre deux propositions, qui a pour signifié ‘à cause de la façon dont’ ( ‘de




[ses] yeux sont devenus rouges. » et celle de (107) «À cause de la façon dont il écrit, [cela
= le fait d’écrire] est très rapide. ».
Selon nous, une phrase de la forme « P1?DE3 P2 » peut être caractérisée de la
manière suivante:
1. Dans une phrase de la forme «P1?DE3 P2 », P2 est la proposition principale. Plusieurs
raisons nous encouragent à opter pour cette analyse
• Dans une phrase conm-ie (109a-b), P2 peut être prononcée seule, cf. (llOa-b) alors
que P1 ne le peut jamais, cf. tilla-b)
(109) a.
{4ii} ï.
T1 hè?de {ts} tài zul le.
lui boire?DE3 lui trop être.saoul LE2
lit. « A cause de la façon dont il a bu, [il] est devenu complètement saoul. »






« À cause de la façon dont il écrit,
« Il écrit vite. »
(ffl) T.
(Tà) tài zui le.
(lui) trop être.saoul LE2
« 11 est trop saoul. »
xiè?de.
lui écrire?DE3
lit. « A cause de la façon dont il écrit. »
kuài.
être.rapide










lit. «À cause de la façon dont [il] boit. »
o
• Il n’y a pas de pause possible entre le verbe et DE3. En revanche, il peut y avoir une
pause majeure entre DE3 et la proposition suivante, cf. (112)-(1 13). Il est même





Ta kU?de yanjing dôu héng-le.
lui pleurer?DE3 oeil DOU éfre.rouge-LE1
lit. « A cause de la façon dont il a pleuré, [ses] yeux sont devenus rouges.)>
= « Il a tellement pleuré que [ses] yeux en sont devenus rouges. »
(113)
1ii fil k.
T zi xiê?de hèn kuài.
lui caractère écrire?DE3 très être.rapide
lit. «À cause de la façon dont il écrit les caractères, [cela le fait d’écrire] est très rapide. »
= « Il écrit très vite tes caractères. »
(114)
vi1 FI lFl IT.
Ta k?de a yànjing dôu héng-te.
lui pleurer?DE3 interj. oeil DOU être.rouge-LE1
lit. «A cause de la façon dont il a pleuré, purée, [ses] yeux sont devenus rouges. »
= « Il a tellement pleuré que, purée, [ses] yeux en sont devenus rouges. »
• Le verbe de P1 — c’est-à-dire celui qui précède DE3 ne peut jamais se combiner
avec des suffixes aspectuels, cf. (115)-(1 16), ou même avec des particules de fin de
phrase. Par contre, P2, lui, peut prendre des particules de fin de phrase, cf. (117):
(115)
*4ti IIT T.
*Ta hé-guo!-zhe/-Ie?de tài zul le.
lui boire-GUO 1/-ZHE1/-LE1 ?DE3 trop être.saoul LE2
(116)
*ltf! fil
*Ta xiè-guo/-zhe/-le?de hèn kuài.
lui écrire-GUO1/-ZHE1/-LE1?DE3 très être rapide
(117)
1ti. T.
Ta hê?de tài zul le.
lui boire?DE3 trop être.saout LE2
lit. «A cause de la façon dont il a bu, [il] est devenu trop saoul. »
«Il a bu à s’en rendre complètement saoul.>)
o
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• Le verbe de P2 peut être à la forme négative, cf. (11 $a-b), et à la forme interrogative,
cf. (1 19a-b), alors que celui de P1 ne le peut pas, cf. (120a-b) et (121a-b).
(11$) a.
4t!
Tg xiè?de bù lèi
lui écrire?DE3 NEG être.fatigué
lit. « A cause de la façon dont il écrit, [il] n’est pas fatigué. »
« Il écrit de telle sorte qu’il n’est pas fatigué. »
b.
;j .
T xiè?de bù kuàï.
lui écrire?DE3 NEG être.rapide
lit. « À cause de la façon dont il écrit, [cela le fait d’écrire] n’est pas rapide. »
= « Il n’écrit pas vite. »
(119)a.
T xié?de lèi bù lèi?
lui écrire?DE3 être.fatigué NEG être.fatigué
lit. « À cause de la façon dont il écrit, [il] est fatigué ou pas? »
= « Il écrit de telle sorte à en être fatigué? »
b.
T xié?de kuài bù kuài?
lui écrire?DE3 être.rapide NEG être.rapide
lit. « À cause de la façon dont il écrit, [cela = le fait d’écrire] est rapide ou pas? »
= « Est-ce qu’il écrit vite? »
(120) a.
*
*T bù xiè?de lêi.
lui NEG écrire?DE3 être.fatigué
lit. « À cause de la façon dont il n’écrit pas, [il] est fatigué. »
b.
*‘f bù xiê?de kuài.
lui NEG écrire?DE3 être.rapide




*Tà xié bù xié?de lèi?
lui écrire NEG écrire?DE3 être.fatigué
«Est-ce qu’il écrit au point d’[enj être fatigué?»
b.
*4
*‘f xiê bù xiè?de kuài?
lui écrire NEG écrire?DE3 être.rapide
« Est-ce qu’il écrit rapidement? »
Notre hypothèse est partagée par Chao (194$) (1968), Dragunov (1952), Tang (1977), Li &
Thompson (1981), C-R. Huang & Mangione (1985) et Fu (199$), mais réfutée par Mei
(1972), Paris (1979), Ross (1984), Li (1985) et Huang (198$), qui soutiennent l’hypothèse
inverse, c’est-à-dire celle selon laquelle P1 est la proposition principale. Il s’agit en fait
d’une question très controversée, et qui mérite d’être étudiée plus en détail, chose que nous
ne pouvons malheureusement pas faire ici. Nous ne proposons ici qu’une analyse
provisoire, et nous sommes prêts à la corriger ultérieurement, si des preuves contraires
suffisamment convaincantes nous sont apportées.
Remarquons qu’en français, c’est l’inverse qui se produit. Avec une phrase comme
(122a), il est possible de dire (122b) mais pas (122c)
(122) a. Il a tellement bu qu ‘il en est devenu complètement saoul.
b. Il a tellement bu. c. *Qu ‘il en est devenu complètement saoul.
Donc, en français, la proposition qui correspond à la proposition principale de la phrase
chinoise est la proposition subordonnée en (122a).
2. Si le verbe de P1 a un objet, DE3 ne peut pas être ajouté après l’objet, cf. (123a-b). Il faut
soit mettre l’objet en position préverbale, cf (124a-b), soit avoir recours à une construction
syntaxique communément appelée V-Copying Construction, cf. Li & Thompson (1981),
Tsao (1987), Chang (199 lb), Hsieh (1992), Liu X.M. (1997). Cette construction se présente





*T kàn shû?de hén têi.
lui lire livre?DE3 très être.fatigué
« A cause de la façon dont il lit le(s) livre(s), [il] est fatigué. »
= « Il lit au point d’en être fatigué. »
b.
1k.
*‘fa xiè zi?de hén kuài.
lui écrire caractère?DE3 très être.rapide
lit. « À cause de la façon dont il écrit, [cela = le fait d’écrireJ est très rapide. >
= « Il écrit des caractères très vite. »
(124) a. b.
u r -i 1
T shtÏ kàn?de hên
lui livre lire?DE3 très
«A cause de la façon dont il
[il] est fatigué. »
= « Il lit au point d’en être fatigué. »
,f :
T zi xié?de hên kuèi.
lui caractère écrire?DE3 très être.rapide
lit. « À cause de la façon dont il écrit les caractères,
[cela = le fait d’écrire] est très rapide. »
« Il écrit les caractères très vite. »
o
4j . zji hI
T kàn shû kàn?de hèn lèi.
lui lire livre lire?DE3 très être.fatigué
«A cause de la façon dont il lit le(s) livre(s), lit, [il] est fatigué. »
= « Il lit au point d’être fatigué. »
b.
11]! hI 1k.
T xiè zi xié?de hèn kuài.
lui écrire caractère écrire?DE3 très être.rapide
lit. « A cause de la façon dont il écrit les caractères, écrit, [cela = le fait d’écrire] est très rapide. »
= « Lui, en ce qui concerne l’écriture des caractères, il écrit très vite. >
3. L’emploi de DE3 n’est possible que si l’action ou l’évènement dénoté par le verbe de Pi
ont déjà été mentionnés dans le texte avant. En somme, P1 n’apporte pas d’information
nouvelle mais P2 si. C’est cette dernière qui porte l’accent de phrase, cf (126)-(127). P2 est








Ta kàn shti kàn?de hén 1è1155.
lui lire livre lire?DE3 très être.fatigué
lit. «A cause de la façon dont il lit les livres, lit, [ilJ est fatigué. »
= « II est fatigué à force de lire le livre. »
(127)
T xiè zi xiè?de hèn kuài.
lui écrire caractère écrire?DE3 très ftre.rapide
«A cause de la façon dont il écrit les caractères, écrit, [cela = te fait d’écrirel est très rapide. »
= « Il écrit les caractères vite. »
4. La seconde proposition [= P2] peut être marquée par une élision du sujet dans les cas
suivants
Quand le sujet de P2 est coréférentiel à celui de P1, il n’est pas exprimé en surface.
Ainsi une phrase comme (12$a) est agrammaticale, si les deux TA réfèrent à la
même personne; il faut dire (12$b)
(12$) a.
*4 n 4tit
*f chT?de ta hèn bào.
lui manger?DE3 lui très être.rassasié
lit. «A cause de la façon dont il mange, il est très rassasié. »
= « Il a tellement mangé qu’il est très rassasié. »
b.
4il {41à} iL. .
T chî?de { ta } 156 hèn bào.
lui manger?DE3 lui très être.rassasié
lit. «A cause de la façon dont il mange, [il] est rassasié.>)
« Il a tellement mangé qu’il est très rassasié. »
Quand le sujet de P2 est coréférentiel à un objet direct de Pj, il n’est pas non plus
exprimé en surface. Ainsi, on ne peut pas dire (129a), il faut dire (1295):
Les éléments de la phrase qui portent l’accent de phrase sont notés en gras.




tT bà huà guà?de huà tài go.
lui 3A1 tableau accrocher?DE3 tableau trop être.haut
lit. « A cause de la façon dont il a accroché le tableau, le tableau était trop haut.)>
«Il a placé Je tableau trop haut.»
b.
illi {ii}
T bà huà guà?de { huà } tài gao.
lui BA1 tableau accrocher?DE3 tableau trop être.haut
lit. « A cause de la façon dont il a accroché le tableau, [le tableau) est trop haut. »
= « Il a placé le tableau trop haut.»
• Si le sujet de P2 est un pronom anaphorique qui renvoie à l’activité ou à la propriété
dénotée par le verbe de P1, il n’est pas exprimé à la surface, cf. (130a). Ainsi, nous
pensons que la structure syntaxique profonde de (130a) devrait contenir un pronom
anaphorique comme nà ‘cela’, cf. (1305)
(130) a.
0
T xiè?de 0 hèn kuài.
lui écrire?DE3 cela [= le fait d’écrire] très être.rapide
lit. « A cause de la façon dont il écrit, [cela = le fait d’écrire] est très rapide. »
« Il écrit très vite. »
b.
{)Ji}
T xiè?de {nà} hèn kuài.
lui écrire’?DE3 cela [ le fait d’écrire) très être.rapide
lit. «A cause de la façon dont il écrit, [cela = le fait d’écrire] est très rapide. »
= « Il écrit très vite. )>
4.3.3.2 Statut morphologique de DE3
Discutons maintenant du statut morphologique de DE3. S’agit-il d’un suffixe ou d’un
clitique? Soulignons que cette question est très difficile, et qu’il n’existe à ce jour aucun
consensus, comme le note Huang (1988 : 275):
Phoneticatty, de is auached to the preceding verb, either as a suffix or a clitic, depending




1. Si l’on applique les critères de niveau I, il semble que DE3 soit une partie de mot-forme
• Il n’est pas séparable du radical après lequel il se place, même par un suffixe
aspectuel, cf. (115)-(116).
• Il n’est pas distributioimellement variable. Il ne se s’attache qu’à des radicaux
verbaux.
• Il n’est pas transmutable.
2. Il semble aussi être un suffixe car il est atone. Mais alors, de quel type de suffixe
s’ agirait-il?
• DE3 ne peut pas être un suffixe flexionnel puisque son signifié n’est pas opposable à
un autre.
• Il ne peut s’agir d’un suffixe dérivationnel, car, si c’était le cas, il serait bizarre
d’appeler V?DE3 un lexème dérivé; entre autres V?DE3 ne se phraséologise jamais.
• Par défaut, on pourrait le considérer comme un suffixe quasi-flexionnel. Mais là
aussi, cela est gênant. En le comparant aux suffixes quasi-flexionnels aspectuels et
-MEN, on constate que son signifié n’est pas semblable à celui d’un quasi
grammème. Si l’on peut concevoir une catégorie d’aspect pour les suffixes
aspectuels et une quasi-catégorie du nombre pour -MEN, il est difficile de dire à
quelle catégorie pourrait appartenir le signifié de DE3. De plus, si un signe comme
par exemple F1 hê?de boire?DE3 était vraiment un mot-forme, on s’attendrait
aussi à le voir dans d’autres positions syntaxiques et non dans un seul type de
construction. Donc, DE3 ne semble pas être un suffixe quasi-flexionnel. Il nous
paraît plus simple de le considérer comme un clitique, même s’il ne possède pas
d’autonomie claire.
• DE3 est donc une conjonction, un mot-forme structural, syntaxiquement très
contraint il ne possède aucune liberté syntaxique — et il est phonologiquement
«faible » — rappelons que DE3 est atone.
Pour conclure cette brève présentation de DE3, donnons la Structure Syntaxique de Surface





fl xi yifu xi de hén lèi.
lui laver vêtement laver DE3 très être.fatigué
lit. «A cause de la façon dont il lave les vêtements, lave, [il] est fatigué. »
= « Il lave les vêtements [avec tant d’effort] qu’il est fatigué.»
(132)
‘ft [k.
T xi yifii xi de hèn kuài.
lui laver vêtement laver DE3 très être.rapide
lit. «A cause de la façon dont il lave les vêtements, lave, [cela = le fait de laver] est très rapide. »






Figure 24 SSynt de l’expression T xï yîfu xï de hèn lèi
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4.4 Préfixe et interfixe en chinois
4.4.1 Non-existence de préfixe en chinois
Ayant postulé l’hypothèse que les affixes chinois sont atones, nous devons ad
mettre qu’il
n’existe pas de préfixe en chinois. En effet, tous les signes présentés comme
préfixes par
beaucoup de linguistes ne sont pas atones. Ainsi des signes tels que
• Dl-X ‘numéro X’,
• LÀO[-X] ‘[homme ayant le nom X] familier pour le locuteur’,
qui sont souvent traités comme des préfixes, sont selon nous des racines
compositives car
ils possèdent toujours un ton.
1. D1 est toujours au 4e ton. Dt?X a pour signifié ‘numéro X’. Sur le plan sémantique, D1
pourrait être comparé au suffixe -ièrne. C’est d’ailleurs pour cette raison qu’il a to
ujours été
traité comme un préfixe. Il se combine avec des racines numérales pour prod
uire des





auxiliaire de reprise verbale
.xiv
•YIFUN
figure 25 S$ynt de l’expression T xï yïfu xï de hèn kuài
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(133) a.
«a» i ft] — * ‘].
“Ji” bù shi bjTn de di-yi bén xiàoshu.
famille NEG être Bajin DE1 Dl-un CL roman
« Jia n’est pas le premier roman de Bajin.»
b.
R
Di-èr tn bisài câi zhèngshi de kishï.
Dl-deux jour compétition seulement être.officiel DE2 commencer
« La compétition officielle ne commence que le deuxième jour. »
C.
t À . 1 )l E (t)À.
Sn gè rén fân zui. T jiù shi nà di-sn (gè) rén.
trois CL personne commettre crime lui justement être ce Dl-trois CL personne
«Trois personnes ont commis le crime. C’est lui la troisième personne. »
2. LÀO est toujours au 3e ton. LÀO[?XJ a pour signifié ‘[homme ayant le nom X] familier
pour le locuteur’. Le signe LÀO s’ajoute à des noms propres masculins, pour produire des
surnoms, qui connotent une certaine familiarité entre le locuteur et la perso
nne à qui est
donné le surnom, cf. (134). Le français dispose d’une expression un peu équivalente,
mais qui est clairement un syntagme : le syntagme de
la forme
« (Adjectifpossessjr)’57 VIEUX PrénomMasculin », cf. (135)
(134)
{. (?
Lào-Wàng, chf-le fan méi (yôu)?
LÀO-Wang manger-LE repas NEG
«Alors mon Vieux Wang, as-tu mangé?)>
(135) Alors, mon vieux Jean-Louis, comment vas-tu?
Précisons que Dl- et LÀO- sont des parties de mot-forme car ils ne possèdent aucune
autonomie:
• Ils ne sont pas séparables du signe qu’ils précèdent par un autre mot-forme
évident.
‘ Cet adjectif n’est utilisé que dans des allocutions.
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• Ils ne sont pas distributionnellement variables: DI- ne précède que des numéraux et
LÂO- ne précède que des noms de familles.
• Ils ne sont pas transmutables.
Ce sont selon nous des morphes compositifs.
Avant d’aborder le problème de l’infixe ou de l’interfixe en chinois, nous allons exposer le
point de vue de Packard sur la distinction entre affixe et racine, qui est assez représentatif
du point de vue général. Ce dernier accepte l’existence de préfixe car ils se fondent sur de
mauvais critères pour distinguer un affixe d’une racine.
Il reconnait certes que cette distinction est difficile à tracer:
Based on the above criteria, the distinction between word-forming affixes and inflectional
afjLtes seems ctear. However the distinction between bound roots and word-forming affixes
may seem tess so. for example, we may ask: why are t’i- ‘flot, non-’ and wèi- ‘not, flot yet’
listed as word-forming affixes rather than bound roots, and not fàn- ‘anti’ (table 26)?
Likewise, whv are -min ‘people’ and -yuûn ‘person’ listed as bound roots rather than
word-forrning affixes, and flot -zhé ‘one who does/is X’ (table 26)? $ince both bound roots
and word-forming affixes are bound morphemes, in the proposed system the difference




Mais il soutient qu’elle est possible et propose trois critères
While admitting that the distinction between ‘grammatical’ and ‘lexical’ exists on o
continuozts rather than dichotomous scale [J, it is nonetheless possible to draw a
distinction between the two, as I wilt demonstrate using the bound -yun and the word
forming -zh as examptes. Packard (2000: 71)
Il se fonde en fait sur trois propriétés fréquentes des affixes mais qui ne sont en aucun
cas des propriétés définitoires
• Le signifié d’un affixe est plus général et plus abstrait que celui d’une racine:
The first criterion is the generalily and abstractness of the morphemes involved, with
grammatical items tending to be more general and abstract. Packard (2000 : 72)
Comme nous l’avons déjà vu, il existe des racines qui possèdent un sens abstrait et
très général. Donc cette propriété ne peut pas être considérée comme un critère.
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• Les affixes sont plus productifs que les racines
Secondty, word_forming affixes are more productive than bound roots. Packard (2000 : 73)
• L’ajout d’un affixe implique un changement grammatical qui est comparable à celui
apporté par un opérateur logique (identité, négation, altemation, itération, etc.) ou
un changement au niveau du rôle thématique des actants:
Finalty, addition ofword-forming affixes involves a grammatical change that, in general, is
on a par with that caztsed by a logical operator (identity, negation, alternation, iteration
and so fortl) or a change in the thematic rote (ee e.g., Barker (1998) for a discussion of
thematic roles in derivational morphologv). For verbs it is the shfl to ‘agent’, ‘patient’ or
‘having/conferring the property of’; for nouns it is the shfl to ‘having/conferring the
property of’, for adjectives it ix the shft to ‘having/conferring the property of’, ‘agent’ or
‘extent ofthe property of’[..] So in other words, fthe morpheine (a) asserts, (b) negates or
(‘ç) ilerates the occurrence, existence, possession or properties contained in the form it is
bound to, or f it causes or ‘patient’ (e.g., ‘employee ), it is defined as a function’
morpheme, and considered a word-forming affix. Otheni’ise, it is a ‘content’ ,no,apheme,
and considered a bound root. Packard (2000 73)
Pour montrer la démarcation racine vs affixe, il compare deux morphes non autonomes:
(X)-. (X)-yun ‘personne dont la position est X’ et (X) (X)-zhé ‘personne qui fait ou
est X’ et essaie de montrer que -yuân est une racine alors -zhé est un suffixe en disant que -
yuân satisfait les trois critères énoncés plus haut:
• Le sens de -yun est plus abstrait:
Si,ice the Ineaning of-yun (‘person whose job is entails the !neaning of-zhè (‘one who
does/is X9 while the meaning of -zhè does not entai! the meaning of -yun, the word
forming affix -zhè has the more general meaning. Despite swface simitarities in their
meaning, a carefiit examination of the data [..] reveats that -zhè and -yun are
qua!itatively d(fferent. Also wordsJormed with -yun tend to have meanings that are more
fixed and lexicalized’, while words formed with -zhè have more the sense of being
derivationally retated to the words to which they are attached. Packard (2000 : 72-73)
• Les mots-formes incluant -zh sont plus nombreux:
So for exainple in the Reverse Order Modem Chinese Dictionary (Chinese Academy of
Social Sciences 1986), there are many entrees ending in -yun [J, butfar fewer ending in
-zhé f..]. This indicates the productivity of-zhé, si,ice the vast number offorms which mciv
take -zhé as an endingprecludes their being exhaustivety listed Packard (2000 73)
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Cette remarque est bizarre. Si -zhè est plus productif que -yuàn, il devrait y avoir
plus d’entrées. Packard semble en fait insinuer ici que les lexèmes comportant -zh
sont moins nombreux dans le dictionnaire, car ces lexèmes sont trop productifs po
ur
être listés dans le dictionnnaire. Si tel est vraiment le cas, cela ne prouve pas du tout
que -zhé est un affixe. Les mots-formes composés libres sont aussi très producti
fs
dans certaines langues comme l’allemand, et en l’occurrence le chinois.
• -zhé satisfait le 3 critère proposé:
-zhè for example, affixes to adjectives, noun and verbs to indicate the characteristics of
agency or properiy, much the saine as the nominative or genitive cases respecti
vely mark
such characteristics in tanguages with overt case marking. Packard (2000 73)
Ici Packard confond clairement affixes dérivationnels et affixes flexionnels
lorsqu’il
compare -zhè à des marqueurs de cas.
Enfin, pour conclure, Packard admet lui même que le terme affixe qu’il utilise
est
plus un terme «pratique » qu’un terme approprié:
[...] I used the terni affix onty advisedly, for convenience, as a label indicating bound word
formation etements possessing a grammaticalfimction, and intendfor the terni to
be devoid
of the traditional associations with non-un iversat properties such as
agreement,
paradigmatic alternation and mnorphophonemic alternation. Packard
(2000 76)
4.4.2 Non-existence d ‘infixelinterfixe en chinois
Les linguistes ont l’habitude de présenter les signes DE4 ‘pouvoir’ et BU2 ‘ne pas
pouvoir’
comme des infixes, cf. Chao (1968 : 159), Thornpson (1973 : 364).
Réglons avant tout un problème terminologique : la plupart des auteurs utilise
nt le terme
infixe pour parler de DE4 et BU2 alors qu’il faudrait plutôt employer le terme
interfixe (si
bien sûr on considère qu’il en existe en chinois, ce qui n’est pas notre opinion) puisqu’un
infixe s’insère nécessairement dans une racine, alors qu’un interfixe s’insère
entre deux
radicaux, ce qui semblerait être le cas ici. En effet, DE4 ou BU2 est inséré entre le
s deux
constituants d’une construction verbale sérielle résultative [= CVSR], et permet ainsi
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d’exprimer respectivement la potentialité, comme en (136a), ou la non-potentialité, cf.
(136b):
(136)a. b.
Ils sont considérés comme des interfixes car les CVSR sont traitées comme des m
ots-
formes par certains linguistes. La seule façon d’expliquer selon eux qu’il soit p
ossible
d’insérer un signe à l’intérieur d’un mot-forme composé est de dire que ce signe
est un
interfixe. Nous réfutons cette interprétation:
• Selon nous, les CVSR sont des syntagmes, comme nous l’avons montré, et il n
’est
donc pas logiquement possible de postuler l’existence d’interfixe.
• Il serait typologiquement bizarre qu’une langue qui possède très peu de suffix
es et
aucun préfixe puisse posséder deux ou trois interfixes.
• Si l’on examine le rôle d’un interfixe dans les langues qui en possèdent co
mme
l’allemand, cf. l’interfixe -s de composition, ce dernier a souvent pour seul rôl
e de
relier deux radicaux et n’apporte aucun sens. Or ici DE4 et BU2 apporte clairemen
t
une composante sémantique.
D’après les critères de niveau I, ces signes ne semblent posséder aucune autonom
ie
• DE4 et 3U2 sont inséparables du signe qu’ils suivent.
• Ils ne sont pas distributionnellement variables.
• Ils ne sont pas transmutables.
Il s’agirait donc visiblement de parties de mot-forme. Mais alors, est-ce des suf
fixes ou
des morphes compositifs? DE4 est toujours atone, ce qui devrait faire de lui un suffixe.
Mais BU2, même s’il est généralement atone, peut aussi être prononcé au
4e ton, d’après
nos informateurs. BU2 n’est donc pas tout à fait un suffixe. Peut-on dire que DE4
est un
suffixe et BU2 un morphe compositif? Cela est très gênant car ces deux signes
ont
exactement la même distribution.
C
*
Jïntin t kàn?de?wàn zhè bèn shU.
aujourd’hui lui lire?DE4?terminer ce CL livre
«Aujourd’hui, il peut finir ce livre. »
*
TS kàn?bu?wân zhè bèn shû.
lui lire?BU2?teminer ce CL livre
« Il ne peut pas à terminer (de lire) ce livre. »
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De plus si BU2 est un morphe compositif, on s’attendrait à avoir dans le lexique chinois des
lexèmes phraséologisés de la forme «V-BU2 ». Or nous ne connaissons pas de tels
lexèmes. Si V?DE4 était un mot-forme, on s’attendrait à le voir dans d’autres positions
syntaxiques. En réalité, DE4 n’apparaît qu’entre les constituants d’une CVSR. C’est pour
cette raison — la même que celle évoquée au sujet du statut morphologique de DE3 — que
nous préférons considérer pour l’instant ces deux signes comme des clitiques — mots-
formes dégénérés, syntaxiquement très contraints, et phonologiquement faibles.
4.5 Conclusion
Nous avons donc présenté les mécanismes morphologiques du chinois moderne qui
permettent de créer un mot-forme complexe libre [ non phraséologisé] de manière
productive. En guise de résumé, nous donnons sous forme tabulaire l’inventaire des
différents types de mots-formes complexes libres et productifs en chinois, cf. page suivante.
Ce chapitre clôture aussi notre discussion sur l’unité lexicale. Ayant les outils nécésssaires
pour identifier une unité lexicale en chinois, nous pouvons maintenant travailler sur
l’élaboration d’un modèle de DEC du chinois. Le dernier chapitre sera donc consacré à la
présentation de seize articles d’un DEC du chinois, qui représentent justement l’application
concrète des résultats obtenus tout le long de cette discussion sur l’unité lexicale en chinois.
C
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1. Verbes non quaflficatfs rédupliqués 1. V-szffixe. aspectuel 1. N-
N





«tasse de thé en verre»
« interroger un peu» «avoir tué »






«discuter un peu» « être déjà allé » «petite
fleur»
c.V-ZHE





«regarder continuellement » lit-espace.devant
être.gros-être.gros
« espace devant le lit»


















«être vraiment très parfumé»
f. K’liAB
gi Iigùguài





«tous les jours »
Tableau 4 Différents types de mots-formes complexes libres et productifs du chin
ois
267
Chapitre 5 Applications lexicographiques
Nous concluons cette étude sur l’unité lexicale en chinois par la présentation de notre
modèle de dictionnaire d’encodage chinois que nous appelons Dictionnaire Explicatf et
Combinatoire du Chinois pour Francophones [ DECCF]. En guise d’illustration, nous
proposons 16 articles de dictionnaire (9 lexèmes et 7 locutions)
LEXÈMEs:
1. Fl CHI.2’58 ‘manger’;
2. t& FÀN.2’59 ‘repas’;
3. JJÀO ‘acte de dormir’;
4. ht MÀNG2 160 ‘acte d’aider’;
5. WÛ ‘danse’;
6. ZÀO ‘acte de se laver’;
7. JÎNG-GONG-ZH1-NIÀO être.effrayé.par-arc-ZHÏ-oiseau ‘un oiseau qui est




‘être maigre comme un clou’;
9. P4 DÀN-XTN porter-coeur ‘s’inquiéter’.
158 CR1.1 ‘avaler [...] pour se nourrir’.
159 fÀN.I = ‘riz’.
160 MANG1 = ‘ftre.occupé’. MÂNG’ et MÂNG2 n’appartiennent pas au même vocable. Ce sont des




10. 1I rCH! CÙ1 manger vinaigre ‘être jaloux’;
11. Ïï rJIÀN MIÀN1 rencontrer visage ‘rencontrer’;
12. 1E’t SHNG Q11 faire.naître air ‘se fâcher’;
13. DÀN XrN1 porter coeur ‘s’inquiéter’;
14. I)j DÀ DÔNG1 battre bouger ‘émouvoir’;
15. I33 CHI DE KÀI1 manger pouvoir ouvrir ‘être populaire’;
16. Ï1J r1-3 GUÔ TIÀN QfNG1 pluie passer ciel être.clair ‘Après la pluie, le beau
temps’.
On peut constater que parmi ces lexies figurent:
• des EPQ, cf. lexies 7, 8 et 16;
• des locutions de la forme «V N», cf. lexies 10, 11, 12 et 13;
• des lexèmes que l’on retrouve dans des collocations de la forme «V N », cf
lexèmes l-6;
• des CVSR, cf. lexies 14, 15;
• un lexème de la forme «V-N », cf. lexème 9.
Nous avons choisi exprès des types de lexies qui ont été abordés lors de notre discussion,
pour montrer combien if est essentiel de discuter en profondeur du statut morphologique
des lexies avant leur traitement lexicographique.
Précisons que ces entrées ne sont pas suffisamment « vulgarisées» pour être accessibles
directement à un utilisateur sans entraînement spécial. Il s’agit d’entrées
«expérimentales », destinés à être lues par des linguistes s’intéressant au chinois. Elles
contiennent cependant des informations nécessaires qui pourront être utilisées pour des
entrées vulgarisées d’un dictionnaire pédagogique du chinois pour francophones, mais
également des remarques d’ordre théorique, qui ne doivent pas figurer dans un dictionnaire
grand public. Ces remarques sont balisées par les deux symboles suivants: 4
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La microstructure du DECCF, c’est-à-dire son article de dictionnaire, se présente sous
la forme d’un article de DEC traditionnel, partageant avec ce dernier quatre grandes zones
lexicographiques
• la zone de définition lexicographique;
• la zone de combinatoire syntaxique;
• la zone de combinatoire lexicale;
• la zone des exemples.
Nous y ajoutons une zone: la zone des propriétés morphologiques de la lexie vedette.
Elle sera intercalée entre la définition lexicographique et la combinatoire syntaxique.
Expliquons maintenant plus en détail ces cinq grandes zones.
5.1 Zone de définition lexicographique
Il s’agit, comme dans un DEC traditionnel, d’une décomposition sémantique, cf. Ch. J,
p.35. Nous avons essayé d’employer des mots «sémantiquement» simples en français.
Mais à la différence d’un DEC traditionnel, dans lequel la définition est rédigée dans la
même langue que celle qui fait l’objet de description, nous avons écrit les définitions en
français, violant ainsi le principe de décomposition dans la même langue, préconisé par la
Lexicologie Explicative et Combinatoire {= LEC]. Nous l’avons fait pour des raisons
pratiques — c’est-à-dire pour rendre la définition plus accessible aux lecteurs non sinisants
et alléger la présentation des entrées.
Dans les entrées que nous présentons ici, nous donnons d’abord:
1. une glose française mot à mot entre crochet;
2. une glose littérale (si cela nous semble utile);
3. une glose plus naturelle’61;
4. une décomposition sémantique partielle (si cela nous semble utile).
161 Les gloses seront parfois approximatives.
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Par exemple, la définition du lexème -!j JNG-GÛNG-ZHÏ-NIÀO se présentera de
la manière suivante:
JTNG-GÔNG-ZHÏ-NIÀO
[ÊTRE.EFfRAYÉ-ARc-zHi-oIsEAu] (1. une glose mot à mot)
= lit. ‘oiseau effrayé par un arc’ (2. une traduction littérale)
‘poltron’ (3. une traduction plus naturelle
‘personne qui est devenue trop peureuse à cause d’une mauvaise expérience, et panique
devant une situation qui lui rappelle cette mauvaise expérience.’ (4. une décomposition
sémaittique partielle)
Nous y ajoutons deux sous-zones:
• La connotation : quand cela est nécessaire, nous donnons des indications sur la
connotation. Par exemple, dans l’entrée du lexème LÔNG ‘dragon’, il faudra
ajouter ‘animal bénéfique’ et dans l’entrée de LÀOHÙ ‘tigre’, ‘animal
puissant’.
• Les problèmes de traduction : lorsque la lexie pose des problèmes de traduction, il
faudra aussi le noter. Par exemple, dans le cas de ZÀO ‘acte de se laver’, on doit
indiquer que cette lexie peut aussi se traduire dans certains cas par DOUCHE ou
BAIN.
5.2 Zone de propriétés morphologiques
Cette zone est divisée en deux sous-zones:
• Le caractère unique d’un lexème : si le lexème est un unilexème, nous l’indiquerons
dans cette sous-zone. Par exemple, dans le cas de ZÀO ‘acte de se laver’ qui est
un unilexème, on doit indiquer que ZÀO ne peut s’utiliser qu’avec XÏ ‘laver’. Il
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(1)a. b.
*2 i — &.
xûyào yi gè zào. Wô xtiyào xï yi gè zào.
moi avoir.besoin un CL acte.de.se.taver moi avoir.besoin laver un CL acte.de.se.laver
«J’ai besoin d’un bain/d’une douche.» «J’ai besoin de prendre un bain/une douche. »
Il n’est pas possible non plus par exemple d’employer à la place de i3t XI le lexème
NÂ ‘prendre’ comme en français dans PRENDRE UNE DOUCHE/UN BAIN ou le
lexème 4 ZUÔ ‘faire’.
• La réduplication
o Si un lexème possède un schéma de réduplication différent du schéma
régulier, ce schéma devra être noté dans cette sous-zone.
o Si un lexème ne peut pas se rédupliquer, alors qu’il le devrait, il faudra noter
cette impossibilité dans la sous-zone en question. Par exemple, il faut noter
dans l’entrée du lexème MÉILI ‘être beau’ que celui-ci ne peut pas se
rédupliquer, alors qu’il le devrait: il s’agit d’un verbe qualificatif et son sens
permet une réduplication d’intensification. C’est d’ailleurs le cas de son
quasi-synonyme : PIÀOLIANG ‘être jolie’. Ce verbe qualificatif peut
se rédupliquer: PIÀOPIÀOLIANGLIANG ‘être très jolie’.
Comme cette réduplication est régulière, il ne faut pas, en revanche, en faire
mention.
C




5.3 Zone de combinatoire syntaxique
Nous y distinguons trois sous-zones
• la structure syntaxique de surface de ta locution avec ses actants;
• le degré de liberté syntaxique des constituants d’une locution: ces deux sous-zones
ne concernent que les locutions et non les lexèmes, nous en reparlerons un peu plus
loin seulement;
• le régime de la lexie : comme nous l’avons déjà expliqué au Ch. I, p.36, dans
cette sous-zone figure(nt) le(s) tableau(x) de régime de la lexie en question.
5.4 Zone de combinatoire lexicale
Comme nous l’avons déjà vu, cf. Ch. I, p.36-39, dans cette zone, sont données
1. les lexies qui entretiennent avec la lexie vedette L des relations paradigmatiques
privilégiées : les relations de synonymie, d’antonymie, de conversion, de dérivation, etc.
2. les collocations de L.
Ces relations paradigmatiques et syntagmatiques qu’entretient la lexie L avec les lexies
inventoriées dans sa combinatoire lexicale, seront encodées par des Fonctions Lexicales
[= F L].
Comme ce dictionnaire se veut pédagogique, nous avons aussi ajouté des
vulgarisations en métalangue française de ces FL. Pour cela, nous nous sommes inspirés
des travaux de Polguère (2000b) et de Popovic (2004), qui ont déjà proposé des paraphrases
françaises pour remplacer les FL utilisées dans le DEC français. Ces paraphrases facilitent
la lecture des entrées aux lecteurs non initiés à la LEC. Sur le plan pédagogique, il est clair
qu’une paraphrase est plus accessible que le formalisme aride des FL, qui nécessite au
préalable de longues explications et surtout une certaine habitude. Par exemple, il est




DÀ-CÀN’62 être.grand-repas ‘un repas copieux et succulent’ signifie que l’expression qui
permet d’exprimer le sens ‘repas copieux et succulent’ est le lexème composé DÀ
CÂN être.grand-repas ‘un grand repas’. En revanche, la paraphrase de Bon + MagnntQt&
FÀN), cf. ci-dessous, nous semble plus facile à comprendre et aussi plus précise:
EPAS COPIEUX ET SUCCULENT = IIÇ DÀ-CÀN être.grand-repas ‘un festin’.
Nous avons séparé, con-u-ne dans un DEC traditionnel, les fL paradigmatiques des
fL syntagmatiques.
Le symbole II devant certains éléments de la valeur d’une FL représente un élément
fusionné de cette valeur. Un élément fusionné exprime de façon cumulative le sens de la FL
et de son mot-clé, de sorte que ce dernier ne doit pas être repris dans la phrase.
5.4.1 Encodage des CVSR collocationnelles
Expliquons comment nous encodons les collocations qui sont des constructions résultatives
verbales sérielles de la forme «V1 V2» où V2 est le collocatif de V1 Prenons, par exemple,
le cas de ± ài shàng aimer commencer ‘tomber amoureux’. $HÀNG exprime ici le
début d’un sentiment. Or dans le formalisme des FL, on dispose de fL phasiques (Incep,
Cont, Fin), qui permettent de modéliser des collocations françaises comme DÉBUTER UNE
DANSE, OUVRIR LE BAL, TERMINER LA DOUCHE. Cependant, le verbe phasique en français est le
gouverneur syntaxique du nom. Mais nous savons qu’en chinois, SHÀNG dans Ji SFLIArG
est le dépendant syntaxique de ÀI, qui est la base de la collocation, cf Ch. III, p.153.
162 Nous avons affaire ici à une configuration de fL, c’est-à-dire à « une suite de fL simples qui ne sont pas
syntaxiquement liées entre elles, mais qui ont la même lexie clé, cette suite ayant une valeur globale
cumulative qtti exprime defaçon indécomposable te sens de la suite entière. » Me1’uk et al. (1995 149)
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Pour indiquer cette dépendance syntaxique, nous encodons la collocation ÀJ SwING à l’aide
de la fL complexe Advilncep’63 Advilncep ( ÀI) L SHÀNG.
Une paraphrase française de Advilncep serait: AIMER EN COMMENÇANT = ài
shàng ‘aimer commencer’. Si sur le plan syntaxique, cette paraphrase reflète bien la
dépendance syntaxique de V2 par rapport à V1, sur le plan sémantique, elle se comprend
mal. Par soucis de clarté, nous préférons utiliser l’expression: COMMENCER (= V) À
[MANGER (= V1)], tout en indiquant que la dépendance syntaxique est inversée en chinois
par la condition j EN CHINOIS V1 —* V2. Au final, la paraphrase sera
COMMENCER (= V) À [MMER (= Vt)J EN CHINOIS V1 —* V2. M
5.4.2 Encodage des syntagmes collocationnels chinois par la FL Magn
La fL Magn permet de modéliser des collocations qui expriment le sens général ‘intense’
et dont la structure syntaxique de surface est:
• soit V —> Adv par ex. LUTTER FÉROCEMENT;
• soit N —> Adj par ex. LUTTE FÉROCE.
En chinois, on peut utiliser cette FL pour modéliser des collocations exprimant une
intensification et dont la structure syntaxique est soit Q DE1 N, cf. (2a), soit Q DE2 V, cf.
(2h):
(2)a. b.
En effet, sur le plan syntaxique, ces collocations sont assez similaires aux collocations
françaises citées plus haut, car par exemple le nom ZHÀNDÔUN et le verbe ZHÀNDÔUv,
163 Adv1 = adverbe général (ou ici verbe qui est le dépendant syntaxique du lexème clé) pour caractériser le
comportement du premier actant du mot-clé. Incep est une fL phasique: Incep(P) = ‘commencer à P-er’.
Une fL complexe est « un enchaînement de fL simples syntaxiquement liées, cet enchaînement ayant une




Zhè shi yi chàngjfliè de zhàndàu.
ceci être un CL être.féroce DE1 lutte
(<C’est une lutte féroce. »
I
Liàng jQn jiliè de zhàndàu.
deux armée être.féroce DE, lutter
«Les deux armées luttent férocement. »
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comme LUTTE et LUTTER, sont des gouverneurs syntaxiques et JTLIÈ DE1 et JILIE DE2,
comme FÉROCE et FÉROCEMENT, sont des dépendants syntaxiques, modificateurs
respectifs du nom et du verbe.
Cependant, très souvent en chinois, on retrouve le verbe qualificatif en position de
tête syntaxique de la phrase, cf. (3a-b):
(3)a.
l hi
Zhè chang zhàndàu hên jïliè.
ce CL lutte très être.féroce
«Cette lutte est très féroce. »
b.
ftfi I- q hi
Tamen zhàndàu de hén jiliè.
eux lutter DE3 très être.féroce
lit. «A cause de la façon dont ils luttent, [cela] est très féroce.»
= « Ils luttent férocement.)>
Dans les deux exemples, le verbe qualificatif est la tête de la phrase et il s’agit de
constructions tout à fait régulières. Au lieu de proposer une autre FL pour modéliser ces
constructions, nous préférons garder la FL Magn, tout en précisant que Magn est utilisée
dans notre dictionnaire pour modéliser avant tout le sens de la collocation et non la
structure syntaxique. La même chose est valable pour les autres fonctions syntagmatiques
adjectivales comme Bon, Ver, etc.
En résumé, dans notre dictionnaire, on procédera de la manière suivante
1. Pour encoder une collocation de la forme «Q DE1 N» exprimant le sens général
‘intense’ comme celle en (2a) on écrira
Magn(% ZHÀNDÔUN)= t[4J HUÉ DE [ZHÀNDÔUN] être.féroce DE1
[lutte) ‘lutte féroce’ j
Cet encodage sous-entend par défaut qu’une phrase comme celle en (3a) est possible,
c’est-à-dire que l’on peut employer JILIÈVQ comme tête syntaxique de la phrase. Dans le
cas où cela serait impossible, on le notera de la manière suivante
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Magn(N) VQ DE1 [N] j V ne peut pas s’utiliser comme tête syntaxique de la phrase.
En revanche, il arrive aussi que le VQ ne puisse s’utiliser qu’en position de tête syntaxique
de la phrase. On l’indiquera alors ainsi
Magn(N) = [N] VQ I VQne peut s’utiliser qu’en position de tête syntaxique dela phrase.Lt j
Par exemple, l’encodage ci-dessous signifie que le verbe qualificatif JIÉJIÂN ‘être frugal’
ne peut jamais être un modificateur de fÀN ‘repas’
AntiMagn(tI FÀN)164 = [i&]4 [fÀN] JIÉJIÀN [repas] être.frugal ‘[le] repas est frugal’
JIÉJIÀN ne peut s’utiliser qu’en position de tête syntaxique de la phrase.
Cet encodage indique à l’apprenant du chinois qu’une phrase comme celle en (4a) est
agrammaticale et qu’il faut dire une phrase comme (4b):
(4)a b.
*—4j fl<j ‘&.
*Zhèshu yi dùn jiéjïàn de fàn. Zhè dùn fân jiéjiàn.
ceci être un CL être.frugal DE1 repas ce CL repas êtr
e.frugal
« C’est un repas frugal. » « Ce repas est frugal.»
2. Pour encoder une collocation de la forme «Q DE2 V)> exprimant le sens général
‘intense’ comme celle en (2b) on écrira:
Magn(% ZHÀNDÔUv) = ±ii[tI] JILIÈ DE [ZHÀNDÔUv] êtreSéroce DE2
[lutter] ‘lutter férocement’
Cet encodage sous-entend par défaut qu’une phrase comme celle en (3b) est possible,
c’est-à-dire que l’on peut employer JILIÈV.Q comme tête syntaxique de la phrase. Dans le cas
où cela serait impossible, on le notera de la manière suivante:
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Magn(V) = VQ DE2 [V] I V ne peut pas s’utiliser en position de tête syntaxique de la
phrase.
Il arrive aussi que le VQ ne s’utilise que comme tête syntaxique de la phrase. On l’indiquera
alors ainsi
[V] DE3 ... VQ VQ ne peut s’utiliser qu’en position de tête syntaxique de la
phrase.
Pour paraphraser en français la fL Magn(N), on utilisera l’expression «NFR’6
(TRÈS) Adj », où Adj est un collocatif adjectival de NER exprimant le sens ‘intense’, Si NFR
n’a pas un tel coïlocatif, alors on emploiera l’expression de la forme «NFR (TRÈS)
INTENSE ». Par exemple Magn(ZHÀNDÔU ‘lutte’) = J1LIÈ DE [ZHÀNDÔUN] être.féroce
DE1 lutte ‘lutte féroce’, notée dans la zone de combinatoire lexicale du lexème
ZHÀNDÔUN, sera paraphrasée de la manière suivante:
[LUTTEJ FÉROCE(ZHÀNDÔU ‘lutte’) = JÏLIÈ DE [ZHÀNDÔUN] être.féroce DE1 1
[lutte] ‘lutte féroce’.
_j
On utilise ici FÉROCE plutôt que INTENSE car FÉROCE est bien un collocatif de
LUTTE exprimant ici le sens ‘intense’.
Pour paraphraser en français la fL Magn(V), on utilisera l’expression «VFR Adv »,
où Adv est un collocatif adverbial de VFR exprimant le sens ‘intense’. Si VFR ne possède pas
ce type de collocatif, on emploiera une expression de la forme « VFR DE MANIÈRE
(TRÈS) INTENSE
164 Anti antonyme. Anti se combine très facilement avec d’autres fL (par exemple, ici avec Magn) pour
former des fL complexes. AntiMagn = ‘très peu intense’.
165
NER = équivalent français de N.
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5.4.3 Traitement des lexèmes composés1
Nous voulons faire ici quelques remarques au sujet des lexèmes composés1 qui sont des
éléments de la valeur de fL. Par exemple, dans l’entrée de ZÂO ‘acte de se laver’ nous
donnons comme élément de la valeur de la FL Magn( ZÀO), le lexème k DÀ-ZÀO
être.grand-acte.de.se.laver ‘long(ue) douche/bain’. C’est un lexème composé tout à fait
compositionnel: ‘DÀ-’ e ‘-ZÀO’ ‘DÀ-ZÀO’. Cependant, la sélection du radical
compositif dà- est contrainte. On ne peut pas, par exemple, remplacer dà- par -IE châng
‘être long’ comme en français: -j *CHÀNG.zÀO ‘longue douche’. Nous avons donc
affaire à une contrainte analogue à celle que l’on retrouve dans une collocation: la
différence ici est que cette contrainte ne porte pas sur le choix d’un lexème mais sur celui
d’un radical compositif.
Reste à savoir s’il faut traiter ces lexèmes composésj comme des unités lexicales —
c’est-à-dire s’il faut leur donner une entrée ou pas. Par analogie avec les collocations, nous
pensons que non. Il est inutile de consacrer un article entier à une collocation car toutes les
informations nécessaires sont déjà données là où est présentée cette collocation, c’est-à-dire
dans la zone de combinatoire lexicale de sa lexie clé. Par exemple, à quoi bon traiter la
collocation PLEUVOIR COMME VACHE QUI PISSE comme entrée séparée, si tout ce que l’on
peut dire sur cette expression est que COMME VACHE QUI PISSE signifie ‘de manière
intense’ quand elle est employée avec le lexème PLEUVOIR. Cette information est déjà
donnée dans la combinatoire lexicale de PLEUVOIR par la fL Magn: Magn(PLEUVOIR)
À GROSSES GOUTTES, À TORRENTS, À SEAUX, À VERSE, COMME VACHE
QUI PISSE, etc. Nous pensons donc que les mots-formes composés sémantiquement
compositionnels, mais contraints au niveau de la sélection du radical compositif
modificateur, ne sont pas des unités lexicales. Pour les démarquer des unités lexicales, nous




Les exemples doivent théoriquement être nombreux et ils doivent servir à illustrer les
collocations. Pour chaque exemple, nous donnons la phrase en caractères, la transcription
en pinyin, une glose, une traduction littérale en français si nécessaire, et une traduction en
français naturel. Les exemples sont la plupart du temps empruntés à des manuels, extraits
de textes chinois avec l’aide du moteur de recherche GoogÏe ou proposés par nos
informateurs. Chacun des exemples a été soigneusement revu et corrigé par ces derniers.
Cependant, faute de place, nous n’en donnerons que quelques-uns dans les entrées
présentées dans ce travail.
5.6 Articles DEC de locution et de lexème: les différences
Nous avons déjà dit dans l’Introduction, p.9, qu’un article de dictionnaire d’une locution
était différent de celui d’un lexème. Il diffère de ce dernier sur trois points
• la partie du discours,
• la structure syntaxique de surface de la lexie et ses actants,
• le degré de liberté syntaxique des constituants de la lexie.
5.6.1 Partie du discours
Sur le plan théorique, un lexème possède deux parties du discours — une partie du discours
au niveau syntaxique profond et une partie du discours au niveau syntaxique de surface (les
deux sont le plus souvent identiques). Une locution, possède, elle, une seule partie du
discours : la partie du discours profonde.
Mais comme le dit Mel’èuk (à paraître)
En règle générale, dans un dictionnaire grand public “idéal “, c ‘est seulenent un lexème
qui se voit assigner la PartDiscS , une locution reçoit un encodage conventionnel qui
correspond à ttne PartDisc$, mais qui ne l’est pas. C’est une classe syntaxique majeure de
locutions analogue à une PartDiscS, appelée pseudo-PartDiscS et correspondant à la




Donc si les lexèmes possèdent une vraie partie de discours, les locutions auront donc une
« pseudo-PartDiscS ». L’indication de cette pseudo-partie du discours doit aider
l’utilisateur à prévoir les emplois syntaxiques possibles de la locution en cause — ati
moins, partiellement. Par exemple, en chinois CHI CÙ et DÀN XTN1 ont pour pseudo
partie du discours LOCUTION VERBALE QUALIFICATIVE.
5.6.2 Structure Syntaxique de Surface
Dans l’article d’une locution seulement, il faut indiquer sa structure syntaxique de surface
avec ses actants. La SSyntS d’une locution montre à l’utilisateur comment construire cette
locution dans une phrase. Par exemple, dans l’article de la locution proverbiale
rYÙ GUÔ TIÀN QÏNG1 pluie passer ciel être.clair ‘Après la pluie, le beau temps’, dans la






figure 26 S$yntS de la locution YÙ GUÔ TIÀN QtNG1
5.6.3 Degré de liberté syntaxique
On doit indiquer dans la zone de combinatoire syntaxique d’une locution le degré de liberté
syntaxique de ses constituants.
• Si les constituants de la locution en question ont une liberté syntaxique maximale, il
ne faut rien indiquer: c’est le cas par défaut.
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• Par contre, s’ils sont caractérisés par une liberté syntaxique contrainte, il faudra
indiquer quelles sont les contraintes syntaxiques. Dans l’article de tJIÀN MIÀN1
rencontrer visage ‘rencontrer’, nous indiquons que la topicalisation de l’objet est
impossible, cf. (5)
(5)
*ï I,l * &
*Miàn wômen cénglâi méi jiàn-guo.
visage nous jamais NEGp rencontré-GUO
« Nous ne nous sommes jamais rencontrés.»
• Si les constituants n’ont aucune liberté syntaxique, on l’indiquera de manière
graphique par le signe «» entre les constituants. Par exemple, une locution X Y
dont les constituants ne sont pas séparables, sera écrite XY, c’est le cas notamment
de la locution I rGUÀYÀNGTÔUMÂIGÔURÔUJ suspendre
tête.de.mouton vendre viande.de.chien lit. ‘avoir pour enseigne une tête dc mouton
mais ne vendre que de la viande de chien’ = ‘faire prendre des vessies pour des
lanternes’, dont les constituants ne peuvent pas être séparés par des mots-formes, et
dont les verbes (GUÀ et MÂT) n’admettent pas de suffixes aspectuels.
Le degré de liberté syntaxique des constituants d’une collocation doit aussi être indiqué.
Mais contrairement aux locutions, le degré de liberté syntaxique est indiqué «localement))
dans la zone de combinatoire lexicale de la lexie vedette [ mot-clé], pour certaines
collocations seulement.
Par exemple, dans la zone de combinatoire de l’article de & YÈ ‘études’, il faut indiquer à
côté de la collocation B) J’È que:
1. Les constituants de cette collocation ne peuvent pas être séparés par un mot-forme ou un
syntagme, modificateurs de k YÈ, même si le verbe conserve sa capacité à prendre des






« Il a terminé [sesj études. »
2. Le lexème Ik YÈ ne peut pas être topicalisé.
Les différences existant entre l’article d’un lexème et celui d’une locution peuvent être
résumées dans le tableau suivant
LExÈME LOCUTION
1. INDICATION DE LA PARTIE DU oui oui (mais une « pseudo-partie de
DISCOURS discours »)
2. DEGRÉ DE LIBERTÉ SYNTAXIQUE non (sauf pour certaines oui
DES CONSTITUANTS collocations du lexème vedette)
3. STRUCTURE SYNTAXIQUE DE non oui
SURFACE
Tableau 5 Différences entre une entrée DEC d’un lexème et celle d’une locution
,, o-,
5.7 Articles de dictionnaire
5.7.1 Le lexème verbal fl CHI.2
DÉFINITION
















« Il a pris [soni repas = il a mangé.2.»
166 Nous donnons une glose entre crochets.
167 x Cl-Il. I Y = ‘X introduit dans ta bouche.., et avale la matière Y....dans le but de se nourrir.’






% YÔNG CAN consommer repas ‘manger’ (formel).
LE FAIT DE MANGER171
fÀN2 ‘repas’.
S,.,, PERSONNE INVITÉE À VENIR MANGER
À KÈRÉN ‘invité’, BTNKÈ ‘convive’.
$2 NOM DÉNOTANT DES REPAS QUE X MANGE
ZAOCAN1U matin-repas ‘petit-déjeuner’, -iJ, ZÀODIÂN ‘petit-déjeuner’, ÊxiAO ‘collation de
nuit’, IE ZHÈNG-CÂN ftre.principal-repas ‘repas principaux: déjeuner et diner’, F-1& WÙ-FÀN midi-repas
‘déjeuner’, WO-cAN midi-repas ‘déjeuner’, YÉ-CAN être.sauvage-repas ‘pique-nique’,
[i!Ét& WÀN-FÀN soir-repas ‘souper’, j-l DIÂNXN ‘collation’, !J\fl XIÂOCHT ‘collation’, KUÀI-CAN
être.rapide-repas ‘casse-croute’.
pièce-s,1, ENDROIT DE LA MAISON OÙ X MANGE
1&ff FÀN-TING repas-salle ‘salle à manger’; CHÙFÀNG ‘cuisine’.
étabtissernent-s,,, ÉTABLISSEMENT OÙ X PEUT MANGER
* SHÎTÂNG ‘réfectoire, cantine, cafétéria’, GUÀNZI ‘restaurant’ (oral), 4JÏ FÀNZHUÀNG ‘restaurant’
(utilisé uniquement dans des enseignes), CÀNGUÂN ‘restaurant’, CÀNCH ‘wagon restaurant’,
FÀNDIÀN ‘restaurant’, %)T CÂNTÏNG ‘restaurant’, CÀNSH1 ‘salle à manger (dans un établissement)’
(rare), ‘J2J XIÂOFÀNDIÀN ‘gargote’, ik4 FÀNPÙ ‘gargote, petit restaurant’ (rare), YÎNSHfDIÀN
‘trattoria’ (rare), ‘J XIÀOCHIBÙ ‘petit restaurant snack’.
169 Le lecteur trouvera p.344-345 de courtes explications sur les FL standard simples utilisées dans ces
entrées.
170 Nous donnons à gauche la FL (notées en italique) et à droite sa vulgarisation en français. Dans le cas d’une
fL non standard, il ne sera pas nécessaire de donner une vulgarisation, puisque la FL non standard est elle-
même donnée en métalangue française.
17! Dans les vulgarisations en français des fL, nous évitons d’employer des lexèmes chinois pour ne pas
mélanger le français et le chinois. Mais le lexème français utilisé comme traduction du lexème chinois doit
être compris comme faisant référence au sens du lexème chinois. Autrement dit, ici MANGER doit être
compris comme sens de CHI. Nous aurions pu écrire LE FAIT DE CHI.
172 Rappelons que nous utilisons une police différente (Anal) pour distinguer les lexèmes composés qui ne
sont pas des unités lexicales — c’est-à-dire qui ne sont pas traités dans une entrée séparée de ceux qui sont
de vraies unités lexicales. Donc ici ZÀO-CÀN matin-repas ‘petit déjeuner’ est un lexème composé libre
«collocationnel)> de CAN ‘repas’.
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artefact-S,ns•tr ARTEFACT QUE X UTILISE QUAND IL MANGE
tti cÀNJ1N ‘serviette’, cÀNJÙ ‘couverts’, j1’ii wÀN ‘bol’, PÀNZI ‘assiette’, f KUÀJZI ‘baguette’,
SHAOZI ‘cuillère’, CHÀZI ‘fourchette’, JJ DAOZI ‘couteau’, DIÉZI ‘petite assiette’.
AIMER BEAUCOUP MANGER
iÀNci-ii ‘être gourmand’, tf CFLkNZUÏ ‘être gourmand’.
fL SYNTAGMATIQUES
Magn2” IMANGER]173 BEAUCOUP
[tT] DÀ [cH1]’74 grandement [manger] ‘manger un gros repas’.
Nous considérons ici que DÀ est un adverbe d’intensification dont le sens est ‘grandement’ et non le
verbe qualficatf ‘être grand’ . DÀ CHI est donc une collocatio,7, puisqu ‘on ne peut justement pas remplacer
iciDÀ par HÊN ‘très’. I
DÀ_CHI_DÀ_H grandement manger grandement boire ‘manger et boire beaucoup et bien’,
l/’tj* BÀOYIN_BÀOSHt ‘manger et boire excessivement’.
vite + Magn2t11’’ MANGER BEAUCOUP ET VITE
I/7ïlM LÀNGTONHÙYÀN ‘dévorer [son] repas’.
Bon1 IMANGERI AVEC APPETIT
[fli] JINJTNYÔUWÊI DE [ci-ii] être.plein.d’entrain DE2 [manger] ‘manger avec plein d’entrain’.
INVITER DES PERSONNES À MANGER
QNG KÈ inviter-invité ‘inviter à manger’.
MANGER JUSQU’À NE PLUS AVOIR FAIM
BÀOCÀN YTDÙN ‘manger jusqu’à en être rassasié’.
INVITER Y À MANGER DANS UN BANQUET
//X Y X YÀNQNG Y X convier.à un banquet Y ‘X convie Y à un banquet’ (formel).
RÉUSSIR (= V2) À jMANGER (= V1)J (A LES MOYENS FINANCIERS) I EN CHINOIS V1 -* V2
[flZ]± [cm] SHÀNG [manger] réussir ‘réussir (avoir les moyens financiers) de manger’, cf. (3a-b).
Nous pensons que SFLING est bien un cotlocatfde CHI car on ne peut pas le remplacer par un autre lexème
dont le sens est aussi ‘réussir’. On ne petit pas, par exemple, le remplacer par - ZHAO qui signifie ‘réussir’
dans cM ZHÀb deviner réussir ‘réussir à deviner’, ou DÀO qui signifie aussi ‘réussir’ dans
DÀO acheter réussir ‘réussir à acheter’. I
173 Les crochets autour de [MANGER] signifient que le sens du lexème [cl-ii] ‘manger’ n’est pas en principe
inclus dans le sens de l’élément de ta valeur de la fL. Si par contre un des éléments de la valeur de la FL
inclut le sens de [cHi], il sera précédé du symbole Il comme par exemple : //Wk DÀ_CH1_DÀ_H
grandement manger grandement boire ‘manger et boire beaucoup et bien’.
174 Les crochets autour de [ci-ii] signifie que l’élément de la valeur de la FL est seulement le lexème DÀ. Dans





RÉUSSIR (= V2) À jMANGER (= V1)] À TEMPSj EN CHINOIS V1 —* y2
[[1]iz [ci-II] SKÀNG [manger] réussir ‘réussir à manger à temps’, cf. (4).




Wô chi wàn fàn le.
moi manger terminer repas LE2
lit. « J’ai mangé en terminant. » = « J’ai terminé de manger. >
(2)
T.
Wô chi bào fàn le.
moi manger ftre.rassasié repas LE2
«J’ai mangé à ma faim. »
(3)a.
4Ç] }>&* ± —. 1
Nàshf wômen côngÎài yè chT bu shàng yf dùn bào-f?rn.
à.cefte.époque nous jamais aussi manger BU2 réussir un CL être.rassasié.repas
u A cette époque, nous n’avions jamais les moyens de manger à notre faim. »
b.
± - 1J t{’ T.
Clii de shàng yi dùn bào-fan jiù suân bù cuà le.
manger DE4 réussir un CL être.rassasié.repas alors considérer NEG être.mauvais LE2
« Avoir les moyens de manger un repas complet, c’est déjà pas si mal. »
(4)
111E ff fl J: T.
Gôngzuô hén màng chi bu shàng le.
travail très être.occupé manger BU2 réussir LE2
Lit. «Au travail, [on] est très occupé, on ne réussit pas à manger à temps. »
= « On est tellement occupé au travail, qu’on n’a pas le temps de manger. »
(5)
hP. i.
T clii fan chi de zhn ji.
lui manger repas manger DE3 vraiment être.pressé
« Il mange toujours avec empressement.)>
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5.7.2 Le lexème nominal FÀN.2
DÉFINITION
1J X DE FÀN.2175 [X DE1 REPAS] ‘repas de X’ = ‘(a) Fait de manger par X {
So(rnanger)] ou (f3) ensemble d’aliments destinés à être mangés par X en une seule
fois et à un moment déterminé et censés être suffisants pour que X n’aie plus faim







T cht-Ie wÔ de tn.2.
lui manger-LE1 moi DE1 repas
«II a pris mon repas.)>






fÀNCÀI ‘repas’, cÀi ‘repas’ (formel), i$ cÂNYIN ‘repas’ (formel), FÀNSHi ‘repas’ (rare).
Synr) SYNONYMES À INTERSECTION
CHÀDIÂN ‘collation, goûter, thé’, --j ZÂOCHÂ ‘brunch avec petits plats souvent à la vapeur’, )J\[
XIÀOCHI ‘collation’, KUÀICAN être.rapide-repas ‘casse-croute’, YÈXIÀO ‘collation du soir’,
XIÀOYÈ ‘collation du soir’.
Sing UNE UNITÉ DE REPAS
DQN ‘une unité de repas’, cf. (1).
fL SYNTAGMATIQUES
Bon + Mag,l6UUfl! IREPASI EN GRANDE QUANTITÉ ET DE BONNE QUALITÉ
ifl[’i&J fNGSHÈNG DE [FÀNJ être.copieux DE1 [repas] ‘un repas copieux’, //f J1ÂYÂO ‘bonne chère’
(formel), //Ç DÀ-CAN’76 être.grand-repas ‘grand repas’.
fr On ne peut dire *i[[] *DÀ DE [FAN] être.grand DE1 [repas] ‘grand repas’ ou *[t] *DÀ[FÀN]
être.grand[repas] ‘grand repas
AntiMagn”” tREPASI FRUGAL
[]fi4 [FÀN] JIÉJIÂN [repas] être.frugal ‘[le] repas est frugal’ Le lexème JIÉJIÂN s’utilise seulement en
position de tête syntaxique de la phrase, cf. (2).
AntiMagn”t + AntiBon REPAS FRUGAL ET DE MAUVAISE QUALITÉ
IIll’iI Ct]CHÂ DÀNFÀN ‘thé grossier et repas dilué’.
IREPASI À LA BONNE FRANQUETTE
{1&] BIÀN[FÀN]’77 être.informel[repasJ ‘repas à la bonne franquette’, // BIÀN-CAN être.informel-repas
‘repas à la bonne franquette’.
176 Ici, DÀ-CÀN est un mot-forme composé libre « collocationnel» de cÀ1’J ‘repas’ (et non de FÀN), mais nous
ne mettons pas cAN ‘repas’ entre crochets, car même si ce dernier signifie repas, et que DÀ-CÀN est un mot-
forme composé « collocationnel » de CÀN, le lexème clé ici est FÀN.
177 Les crochets autour de [FÀN] signifient que l’élément de la valeur de la FL est seulement le radical biàn-.
Dans les entrées d’un DEC traditionnel, [FÀNJ aurait été remplacé par , voire même enlevé. Comme pour DÀ
[cRi] grandement manger ‘manger beaucoup’, nous le mettons pour faciliter la lecture. Si nous traitons
BIÀN[FÀN] de la même manière que nous traitons une collocation, cf. DÀ [CHI], parce qu’il s’agit d’un lexème
composé « COLLOCATIONNEL », il ne faut toutefois pas perdre de vue que biàn-fàn est un MOT-FORME
composé libre et non un SYNTAGME.
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IREPAS] SIMPLE (QUE L’ON MANGE QUOTIDIENNEMENT EN FAMILLE)
4[1&] JIÂCHANG-BIÀN[FÀN] vie.quotidienne-être.informet[repasJ ‘repas simple que l’on mange
quotidiennement en famille’.
Boii/Ver + Magn” IREPASI QUI REMPLIT L’ESTOMAC
[&] BÀO[FÀN] être.rassasié[repasJ ‘un repas qui remplit l’estomac’.
Ver tREPASI NOURRISSANT
fl[i] Yôu YÎNGYÀNG DE [FÀNJ avoir élément.nutritioimel DE1 [repas] ‘être nutritif, nourissant’.
Magn + Boit TRÈS BON REPAS
MÈI-CAN être.beau-repas ‘repas succulent’.
REPAS SANS VIANDE




CE QUI RESTE D’UN REPAS
//Ft1 SHÊNGCÀI ‘restes’.
PRATIQUE QUI CONSISTE À NE PAS PRENDRE DE REPAS
// JINSHi ‘jeûne’, ll* JUÉSI-il ‘grève de la faim’.
REPAS PRIS EN PLEIN AIR
//J YÉ-CAN être.sauvage-repas ‘pique-nique, //é SHÀOKÀO ‘barbecue’.
REPAS CHINOIS
l!ii ZHONG-CAN chine-repas ‘repas chinois’.
Le choix du radical zhng- est bien contraint. On ne peut pas le remplacer par Zhôngguâ- ‘Chine’, cf.
*ltl ZHÛNGGUÔ-CÀN Chine-repas ‘repas chinois’.
REPAS OCCIDENTAL
//P XI-CÂN occident-repas ‘repas occidental’.
Le choix du radical xi- est bien contraint, On ne peut pas le remplacer par xifng- ‘Occident’, cf.
*xTFANG_CÀN Occident-repas ‘repas occidental’. ‘4
REPAS DE MARIAGE
/I YÀNHUÏ ‘banquet, festin, fête’, // HONYÀN ‘repas de mariage, banquet de mariage’.
[REPASJ À PRIX FIXE
)L[&] FÉNR[FÀNJ portion[repasJ ‘menu à prix fixe’.
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(REPASJ PRIS LE MATIN
.[1] zÀO[FÀN] matin[repas] ‘petit-déjeuner’.
Le choix du radical zào- est bien contraint. On ne peut pas te renptacer par -± zào
shùng- matin’, cf
* N] matin[repasJ petit-dejeuner’. I
(REPASJ PRIS À MIDI
[4&] Wù[FÀNJ midi[repas] ‘déjeuner’, l[1&} ZHONG[FÀN] midi[repas} ‘lunch’
Le choix des radicaux wù- et zhông- est bien contraint. On ne peut pas les rem
placer par zhJngvù
‘midi’, cf * 7[J *zHÔNGWÙfFÀNJ tnidifrepasJ ‘dejeuner’. I
WÙ-CAN midi-repas ‘déjeuner’.
On peut donner les mêmes explications ici aussi. I
(REPAS] PRIS LE SOIR
ft[J wAN[FÀNJ soir[repas] ‘dîner’.
Le choix du radical WÂN- est bien contraint. On ne peut pas le remplacer par wàns
hùng- ‘soir’, cf
*±[J *W4NsHÀNG[FÀN] soir[repas] ‘diner’. I
/Iï!Jt WÀN-CÂN ‘dîner, souper’.
On peut donner tes mêmes explications ici aussi. I
Reat1 PRENDRE [LE REPAS]
fl [] CHI [FÂN] manger [repasJ ‘manger’.
(Xp1us de deux personnes,) Reat1 PRENDRE UN REPAS ENSEMBLE POUR
UNE
OCCASION SPECIALE
// HUÏ CAN réunir repas ‘dîner ensemble’, // JÙ CÂN réunir repas ‘dîner ensemble’.
IncepReat1 X COMMENCE À (MANGER]
3F[] KÀI [FÀNJ ouvrir [repas] ‘commencer le repas’, cf. (3), //ÀT Rù xj entrer plat = passer à table
’
(formel).
PerfReat, TERMINER LE REPAS
!/) Ll xï quitter plat ‘quitter la table’ (X = une personne) (formel).
Il existe une façon plus courante d’exprimer le sens en question t flYfJ CHI W4N FÀ
NJ manger
terminer frepasj ‘terminer de manger’. Mais ils ‘agit d’un syntagme libre ici cf (4. I
Causfunc(, PRÉPARER [LE REPAS]
[i] zuô [FÀN] faire [repas] ‘faire à manger’, ) [i&] sHAo [FÀN] cuisiner [repas] ‘cuisiner’, ?1-[4&J
ZHÛNBÈ [FÀN] préparer [repas] ‘préparer le repas’ , cf. (5).
INVITER DES GENS À PRENDRE LE REPAS
// QNG KÊ inviter invité ‘inviter à manger’
(dans un étabtissemneitt) CausFact SERVIR [REPASI À QN (DANS UN ÉTABLISSEMENT)
(ji. [] GONG [fÀNJ servir [repas] ‘servir [un] repas’
Preparfact0 DRESSER LA TABLE POUR PRENDRE LE REPAS




RANGER LA TABLE APRÈS AVOIR TERMINÉ LE REPAS
//4 SHOUSHi CÀN]Ù ‘ranger couvert’ ‘débarrasser la table’ (formel), !/‘4& SHOUSHi FÀNZHU
Ô




Wô du-le sgn dùn fan.
moi manger-LE t trois CL repas
« J’ai pris trois repas. »
(2)
Zhè dùn fàn hèn jiéjiàn.
ce CL repas très être.frugal




lit. « Veuillez commencer le repas! » = « Veuillez commencer à manger! »
(4)
{T.
W chi wàn ifin le.
moi manger terminer repas LE2
« Je viens de terminer de manger. »
(5)
T!
fàn yïjïng zhtinbèi hào-le!
repas dejà préparer terminer-LE1
« Le repas, (j’ai) déjà terminé de le préparer! » = « Le repas est prêt! »
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5.7.3 Le lexème nominal JIÀO
DÉFINITION
X DE JIÀO [x DE1 SOMMEIL] = ‘sommeil de X’ ‘acte de dormir de X’.
Il peut se traduire par les lexèmes SIESTE ou SOMME selon le contexte.
PROPRIÉTÉS MORPHOLOGIQUES
JIÀO est un (quasi-)unilexème: il apparaît presque toujours avec son collocatif








Kàn wân diànshi t jiù shul t de jiào.
regarder terminer télévision lui alors dormir lui DE1 acte.de.dormir











k[j DÀ[JIÀO] être.grand[acte.de.dormir] ‘long sommeil’, cf. (1), lJ[”1 HÊN DÀ DE [J1ÀO] très
être.grand DE1 [acte.de.dormir] ‘très long sommeil’ I Le lexème DÀ ne peut pas être utilisé ici en position de
tête syntaxique de la phrase; -t[] CHÂNG[JIÀOJ être.long[acte.de.dormirJ ‘long sommeil’, l][J CHÂNG
DE [JiÀoJ être.long DE1 [acte.de.dormir] ‘long sommeil’ I Le lexème CHÂNG ne peut pas être utilisé en
position de tête syntaxique de la phrase.
AntiMagn’t”” [SOMMEIL] COURT
/J\[’J XIÂO[JIÀO] être.petit[acte.de.dormirJ ‘sommeil court’, cf (2).
Le syntagme * /JJ[J *Xj,iO DE [JIÀ0J être.petit DE1 [acte.de.dormir] ‘sommeil court’ est impossible. 4
//‘JU XIÀO-SHUÏ ‘sommeil court’, [] DUÀN[JIÀO] être.court[acte.de.dormir] ‘sommeil court’, t] [“]
DUÂN DE [JIÀ0J être court DE1 [acte.de.dormir] ‘sommeil court’ Le lexème DUÂN ‘être court’ ne peut pas être
utilisé ici en position de tête syntaxique de la phrase.
Bon [SOMMEIL! QUI FAIT DU BIEN À X
T[’] HÀO[JIÀOJ être.bon[acte.de.dormir] ‘le fait de bien dormir’, cf. (3).
ISIESTEI APRÈS LE REPAS DU MIDI
F[] wù[JÀo] midi[acte.de.dormir] ‘sieste’.
[SOMMEIL] VOLONTAIREMENT PROLONGÉ PAR X QUI NE VEUT PAS SE LEVER
ii[] LÀN[JIÀO] être.paresseux[acte.de.dormir] ‘sieste/sommeil prolongée’. Ce lexème peut se traduire
dans certains contextes par l’expression GRASSE MATINÉE. 4
Oper1 ETRE PLONGÉ DANS ISON SOMMEJLJ
ll [] SHUÏ [JtÀo] dormir [acte.de.dormirJ ‘dormir’, cf. (4a-b).
Liqiifunc0 RÉVEILLER X
FIS!) [X flJ [i’] J CHÂO [X DE [JlÀoJJ interrompre.en.faisant.du.bruit [X de acte.de.dormirJ ‘réveiller X en
faisant du bruit’, cf. (5), //[ X] ffl [BÂt X] CHÂO XlNG [BÀ1 X] faire.du.bruit se.réveiller ‘réveiller X en
faisant du bruit’, //[il X] [ILI [BÀ1 XJ JIÀOXlNG [BÀ1 X] appeler se.réveiller ‘réveiller X en l’appelant’.
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Prepar SE COUCHER POUR FAIRE ISON SOMMEJ
Ï14d*[J SHUÎ Q! L&J [JtÀo] dormir commencer [acte.de.dormir] ‘se coucher pour dormir’ Q! LÀJ est une
locution séparable dont le sens est ‘commencer’, et JIÀO s’intercale entre Qi et LM, cf. (6).
IitcepOper1 TROUVER ILE SOMMEILJ
U[t] sHul ZHÂO [JIÀ0] dormir réussir {acte.de.dormir] ‘trouver le sommeil, s’endormir’.
MANQUER DE ESOMMEIL]
[1 QU [JIÀ0] manquer.de [acte.de.dormir] ‘manquer de sommeil’.
Nons pensons que QU est bien un collocatf de JIÀ0 car on ne peut pas le remplacer par son synonyme




Ta shul-le yi dà-jiào.
lui dormir-LE1 un ftre.grand-acte.de.dormir
lit. « Il a dormi un long sommeil.» « Il a beaucoup dormi.»
(2)
i’tk T — ‘J.
T shul-le yi xiào-jiào.
lui dormir-LE1 un ffre.petit-acte.de.dormir
lit. « 11 a dormi un sommeil court.» « Il a peu dormi. »
(3)
1 RI -
T shul-le gè hao-jïào.
lui dormir-LE1 CL être.bon- acte.de.dormir
« Il a fait une bonne sieste. »
(4) a.
1 llI E t flj .
Ta shui-Ie san gè zhôngtôu de jiào.
lui dormir-LE1 trois CL heure DE1 acte.de.dormir
lit. « Il a dormi un sommeil de trois heures. » = « Il a dormi 3 heures (de sommeil). »
b.
*% E t ‘J»Rt
WÔ shul jiào-le san gè xiàoshi.
moi dormir acte.de.dormir-LE1 trois CL heure





Bié cho-le ta de jiào!
NEGimpératif déranger-LE1 lui DE1 acte.de.dormir
«Ne dérange pas son sommeil!>)
(6)
Xiao-hàir shu qi jiào lti.
ftre.petit-enfant dormir se. lever acte.de.dormir venir
«L’enfant commence à prendre sa sieste. »
(7)
Ta zuôtiàn méi shul zhào jiào.
lui hier NEGp1--dormir réussir acte.de.dormir




5.7.4 Le lexème nominal tÉ MÂNG2
DÉFINITION
[X] Y DE MÀNG2 178 [[x] Y DE1 SERVICE] = ‘service (rendu) à Y [par X]’ — ‘acte
d’aider Y [effectué par X]’.
D MÀNG2 ‘acte d’aider’ peut se traduire par les lexèmes AIDE ou SERVICE selon le
contexte.
PROPRIÉTÉS MORPHOLOGIQUES








Wô bang t de mâng2.
moi aider lui DE1 acte.d’aider
« Je l’aide. »






V0 VERBES EXPRIMANT LE SENS DE AIDER
Wi BANGZHÙ ‘aider, assister’, BANG ‘aider’, *7’ BÀNGBÀN ‘aider’.
SID PERSONNE QUI AIDE




jJ[tÈJ DÀ[MÀNG2] être.grand{acte.d’aiderJ ‘grand service’, cf. (1).
Le syntagme *t[] DÀ DE [MÂNG2] être.grand DE1 [acte. d’aider] ‘grand service ‘est impossible. 4
AntiMagn PETIT [SERVICE]
‘J[[t] xIÀ0[MANG2J être.petit[acte.d’aider] ‘petit service’, cf. (2).
Le syntagme * ‘J’ii[t7 XLJO DE /M/ING2J être.petit DE1 [acte. d’aider] ‘petit service ‘est impossible. 4
Oper1 X REND [SERVICE J
[‘hi I BANG [MÂNG2] aider [acte.d’aider]. Trois régimes possibles
1) [Y fli [tÈ]], BANG [ Y DE [MÀNG2]], aider [Y DE1 [acte.d’aider]] ‘X rend service à Y’, cf. (3a).
2) [Y J [[ÛJ, [GÊI Y J BANG [MÀNG2], [à Y] aider [acte.d’aiderJ ‘X rend service à Y’, cf. (3b-c).
3) [Y—t[ttJ J, BANG [Y YÏGÊ [MÀNG2]], aider [Y un CL [acte.d’aider]] ‘X rend service à Y’, cf. (3d).
X FAIT L’INVERSE DE RENDRE IUN SERVICE]






Ta bang wô yi gè dà-màng2.
lui aider moi un CL ftre.grand-acte.d’aider




a bang wô yi gè xiào-mâng2.
lui aider moi un CL être.petit-acte.d’aider
« Il me rend un petit service. »
(3) a.
4ti. T hi.
Ta bang-le wÔ de mâng2.
lui aider-LE1 moi DE1 acte.d’aider
« Il m’a rendu un service. »
b.
hi.
Wô gèi ta bang mâng2.
moi à lui aider acte.d’aider
« Je l’aide. >)
C.
hi 4il.
*1Ô bang mâng2 gèi ta.
moi aider acte.d’aider à lui




Wô kèyï bang nï yï gè mâng2.
moi pouvoir aider toi un CL acte.d’aider
lit. « Je peux t’aider une fois. » = « Je peux te rendre un service. »
o
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5.7.5 Le lexème nominal WÛ
DÉFINITION
D X DE WÙ [X DE1 DANSE] = ‘danse de X’ = ‘acte de danser effectué par X’.
PROPRIÉTÉS MORPHOLOGIQUES
D WÙ est un unilexème, un So d’un verbe chinois fictif signifiant ‘danser’. Il doit
s’utiliser avec son collocatifTlÀO, cf Operi(WÙ) TIÀO.
COMBINATOIRE SYNTAXIQUE






Shéi de wù tiào de zul hào?
qui DE1 danse sauter DE3 le plus ftre.bien





Syn SYNONYMES EXACTS DE WÛ
WÙDÀO ‘danse’.
ÉVÈNEMENT OÙ X DANSE
WÛHUÏ ‘bal, soirée dansante’.
artiste-S1 PERSONNE QUI DANSE EN TANT QU’ARTISTE
WODÀOJIA ‘danseur’.
PERSONNE QUI DANSE AVEC X
lJ4} WÛBÀN ‘partenaire de danse’.
qui est payée-S +AntiBo,t FEMME PAYÉE POUR DANSER AVEC X
WÙNÛ ‘danseuse (entraîneuse)’.
Sinçtr QUE X UTILISE POUR DANSER
Œb WÙQU ‘musique de danse’.
w(içC est peut être un actant sémantique de wù. Il faudrait une vraie décomposition sémantique de WÙ
pour en être sûr. Cependant, d’après nos informateurs, la mnusique ne semnble pas être un participant
obligatoire de la situation. Par exemple, il existe des danses modernes sans musique. I
WÛxIÉ ‘escarpins, souliers de bal’.
S,, LIEU OÙ X DANSE
€t WÛ-TÀI danse-scène ‘scène pour danser’, ff Wû-TING danse-salle ‘salle de danse, de bal’ ]j
wÛCHÀNG ‘salle de danse, dancing’, ‘?tIî WÛCHÏ ‘piste de danse’.
fL SYNTAGMATIQUES
Oper1 FAIRE UNE IDANSE J
lJ [] TIÀO1 [wû] sauter [danse] ‘danser’, cf. (1).
[DANSEI EN GROUPE DANS LAQUELLE LES DANSEURS FONT DES MOUVEMENTS
IDENTIQUES, GÉNÉRALEMENT ACCOMPAGNÉE D’UNE MUSIQUE
t[lfl J1TÎ[WÛ] groupe[dansej ‘danse en groupe’, [] QON[WùJ groupe[danse] ‘danse en groupe’.
o
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[DANSEJ POPULAIRE ET TRADITIONNELLE DANS LAQUELLE DEUX PERSONNES
DRAPÉES D’UNE FAUSSE PEAU DE LION FIGURENT CET ANIMAL. LA PREMIÈRE TIENT
LA TÊTE DU FAUVE ET L’AUTRE, PAR DERRIÈRE, SE PENCHE EN AVANT ET TIENT SON
COMPAGNON PAR LA CEINTURE. QUAND LE LION ENTRE EN SCÈNE, UN OU DEUX
JEUNES GARÇONS OU FILLES TENTENT DE SÉDUIRE L’ANIMAL AVEC UNE BALLE
BRODÉE COMME APPÂT.
9[] SHTZ1[WÛ] lion[danse] ‘danse des lions’.
LDANSEI DE SOCIÉTÉ DANS LAQUELLE UN HOMME ET UNE FEMME DANSENT EN
COUPLE




lui en.train.de sauter danse
« Il est en train de danser. »
(2)
fl!
Ni tiàotiao wù ha!
toi sauter-sauter danse BA,
«Danse donc un peu!»
(3)
4tP. LL T.
T wù tiào de hén hào.
lui danse sauter DE3 très être.bien
« Il danse très bien. »
(4)
fl ç ‘
Shéi de wi tiào de zul ho, Lisi (*de)?
qui DE1 danse sauter DE3 le.plus être.bien Lisi DE1
«Qui danse le mieux? Lisi?»
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5.7.6 Le lexème nominal ZÀO
DÉFINITION
D [X DE] Y DE ZÀO [[X] DE1 Y DE ACTE.DE.SE.LAVER] = ‘bain ou douche de X’ =
‘Acte [effectué par X] de laver le corps entier d’un individu Y’.
PROPRIÉTÉS MORPHOLOGIQUES
D ZÀO est un unilexème: il doit s’utiliser avec son collocatif XÏ ‘laver’, cf.
Operi(ZÀO) XÏ.
COMBINATOIRE SYNTAXIQUE





T zài xT t de zào.
lui en.train.de laver lui DE1 acte.de.se.laver





S SYNONYMES PLUS SPÉCIFIQUES
UNYù ‘douche’.
à ta maison-$,0 ENDROIT DE LA MAISON OÙ X SE LAVE
f[i] XÏ-zÀO-JIAN laver-acte.de.se.laver-pièce ‘salle spécifiquement conçue pour faire acte.de.se.laver =
salle de bain ou douche’,
1J ‘El] wÈIsHNG-JIAN hygiène-pièce ‘salle d’hygiène’.
établisse,nent-S0 ENDROIT PUBLIC OÙ X SE LAVE
xi-ZÀO-TANG laver-acte.de.se.laver-salle ‘bains publics’, YÙCHi ‘bains publics’.
Sioeinçtr ARTEFACT OÙ X SE LAVE
xT-zÂo-PÉN taver-acte.de.se.laver-cuvette ‘baignoire’, ZAC-PÉN acte.de.se.laver-cuvette
‘baignoire’ (oral), ZÂOTÀNG ‘bassin de bain’ (dans un bain public).
Smed SUBSTANCE UTILISÉE PAR X POUR SE LAVER
fÉIZÀO ‘savon’, XIÀNGZÀO être.parfumé-savon ‘savon de toilette’, YÀOZÀO179 médicament-
savon ‘savon médicamenteux’, XlFÀYÈ ‘shampoing liquide’, 1Z XIÀNGBÛ ‘shampoing’,
XÏFÀJÏ ‘shampoing’.
f BAIN OU DOUCHEÏ CHAUD(E)
7J([J RÈ-SHUT[ZÀO] être.chaud-eau[acte.de.se.laver] ‘baiiVdouche chaud(e)’, cf. (1).
Le choix du radical rè-shuï- est bien contraint. On ne peut pas dire: *c
*p1tz4QJ être.chaud
[acte.de.se.laver], *RÈDE[zio] être.chaud DE1 [acte.de.se.taverJ. 4
[BAIN OU DOUCIIEI FROID(E)
7([j LÈNG-SHUÏ[ZÂO] être.froid-eau[acte.de.se.laver] ‘bain/douche &oid(e)’, cf. (2).
Le choix du radical téng-shut- est bien contraint. On ne peut pas dire:
*74’.[j *LÈNG[zAoJ
êtrefroid[acte. de.se. laver], *[i] *LÊNG DE [zJo] être.froid DE1 [acte. de.se. laver]. 4
[BAIN OU DOUCHEJ GLACÉ(E)
7J([J LIÀNG-SHUI[ZAQ] ftre.glacé-eau[acte.de.se.laverJ ‘bain!douche glacé(e)’, cf. (3).
Le choix du radical lidug-shuï- est bien contraint. On ne peut pas dire:
*[j/ *LL4NGtz.joJ
être.gÏacé[acte. de.se. laver], *7?T[j *L1,4’NG DE [zifo] être, glacial DE1 [acte. de.se. laver]. 4
Il semble à première vue que XIÀNGZÀO être.parfiimé-savon ‘savon de toilette’ et YÀOZÀO
médicament-savon ‘savon médicamenteux’ soient des lexèmes composés « collocatioimels» d’un « lexème»
ZÀO ‘savon’. Nous refusons cette interprétation car ZÀO ‘savon’ n’est pas un lexème mais un morphe
compositif non autonome du chinois. On ne le retrouve que dans des lexèmes composés.
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C,
Boit LBAIN OU DOUCHEI AGRÉABLE
i[J TÔNGKUÀI[ZÀO] être.joyeux[acte.de.se.laverJ ‘bain/douche agréable’, cf. (4a).
Le choLt du radical tèngkuài- est bien contraint. On ne peut pas dire $ * *KuÎIcÈfzjoJ
être. content[acte. de. se. laverj.
[] SHOFU[ZÀOJ être.agréable[acte.de.se.laver] ‘bain/douche agréable’, cf. (4b).
La remarque ci-dessus est valable ici aussi.
LONG(UE) [BAIN OU DOUCHEI
k[] DÀ[ZÀO] ftre.grand[acte.de.se.Iaverj ‘long(ue) bainldouche’, cf. (5)180.
Le choix du radical dà- est bien contraint. On ne peut pas dire: * IE[J *cJj,vG/Z4’oJ
être. long[acte. de. se. laverj. I
AittiMagn””’ PETIT(E) ÏBAIN OU DOUCHE J
‘J [J x1À0[zÀo] être.petit[acte.de.se.laver] ‘petit(e) bain/douche’, cf. (6).
Le choix du radical xiào- est bien contraint. On ne peut pas dire: 7i)I7 *Dujjv[z.îOJ
être. court[acte. de. se. laverJ. I
V,,, SE FROTTER LE CORPS AVEC UNE SERVIETTE AU MOMENT DE SE LAVER
II CuÛzÀo ‘frotter qn avec une serviette de bain’, // cÀzÂ0 ‘se frotter le corps avec une serviette
mouillée’ (son emploi est plus rare que celui de cUOzÀo).
fL SYNTAGMATIQUES
Oper1 X PREND ISON BAIN OU SA DOUCHEJ
X {J X xI [zÂoJ X lave [acte.de.se.laver] ‘se laver’.
X CAUSE QUE Y PREND LSON BAIN OU SA DOUCHEJ





«Il se lave à l’eau chaude. »
180 Selon monsieur Nie, k[J DÀ[ZÀOJ ‘long(ue) bain/douche’ et ‘J[] xIÀo[zAO] ‘petit(e) bain/douche’ ne







« II se lave à l’eau froide. »
(3)
t t7i.
Tà xi gè liing-shuï-zào.
lui laver CL étre.glacé-eau-acte.de.se. laver
« Il se lave à l’eau glacée. >
(4) a.
‘fil! t
là xi yï gè tàngkuài-zào.
lui laver un CL être.joyeux-acte.de.se.laver
lit. « Il prend un(e) bain/douche gai(e).» «Il prend gaiement son/sa bainldouche. »
b.
t
là xi gè shtfu-zào.
lui laver CL être.agréable-acte.de.se.Iaver
« Il prend un(e) bon(ne) bainldouche.»
(5)
4L T t
là xi-le gê dà-zào.
lui laver-LE1 CL ftre.grand-acte.de.se.laver
«Il a pris un(e) Iong(ue) bain/douche.»
(6)
1il I t
Tà xi-le gé xiào-zào.
lui laver-LE1 CL étre.petit-acte.de.se. laver
« Il a pris un(e) petit(e) bainldouche. »
(7)
‘fil! il9
là géi héizi xi zào.
lui à enfant laver acte.de.se.laver
( Il lave l’enfant.»
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5.7.7 Le lexème nominal 2j JINGGÔNGZHINIÀO
DÉFINITION
tEl t ,ij JTNG-GÔNG-ZHI-NIÀO [ÊTRE.EFFRAYÉ-ARc-zHi-oIsEAu] = lit. ‘oiseau
effrayé par un arc’ ‘poltron’ = ‘personne qui est devenue trop peureuse à cause
d’une mauvaise expérience, et panique devant une situation qui lui rappelle cette
mauvaise expérience.’
tEl Ce lexème peut se traduire en français selon le contexte par les lexèmes
FROUSSARD, PEUREUX ou POLTRON. Il a un sens similaire à celui de la
locution proverbiale tCHAT ECHAUDÉ CRANT L’EAU FROIDE1. Il sera peut-
être parfois plus approprié d’utiliser cette locution pour rendre le sens de
JÎNGGÔNGZHrNIÀO, que de le traduire par les lexèmes FROUSSARD,
PEUREUX, et POLTRON qui sont des traductions acceptables seulement dans





J]” DÀNXIÂOGUI ‘[un] froussard’, lfii NUÔFÙ ‘[un ]lâche’.
AnIi, VERBEQUAI. EXPRIMANT UN SENS CONTRAIRE










Shéi bà wômen biàn chéng-le jinggngzhiniào?
qui BA1 nous transformer devenir-LE1 oiseau.efftayé.par.un.arc
lit. «Qui nous a transformés en oiseaux effrayés par un arc?>)
= « Qui a fait que nous sommes devenus de tels poltrons?»
(2)
1ii T —
Wômen chéng-le yi qûn jinggôngzhiniio.
nous devenir-LE1 un groupe oiseau.effrayé.par.un.arc
lit. « Nous sommes devenus un troupeau d’oiseaux effrayés par un arc.»
= «Nous sommes devenus un groupe de poltrons.>)
(3)
11ii tfl- ‘M’-
Nânguài tmen riijin gègè du xiàng jinggôngzhïniào!
ne.pas.être.surprenant eux aujourd’hui CL-CL DOU ressembler oiseau.effrayé.par.un.arc
lit. «Pas surprenant qu’ils ressemblent tous à des oiseaux effrayés par un arc! »
= « Pas surprenant qu’ils ressemblent tous à des poltrons! >
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5.7.8 Le lexème verbal qualificatif GÛSHÔURÛCHÂI
DÉFINITION
X GÙ-SHÔU-RIJ-CHÀI [X SQUELETTE-ÊTRE. MAIGRE-COMME-BOIS .DE.CHAUFFAGE]
= ‘X est maigre comme un clou’.
Ce lexème se traduit souvent par des expressions telles que ÊTRE MAIGRE
COMME UN CLOU, tNAvOIR QUE LA PEAU SUR LES O&, rNAVOIR QUE
LES OS ET LA PEAU1 ou par le lexème SQUELETTIQUE. Ces équivalents sont
















j KÙSHÔU ‘être émacié, décharné’, SHÔUXU ‘être émacié, être décharné’, ddiJ
SHÔUGÛLtNXON ‘être très maigre’, ‘L pi BÀOGÛTÔU peau envelopper squelette ‘n’avoir que les os et
la peau’.
Syn SYNONYMES SÉMANTIQUEMENT PLUS SIMPLES
SHÔU ‘être maigre’.
Anti ANTONYMES
PÀNGHOHO ‘être grassouillet’ <)i PÀNG ‘être gros’ <lJii FÉIPÂNG ‘être très gros, être corpulent’.
PERSONNE TRÈS MAIGRE
SHÔUZI ‘une personne très maigre’.
fL SYNTAGMATIQUES






Wô de yf gè péngyou gèzi hèn go, kèshi gùshàunichâi.
moi DE1 un CL ami taille très être.grand mais être.maigre.comme.un.clou
«Un de mes amis est grand de taille, mais maigre comme un clou. »
(2)
GùshàurCichti de shèncâi bù zài tiùxing.
être.maigre.comme.un.clou DE1 silhouette NEG encore être.à. la.mode
«Les silhouettes squelettiques ne sont plus à la mode. »
C
(3)
IL fk ‘MM fl•
Zhè ji zhi xiào-mo du è de gùshàuriichéi.
ce quelques CL être.petit-chat DOU avoir.faim DE3 être.maigre.comme.un.clou
« Ces quelques chatons ont tellement faim qu’ils [en] sont devenus squelettiques. »
(4)
À
Ypiàn néng shï rén gùshàurichài.
opium pouvoir rendre personne être.maigre.comme.un.clou
(f L’opium peut rendre squelettique. »
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5.7.9 Le lexème verbal PÀ’ DÀNXIN
DÉFINITION












Wô hèn dnxin nL
moi très s’inquiéter toi





Syn,., SYNONYMES À INTERSECTION
.4\ BÙÀN ‘ne pas avoir l’esprit tranquille’ , DANYÔU ‘s’inquiéter’, 9E4? GUANXTN ‘s’inquiéter et aimer
qn’.
S0 INQUIÉTUDE
DÂNXN ‘fait d’être inquiet’.
fL SYNTAGMATIQUES
Adv,Magn IS’INQUIÉTERI À MOURIR




Wô shifn de dnxin ni.
moi extrêmement DE2 s’inquiéter toi
« Je suis extrêmement inquiet pour toi. »
(2)
i 4U.
Bù yào zài wûwèi de dnxTn t.
NEG falloir de.nouveau vainement DE2 s’inquiéter lui
« Il ne faut plus s’inquiéter vainement pour lui. »
(3)
]‘.‘? n1
Wô fichéng de dnxin n! de anquén.
moi extrêmement DE2 s’inquiéter toi DE1 sécurité
« Je m’inquiète énormément pour ta sécurité. »
5.7.10 La locution verbale qualificative M ÏCHI CÙ1
DÉFINITION
.71—’j 13
X CRI Y DE CÙ [X MANGER Y DE1 VINAIGRE] = lit. ‘X MANGE LE VINAIGRE
DE Y’ = ‘X est jaloux’8’ de Y’ = ‘X étant amoureux d’une personne c, X est jaloux
de Y, qui semble être préféré par c
PROPRIÉTÉS MORPHOLOGIQUES
CRI dans CHÏ CÙ1ne se réduplique pas.*CHICHI CÙ ‘être un peu jaloux’.
COMBINATOIRE SYNTAXIQUE
Structure Syntaxique de Surface de tcI4I CÙ7 avec ses actants:
181 En anglais, on traduirait FCHI CÙ par [to] bejaleous par opposition à [to] be envious ‘être envieux’. Le






















Lisi chi zhngsn de cù.
Lisi manger Zhangsan DE1 vinaigre
« Lisi est jaloux de Zhangsan. »
COMBINATOIRE LEXICALE
RELATIONS PARADIGMATIQUES
Sy” SYNONYME SÉMANTIQUEMENT PLUS SIMPLE QUE CIII CÙ.
JIDÙ ‘être jaloux’.
femme-Sj FEMME QUI SOUVENT EST JALOUSE
M± cÙTMSJZI lit. ‘cruche de vinaigre’ = ‘femme jalouse’.
senthne,,I-S0 SENTIMENT D’ÊTRE JALOUX





[FIf] HÉN [CH1cùJ très [être.jaloux] ‘être très jaloux’.
Il faut considérer HÊN comme un collocatf de cette locution, car en principe HÈN ne peut jamais jnodfler




T chT cù chî de lihài.
elle manger vinaigre manger DE3 être.terrible
« Quand elle est jalouse, elle est terriblement jalouse. »
(2)
T chi cù chi de guàfn.
elle manger vinaigre manger DE3 qui.dépasse.tes.bornes
«Quand elle est jalouse, elle est jalouse à outrance.»
(3)a.
ç%jjÏ fl
T méitôuméinào de chï cù.
elle être.sans.queue-ni-tête DE2 manger vinaigre
« Elle devient jalouse sans qu’on sache pourquoi.)>
b.
ik n .
T wiyuànwl1gù de chi cù.
elle être.sans.aucune.raison DE2 manger vinaigre
« Elle fait une crise de jalousie sans aucune raison.))
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5.7.llLa locution verbale JU FJIÀN MIÀN1
DÉFINITION
X HÉ Y JIÀN MIÀN [X ET Y RENCONTRER VISAGE] = lit. ‘X et Y rencontrent [leur]
visage’ = ‘X et Y se rencontrent’.
COMBINATOIRE SYNTAXIQUE










a. SSyntSi de JIÀN MIÀN avec ses actants b. $$ynt$2 de JIÀN MIÀN’ avec ses actants
figure 2$ $Synt$i et S$yntS2 de la locution tJIÀN MIÀN1 avec ses actants
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Liberté syntaxique contrainte : topicalisation impossible, cf. (1):
(1)
i1i’J &
*Miàn wômen méi jiàn-guo.
visage nous NEGp0 rencontrer-GUO
lit. « [Nos] visages, nous n’avons pas rencontrés. » = « Nous nous ne sommes pas rencontrés. »
JIÀN MIÀN1 a deux régimes:








*Wô chângchâng jiàn mïàn.




Wô jiàn-te t de miàn.
moi rencontrer-LE1 lui DE1 visage
lit. « J’ai rencontré son visage. » cx Je l’aï rencontré. »
Q
3
Régime 2 (variante réciproque)
x+Y.-*I
la Nom1 HÉ ‘et’ Nom,
lb Nom1 GN ‘avec’ Nom2





Zhngsn hé Lisi changchâng jiàn miàn.
Zhangsan et Lisi souvent rencontrer visage
lit. « Zhangsan et Lisi rencontrent souvent [leur] visage. » «Zhangsan et Lisi se rencontrent souvent. »
b.
ÏL
Wô gn t jiàn-le miàn.
moi avec lui rencontrer-LE1 visage
lit. « Lui et moi nous avons rencontrés [nos] visages. » « Nous nous sonmies rencontrés. »
(4)
t
Ling gè péngyou chângchàng jiàn miàn.
deux CL ami souvent rencontrer visage
lit. « Les deux amis rencontrent souvent [leur] visage. » «Les deux amis se rencontrent souvent. >
COMBINATOIRE LEXICALE
Syn,.-, SYNONYMES À INTERSECTION
HUÏJIÀN ‘se rencontrer’, HUÎ MIÂN ‘se rencontrer’, .L JIÀN ‘rencontrer’





Wômen jiàn-guo yi ci miàn.
nous rencontrer-QUO un fois visage
lit. «Nous avons rencontré déjà une fois [nos] visages. » = « Nous nous sommes rencontrés une fois.»
(2) a.
;jMÇ] J3 —
Wômen jiàn-guo yi miàn.
nous rencontrer-GUO un visage




*Wômen jiàn-guo yi ge miàn.
nous rencontrer-GUO un CL visage
«Nous nous sommes déjà rencontrés une fois.»
(3)
JL M.
Wô hé t jiàn-guo jï miàn.
moi et lui rencontrer-GUO quelques visage
lit. «Lui et moi nous avons déjà rencontré [quelques uns de nos] visages.)>
= « Nous nous sommes rencontrés quelques fois. »
(4)
Jiàn-le miàn zài tàn ba!
rencontrer-LE1 visage ensuite discuter RA2
lit. « S’étant rencontré [le] visage, ensuite discutons[-en]! » = « Disdutons[-en] après notre rencontre! »
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5.7.l2La locution verbale qualificative iE tsHNG Qj1
DÉFINITION
x wi Z SHENG Y DE Ql [X À CAUSE DE Z ENGENDRER Y DE1 AIR] lit. ‘X
engendre de l’air de Y à cause de Z’ ‘X est fâché contre Y à cause de Z’.
COMBINATOIRE SYNTAXIQUE
tsHNG Q11 a deux structures syntaxiques de surface:











Figure 29 SSyntSi et SSyntS2 de la locution tsHNG Q11 avec ses actants
3’? 1
C -
r14\J Q11 a deux régimes:
Régime 1
X-I Y÷-*Il Z-II




T shng qi le.
lui engendrer air LE2
lit. « Il engendre de l’air. » « Il est fâché. »
c1c2
(2)
Ni gn shéi shng qi?
toi avec qui engendrer air




T wèi zhè jiàn shi shéng qi le.
lui pour ce CL affaire engendrer air LE2





n wèi zhè jiàn shi gn nT shng qi.
lui pour ce CL affaire avec toi engendrer air
lit. « Il engendre de l’air avec toi à cause de cette affaire. »




T gn ni wèi zhè jiân shi shng
lui avec toi pour ce CL affaire engendrer









Ni bié shng t de qi!
toi NEGimpératif engendrer lui DE1 air
lit. « N’engendre pas son air! > « Ne te fâche pas contre lui! »




T wèi zhè jiân shi shng ni de qi.
lui pour ce CL affaire engendrer toi DE1 air








Syii SYNONYMES À INTERSECTION
%% FA NÙ ‘se mettre en colère’, %k FA HUÔ ‘se mettre en colère’, ‘[ïik NÀOHUÔ ‘s’irriter’,
24I FÀPfQÏ ‘se mettre en colère’, RÈQj ‘se mettre en colère’.
se,ttiment-S1 SENTIMENT TRÈS INTENSE ÉPROUVÉ PAR X QUAND X EST FAdÉ
NÙQi ‘colère’.
RELATIONS SYNTAGMATIQUES
Magii X f EST] TRÈS IFÂCHÉ CONTREI Y
HÉN [sHÉNG Qi] très [être.fâchéJ ‘être très faché’.
Il faut considérer HÈiV comme un collocatf de cette locution, car en pi-incie HÊN ne peut jamais inocflfier




T xThun ré biérén shéng qi.
lui aimer faire.que les.autres engendrer air
lit. «Il aime causer que les autres engendrent de l’air. » «Il aime énerver les autres. »
(2)
lE I.
Làifl jiù bù zài wéicï shng qi le.
Laili justement NEG de.nouveau pour.cela engendrer air LE2
lit. « Laili n’engendrera plus d’air à cause de ça. » = « Laili ne se fâchera plus pour ça. »
(3)
lE fl
T hèn shéng wô de qi.
lui très engendrer moi DE1 air
lit. « Il engendre beaucoup de mon air. » = « Il est très fâché contre moi. »
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5.7.13 La locution verbale C’ rDÀN XIN1
DÉFINITION
X WÈI Y DÀN XtN [X POUR Y PORTER COEUR] = lit. ‘X porte [le] coeur pour Y’ =
‘X s’inquiète pour Y’.
COMBINATOIRE SYNTAXIQUE






Figure 30 SSyntS de la locution rDÀ} XÏN1 avec ses actants








Wô hèn dn xïn.
moi très porter coeur
« Je suis très inquiet. »
c1c2
(2)
Wô wèi ni hén dn xïn.
moi pour toi très porter coeur





Syn,., SYNONYMES À INTERSECTION




4’ DÀNXIN ‘fait d’être inquiet’.
fL SYNTAGMATIQUES
Magit [S’INQUIÉTER] BEAUCOUP
1[1?] HÉN [DAN xTN] très [s’inquiéter] ‘s’inquiéter beaucoup’, ±(±ii) [4iJ SHÎFÉN (DE) [DAN XÏN]
extrêmement (DE2) [s’inquiéterJ ‘s’inquiéter extrêmement’, []‘‘[‘] FÉICHÂNG (DE) [DAN X1NI
extrêmement (DE2) [s’ inquiéter] ‘s’inquiéter extrêmement’.
Il faut considérer ces lexèmes comme des cotlocatf de cette locution, car en principe ils
ne peuvent




Wô wèi ni hén dn xïn.
moi pour toi très porter coeur
« Je m’inquiète beaucoup pour toi. »
(2)
z
T wèi ni dn-1e sn niân de xin.
lui pour toi porter-LE1 trois aimée DE1 coeur




5.7.l4La locution verbale J9J rfl DÔNG1
DÉFINITiON
X DÂ DÔNG1 Y [X BATTRE BOUGER Y] = lit. ‘X bat et [comme résultat] fait bouger
Y’ ‘X émeut Y’.
COMBINATOIRE SYNTAXIQUE

















‘î’- I I I
Zhè gè gùshi dà dàng-le wô.
ce CL histoire frapper bouger-LE1 moi






iJ GÀNDÔNG.1 ‘être ému’
GiNDÔNG. I et GINDÔNG. 2 sont deux lexèmes d/je’rents. Le premier est un verbe quaflflcatfet le second est
un verbe causa%fde sentiment dont le sens est X cause que Y GÂNDÔNG. I [= ÊTRE. ÉMUJ’. I
3ji)j JIDÔNG ‘être ému’.
RESTER INDIFFÉRENT









I T 1il. fl
Zhè fàn huà dà dàng-le t de xTn.
ce CL parole battre bouger-LE1 lui DE1 coeur
« Ces paroles l’ont touché au coeur.»
(2)
i 1i2
Shéi yè dà bu dông ta de xin.
qui aussi battre BU, bouger elle DE1 coeur
« Personne ne peut toucher son coeur. »
(3)
fl
T de gùshi di dàng-le wô.
lui DE1 histoire battre bouger-LE1 moi
«Son histoire m’a ému.»
(4)
j5 fl )jT.
Xuéshéng bèi làoshi de huà shnshén de dt dàng-Ie.
étudiants BÈI professeur DE1 parole profondément DE2 battre bouger-LE1
«Les étudiants ont été profondément émus par les paroles de [leur) professeur.»
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5.7.15 La locution verbale qualificative H3F tcHI DE KÀI1
DÉFINITION
D X CHI DE KÀI1 [X MANGER DE4 OUVRIR] lit. ‘X peut manger [et comme résultat]
ouvrir’ = ‘X connait un certain succès’.
D On peut traduire cette locution par les expressions AVOIR DU SUCCÈS, ÊTRE
APPRÉCIÉ(E), ÊTRE POPULAIRE, ÊTRE BIEN ACCUETLU(E), GAGNER LA
FAVEUR.
COMBINATOIRE SYNTAXIQUE














T hèn chi de khi.
lui très manger DE4 ouvrir
« Il est très populaire. »
COMBINATOIRE LEXICALE
RELATIONS PARADIGMATIQUES
Syîi,., SYNONYMES QUI PARTAGENT DES COMPOSANTES SÉMANTIQUES COMMUNES
)fll SHÔU HUÀNYÏNG ‘être bien accueilli’, j’ LIOXtNG ‘être à la mode’, I HÔNG ‘être populaire’.
Anti ANTONYMES EXACTS
13F tCH1 BU2 KÀI1 ‘ne pas être populaire’.
Il semble que TcH1BU2 KJI1soit un syntagme libre en ce sens que l’on peut le construire à partir d’une
règle t on peut former t ‘antonyme de tout syntagme de ta forme « V1 DE4 V2 » en remplaçant DE3 vouvoir’
par BU2 ‘ne pas pouvoir’. I
RELATIONS SYNTAGMATIQUES
Magit TRÈS [POPULAIREJ
W. t3FI HÉN tCH1DE KAI] très [être.populaire] ‘être très populaire’.
Il faut considérer HÊN commune un coltocatf de cette locution, car en princ1pe HÊN ne peut jamais mnodfier
le verbe CHI ‘manger’ dans un syntagme libre. I
EXEMPLES
(1)
i 1r J(-i E l 3±.
Zhè wèi gèshôu zài Zhôngguô hèn clii de khi.
ce CL chanteur à Chine très manger DE4 ouvrir
« Ce chanteur est très populaire en Chine.»
(2)
3±.
T zài zhè xiè rén-IT hèn chi de khi.
lui à ce petit.nombre personne-espace.dans très manger DE4 ouvrir




5.7.16 La locution proverbiale
tyj GUÔ TIÀN QÎNG1
DÉFINITION
YÙ GUÔ TIÀN QtNG1 [PLuIE PASSER CIEL ÊTRE.CLAIR] lit. ‘la pluie passe, le ciel
est clair’ ‘après la pluie, le beau temps’.
COMBINATOIRE SYNTAXIQUE






figure 33 S$yntS de la locution r{J GUÔ TIAN QNG1
j.,
COMBINATOIRE LEXICALE
AiltIr, ANTONYME À INTERSECTION





Zhnde yù gué tian qfng le ma?
vraiment pluie passer ciel ftre.clair LE, MA
« Est-ce que le beau temps est vraiment revenu?» « Est-ce que tes choses se sont améliorées?»
Ïlj 3i:I, T.
Yù gué-le, tian qing le.
pluie passer-LE1 ciel être.clair LE2
lit. « La pluie est passée, le ciel est clair. » = « La pluie a fait place au beau temps. »
(3)
Yé gué hôu tian
pluie passer après ciel
lit.< Après que la pluie passe,







certainement clair?» = «Après la pluie, aura-t-on
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Conclusion
Nous avons donc terminé notre étude sur l’unité lexicale en chinois. En guise de
conclusion:
1. nous ferons un bilan des résultats obtenus;
2. nous présenterons les limites de la thèse et les aspects qui restent à approfondir;
3. nous donnerons les perspectives que laisse entrevoir un tel travail.
6.1 Résultats
Cette étude nous a permis d’obtenir un certain nombre de résultats concernant:
• la morphologie du chinois;
• le lexique du chinois;
• la lexicographie chinoise.
6.1.1 Morphologie chinoise
1. Nous avons montré que le chinois possède trois mécanismes morphologiques productifs
(la réduplication, la suffixation, la composition) pour créer des mots-formes complexes
libres tels que les mots-formes rédupliqués, cf. (la-d), les mots-formes quasi-flexionnels,
cf. (2a-c), et les mots-formes composés libres, cf (3a-d)
(1)a. b. c. d.
ÇJ
wênwen màma dàda shuôshuo
demander-demander gronder-gronder battre-battre parler-parler
«demander un peu» «gronder un peu> « battre un peu» «parler un peu>
(2) a. b. c.
sh-le qù-guo kàn-zhe
tuer-LE1 aller-GUO regarder-ZHE




(3) a. b. e. d.
mùtou-fàngzi yïngxiéng-qigài Zhôngguô-rénmin bôli-chàbi
bois-maison héros-manière Chine-peuple vene-tasse.à.thé
« maison en bois » lit. «manières de héros » lit. «peuple de Chine» « tasse à thé en verre»
= « manières héroïques» «peuple chinois»
2. Nous avons également éclairci le concept de mot-forme en chinois, en nous fondant sur
une définition formelle empruntée à Mel’èuk (CMG-l : 188), et des critères universels.
Soulignons que l’on trouve très peu d’ouvrages en anglais ou français qui consacrent une
place importante à l’étude du mot-forme en chinois. À l’exception de quelques articles tels
que Huang (1984), Chu (1985), Ross (1985), Jin (1991), Yip (1992) et trois ouvrages
majeurs Chao (1968), et Packard (ed) (1998), Packard (2000), il existe peu de travaux à ce
sujet en anglais, et aucun en français.
6.1.2 Lexique chinois
Nous avons montré plusieurs choses concernant le lexique chinois:
1. Cette langue ne possède pas de classe d’adjectifs mais une sous-classe de verbes: les
verbes qualificatifs, qui correspondent aux adjectifs des langues occidentales.
2. Les expressions de la forme «Q-N» ne sont pas des syntagmes mais des mots-formes,
cf (4a-d):
(4) a. b. c. d.
‘JJÀ
héng-yïfu xiào-hua bào-shû côngming-rén
être.rouge-vêtement être.petit-fleur être.mince-livre être, intelligent-pers
onne
«vêtement rouge» « petite fleur » « livre mince» « personne intelligente»
3. Les CVSR, cf. (5a-d), sont des syntagmes et non des mots-formes composés, comme
l’ont affirmé bon nombre de linguistes.
(5)a. b. c. d.
Jz IJ
dà sul zôu jmn ài shâng kàn dào
frapper être.brisé marcher entrer aimer commencer regarder afteindre.but
«briser en frappant» «entrer en marchant» «tomber amoureux» «voir»
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La plupart des CVSR sont des syntagmes libres, d’autres des collocations, et enfin certaines
sont même des locutions.
4. Il existe des signes de la forme «V?N» qui sont des syntagmes, cf. (6a-f), d’autres des
mots-formes, cf. (7a-c), et enfin il existe des doublets, c’est-à-dire des mots-formes et des
syntagmes synonymes qui sont construits à partir des mêmes racines et qui sont quasi-
synonymes. C’est le cas notamment de la locution r4 XN1 ‘s’inquiéter’ et du
lexème composé synonyme 1’ DÀN-XN porter-coeur ‘s’inquiéter’, cf (8a-b):
(6) a. b. c.
n
-
shul jiào chi fan diû 1itn
dormir acte.de.dormir manger repas perdre visage
« dormir» « prendre un repas» « perdre la face))
d. e. f.
lk W
dà zi bi yè chU mfng
frapper caractère terminer études sortir renommée
« taper à la machine» « terminer [sesJ études» « devenir célèbre »




« avenir prometteur» «cri» « réponse »
(8) a.
1 .
Wô dàn-xin zhè jiàn shi.
moi porter-coeur ce CL affaire
«Je m’inquiète pour cette affaire. »
b.
flT E fl
Wô dn-Ie sn niân de xin.
moi porter-LE1 trois année DE1 coeur
«Je me suis inquiété pendant trois ans. »
jParmi les syntagmes de la forme «V N », un certain nombre sont des syntagmes
collocationnels, cf. (6a-b) et (6e-f), d’autres des syntagmes locutionnels, cf. (6c-d). Certains
comportent des unilexèmes, cf. (6e-f).
5. Le chinois possède des expressions de la forme «Nom-MorpheLocalisatetir» qui sont des
mots-formes composés libres plutôt que des syntagmes de la forme «Nom Postposition »,
cf (9a-b). Ces mots-formes composés libres sont utilisés en concurrence avec les
syntagmes libres de la forme «Nom NomLocalisateur Bisyllabique », cf. (9a-b)
(9) a.
iE
Zài shanhàu yôu hèn hàokàn de hua.
à montagne-espace.derrière avoir très être.beau DE1 fleur
lit. « A la montagne-hou [-hou = ‘espace derrière’), il y a de très belles fleurs. »
= « A l’espace derrière la montagne, il y a de très belles fleurs.»
= « Derrière la montagne, il y a de très belles fleurs. »
b.
W Jj ftJ
Zài shan hàumiàn yôu hèn hàokàn de hua.
à montagne espace.derrière avoir très ftre.beau DE1 fleur
lit. «A l’espace derrière la montagne, il y a de très belles fleurs. »
= o Derrière la montagne, il y a de très belles fleurs. o
6.1.3 Lexicographie chinoise
Sur le plan lexicographique, nous avons maintenant une idée claire des entités
linguistiques qui doivent figurer dans un dictionnaire chinois. En d’autres termes, nous
avons les outils nécessaires pour identifier en chinois un lexème, une locution, une
collocation et un lexème composé sémantiquement régulier mais contraint au niveau de la
sélection du radical.
Nous avons également proposé un modèle de dictionnaire chinois d’encodage assez
formel qui évite les lacunes des dictionnaires monolingues chinois traditionnels. Ce modèle
est illustré par 16 entrées de dictionnaire, qui constituent avec Chen (1990), et Cheng &
jPolguère (1993)182 une des premières tentatives d’application lexicographique de la LEC au
chinois.
6.2 Limites
La question de l’unité lexicale nous a obligé à aborder de nombreux points importants
de la syntaxe, de la lexicographie et du lexique chinois. Faute de temps, nous n’avons pas
toujours pu les traiter en profondeur. Nous voulons donc ici expliquer les limites de notre
travail, et proposer les améliorations qui pourraient y être apportées par de futures
recherches.
6.2.1 Syntaxe chinoise
Nous pensons qu’il est nécessaire d’avoir un inventaire des structures syntaxiques
de surface du chinois. Nous ne disposions d’aucune étude antérieure à ce sujet, et n’avons
naturellement pu consacrer assez de temps à une telle description. Or, cet inventaire est
primordial si l’on veut pouvoir bien décrire le lexique du chinois, et notamment les
locutions. Par exemple, nous ne savons pas encore très bien quelles relations syntaxiques de
surface lient:
1. les mots-formes V1 V2 dans une CVSR de la forme «V1 V2 »,
2. les mots-formes V1 ,DE4 et V2 dans un syntagme de la forme « V1 DE4 V2 ».
Nous avons donc souvent été contraints de proposer des solutions provisoires, qui
demandent à être améliorées, voire corrigées.
Cette étude nous a aussi conduit à aborder des points syntaxiques qui restent encore
débattus, comme ce fut le cas pour les constructions de la forme «Pi DE3 P2 ». Là encore,
nous nous sommes contenté de proposer des analyses provisoires, en adoptant parfois le
point de vue de nos prédécesseurs.




1. Certaines entrées lexicales que nous présentons ne sont pas complètes, faute de place et
de temps. Nous aurions voulu pouvoir donner une description exhaustive de la
combinatoire lexicale de chaque lexie et aussi donner plus d’exemples, comme le préconise
1aLEC.
2. Nous n’avons pu proposer, en guise de définition lexicographique des lexies, une vraie
décomposition sémantique en chinois pour chaque lexie, comme l’exige la LEC, mais
seulement des ébauches de définition en français ou parfois de simples gloses. Nous l’avons
fait pour deux raisons
• Cette thèse s’adresse avant tout à un public francophone, qui n’est pas forcément
sinisant. Une définition en chinois aurait rendu plus difficile la lecture des entrées.
• Une décomposition sémantique en chinois est extrêmement difficile à faire pour un
locuteur non natif: elle exige une vraie intuition linguistique du chinois, chose que
nous ne possédons pas.
6.2.3 Lexique chinois
Certains types de signes en chinois pourraient donner lieu à une étude lexicographique plus
approfondie. C’est le cas notamment:
• des EPQ : nous n’avons traité que trois cas, pour simplifier la discussion, alors que
le problème est bien plus complexe;
• des expressions de la forme «V?N ». Nous n’avons abordé qu’un seul cas de
«doublet» lexème vs locution construits à partir des mêmes radicaux : la locution
rDÀN XIN1 porter coeur ‘s’inquiéter’ et le lexème composé 1’ DÀN-XN
porter-coeur ‘s’inquiéter’. La question est de savoir s’il existe d’autres cas de
doublets en chinois, et, si oui, sont-ils nombreux? Leur existence est-elle prévisible?
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6.3 Nouvelles perspectives
Cette étude laisse entrevoir de nouvelles perspectives en linguistique chinoise mais
aussi dans d’autres domaines.
1. Elle pourrait encourager des descriptions syntaxiques du chinois qui seraient données
dans le cadre de grammaire de dépendances. Actuellement, les descriptions syntaxiques du
chinois dans ce domaine sont des analyses effectuées principalement dans le cadre des
grammaires de constituants.
2. Une partie de l’originalité de cette étude repose sur le fait qu’elle tente d’appliquer les
principes du DEC à une langue asiatique dite «sans flexions ». On peut donc envisager
qu’une étude similaire sur l’unité lexicale puisse être conduite à l’avenir sur des langues
asiatiques réputées avoir une morphologie encore plus pauvre que le chinois, par exemple,
le vietnamien ou le thaï, et dans laquelle seront posées des questions similaires aux nôtres
Le vietnamien et le thaï possèdent-ils en fait des mécanismes morphologiques comme en
chinois? ont-ils une classe d’adjectifs bien distincte comme en français et en japonais ou
une sous-classe de verbes comme en chinois et en coréen? Qu’est-ce qui constitue une unité
lexicale dans ce type de langue? Cette notion est-elle d’ailleurs pertinente pour de telles
langues?
3. Même si notre travail ne touche pas directement à la linguistique computationnelle, nous
pensons qu’elle peut servir de point de départ à de nouvelles applications en traduction
automatique français +- chinois. Nous avons en effet proposé une modélisation du lexique
chinois qui repose sur un formalisme assez poussé pour intéresser les linguistes
informaticiens oeuvrant dans le traitement automatique du chinois. Rappelons aussi que le
formalisme Sens-Texte a été à l’origine conçu à cet effet, et qu’il a déjà été utilisé pour des
applications en traduction automatique russe ÷-> anglais et russe ÷-> français, et en
génération de texte.
n4. Nous pensons qu’un dictionnaire chinois de type DEC peut être un très bon outil pour la
didactique du chinois langue seconde. Certes, les entrées DEC comme telles ne sont pas
directement accessibles au grand public. Mais elles contiennent, comme nous l’avons déjà
dit, toutes les informations pour «dériver» des dictionnaires pédagogiques «grand
public ». On peut, par exemple, entrevoir la possibilité de créer des dictionnaires spécialisés
de collocations du chinois, ou des dictionnaires de synonymes à partir d’un modèle DEC
• Les dictionnaires de collocations chinoises sont quasi-inexistants et pourtant
indispensables à une bonne maîtrise de la langue seconde. Nous ne connaissons que
deux ouvrages monolingues en chinois : le Xiàndài Hànyù Shici ]*ipèi C[didn
[Dictionnaire des collocations de mots pleins du chinois moderne] et le Xiàndài
Hànyù Diipèi Cididn [Dictionnaire des collocations du chinois moderne]. Or, même
ces deux dictionnaires ne sont pas à proprement parler des dictionnaire de
collocations, mais plutôt des dictionnaires des cooccurrences fréquentes. Les autres
dictionnaires existants sont tous des dictionnaires bilingues, cf. A Dictionaiy of
English Collocations (198$), Dictionnaire des collocations françaises (1999) et
Dictionnaire français-chinois des expressions et locutions verbales (2002). Comme
leurs titres l’indiquent, ce sont des dictionnaires d’équivalents chinois de
collocations françaises ou anglaises. Ils sont donc plus conçus à l’intention
d’utilisateurs sinophones.
• Un dictionnaire de quasi-synonymes chinois dans la trempe de Wierzbicka (1987),
pourrait être dérivé à partir d’un modèle de DEC chinois. En effet, l’un des gros
problèmes d’apprentissage du lexique chinois, reste la multitude des quasi
synonymes. Beaucoup de dictionnaires de synonymes ont d’ailleurs vu le jour en
Chine, pour combler les besoins de l’apprenant, mais tous restent trop superficiels
quant à la description du sens des lexies, pour être didactiques.
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Glossaire des suffixes et lexèmes structuraux fréquents
du chinois
BÀ1 E: Préposition introduisant l’objet préposé au verbe.
BA, Rt : Particule de fin de phrase qui permet d’exprimer un ordre, un conseil, etc.
BÙ1 j: Adverbe de négation.
BU2 j : Clitique dont le sens est ‘ne pas pouvoir’.
DE1 flj : Marqueur de modification syntaxique du nom.
DE, ±j.: Marqueur de modification syntaxique du verbe.
DE3 j: Conjonction de subordination ‘à cause de la façon dont’.
DE4 : Clitique dont le sens est ‘pouvoir’.
DOU : Adverbe qui sémantiquement porte sur l’expression [= un nom ou un syntagme nominal] qui le
précède. Cette expression est en général la prolepse ou le sujet de la phrase. Sur le plan
syntaxique, il doit comme tout adverbe chinois, précéder le verbe. On peut souvent le gloser
par ‘tous’.
GUO ]t: Suffixe quasi-flexionnel exprimant l’aspect ‘perfectif d’expérience’.
HUÎ : Verbe auxiliaire qui permet d’indiquer qu’un évènement pourrait avoir lieu.
LE1 I Suffixe quasi-flexionnel exprimant l’aspect ‘perfectif actualisant’.
LE,T : Particule de fin de phrase exprimant un changement de situation.
MA flL : Particule de fin de phrase qui transforme une phrase affirmative en question. On peut la gloser
par ‘est-ce que’.
MÉI1 : Marqueur de négation du verbe yôu ‘avoir’ ou ‘il y a’.
MÉI, : Marqueur de négation au perfectif.
MEN ff J: Suffixe quasi-flexionnel du pluriel défini.
ZÀI1 tE Préposition de localisation, qui peut être glosée par ‘à’.
zÀl, Adverbe exprimant l’aspect progressif. Il peut être glosé par ‘être en train de’.
ZHE : Suffixe quasi-flexionnel exprimant l’aspect ‘duratif.
ZH1 Marqueur de détermination nominale, en chinois classique et écrit (très formel). Son équivalent
le plus proche en chinois moderne parlé est DE1.
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Liste des FL simples utilisées dans les entrées
FL SIMPLES
Adv0 Dérivé syntaxique de type adverbial de la lexie clé.
Anti Antonyme.
Bon1 Modificateur adjectival ou adverbial de la lexie clé qui exprime le sens ‘bon’
en tant qu’approbation subjective du locuteur.
L’indice actanciel 1 indique que la chose est bonne pour le premier actant de
la lexie clé.
Caus Verbe causatif dont le sens est ‘faire de sorte que quelque chose ait lieu’.
Cette fL se combine en général avec d’autres fL verbales.
Func0 Verbe sémantiquement vide qui prend la lexie clé comme son sujet.
Fact0 Verbe ayant le sens ‘fait ce qu’il est destiné à faire/censé faire’ et qui prend
la lexie clé comme son sujet.
Incep Verbe dont le sens est ‘commencer’. Cette fL se combine en général avec
d’autres FL.
Liqu Verbe causatif dont le sens est ‘faire en sorte que quelque chose n’ait pas
lieu’. Cette FL se combine en général avec d’autres FL.
Magn Modificateur adjectival ou adverbial de la lexie clé dont le sens est ‘très’,
‘intense/intensérnent’, ‘à un degré élevé’.
Muit Nom dont le sens est ‘un ensemble régulier de...’
Open Verbe sémantiquement vide qui prend le nom du premier actant de la lexie
clé comme son sujet grammatical et la lexie clé comme son complément
d’objet principal.
Perf Verbe dont le sens est ‘action complétée’.
Prepar Verbe dont le sens est ‘préparer (pour l’usage ou le fonctionnement)’.
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Pred Verbalisateur des expressions nominales ou adjectivales [ ‘être’]. Il
n’apparaît qu’avec d’autres fL.
Real1 Verbe ayant le sens ‘faire avec la chose ce à quoi elle est destinée’. Il prend
la lexie clé comme son complément d’objet principal et le nom du premier
actant de la lexie clé comme son sujet.
S0 Dérivé syntaxique nominal de la lexie clé.
Nom typique pour le premier actant de la lexie clé.
S2 Nom typique pour le deuxième actant de la lexie clé.
Sing Nom dont le sens est ‘un quantum régulier < une portion régulière> de ...‘
Sinstr Nom typique pour le circonstant de l’instrument.
Nom typique pour le circonstant du lieu.
Syn Synonyme.
5med Nom typique pour le circonstant du moyen.
V0 Dérivé syntaxique verbal de la lexie clé.
Ver Modificateur adjectival ou adverbial de la lexie clé dont le sens est ‘tel qu’il
doit être’, ‘tel qu’il faut’.




sémantiquement «moins riche ».
sémantiquement «plus riche ».
intersection de sens.
quant
‘par rapport à la quantité’.
temp
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Annexe 1. Quelques points de grammaire chinoise
Dans cette annexe, nous faisons des remarques introductives sur certains points de la
grammaire du chinois (langue parlée) — points dont devrait avoir besoin une personne non
sinisante au cours de la lecture de cette thèse. Pour une grammaire complète du chinois,
nous renvoyons le lecteur aux grammaires de référence suivantes Chao (196$), Li &
Thornpson (1981), Chu (1983). Pour des grammaires plus succinctes, le lecteur pourra
consulter Yip & Rimmington (1997) et Hua (2001).
Certains points grammaticaux que nous présentons ici sont cependant encore
débattus. Nous ne voulons en aucun cas nous joindre aux différents débats mais seulement
présenter les points de vue les plus récents que nous partageons. Avant d’introduire les
points de grammaire du chinois, donnons quelques informations générales sur le mandarin.
Cette langue appartient à la sous-branche sinitique de la famille sino-tibétaine. Elle fait
partie des sept langues184 chinoises répertoriées en Chine populaire : le putonghua [ le
mandarin], le wu [ le shanghaïen], le mm, le kejia [ le hakka], le yue [ le cantonais], le
xiang, le gan.
Certains linguistes et les autorités chinoises parlent encore de dialectes, mais ce sont sur le plan
linguistique des langues différentes puisqu’elles sont mutuellement incompréhensibles.
C’est la langue standard et officielle en Chine populaire’85. Cependant, comparée au
français, c’est une langue officielle qui n’a été que très récemment normalisée. En d’autres
termes, le chinois mandarin comme il est parlé aujourd’hui (ou devrait l’être) présente les
caractéristiques suivantes
o sur le plan phonétique et phonologique, cette langue est basée sur le dialecte de
Pékin;
o sur le plan syntaxique, sa grammaire est celle du mandarin du Nord.
A.1 Phonétique et phonologie
De nombreuses recherches ont été faites sur la phonologie du mandarin. Un lecteur
désireux d’avoir une présentation plus substantielle pourra consulter les ouvrages récents
suivants, qui portent spécifiquement sur la phonologie chinoise: Chen (2000), et Yip
(2002).
A.1.1 La syllabe
Une des caractéristiques phonologiques frappantes du mandarin est le statut dominant de la
syllabe: la syllabe est le signifiant minimal’86 d’un signe chinois. Il arrive cependant que
certaines rares syllabes soient réduites en un seul phone: c’est notamment le cas de la
syllabe 1ER! qui est souvent réduite au phone retroflèxe /RJ. Par exemple, dans le signifiant
du signe }L huir fleur-ER’87 ‘fleur’, /er/ est devenu /rI.
Une syllabe chinoise est constituée d’une initiale et d’une finale
1) L’initiale représente la consonne qui commence la syllabe. Notons qu’il s’agit toujours
en mandarin d’une seule consonne car cette langue ne possède pas de groupe
consonantique. Il existe cependant des syllabes qui n’ont pas de consonne initiale : ou, a, e,
1t5 Le mandarin est aussi la langue standard et officielle de Taiwan. On l’appelle liiIi- guéyù ‘langue
nationale’. Mais les divergences au niveau du vocabulaire et un peu de la grammaire commencent à se faire
sentir à cause du statut isolé de Taiwan mais aussi à cause de la coexistence du mandarin de Taïwan avec une
autre langue chinoise : le I]it mïnnànhuà.
186 fi semble qu’il faille toutefois nuancer cette idée. Nous nous permettons cette approximation ici car notre
étude ne porte pas sur la phonétique du chinois.
-ER est un suffixe vide.
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etc. Il y a 2118$ initiales’89 : b [p], p [p’], d [t], t [t’], g [k], k [k’], m [m], n [n], f [f], s
[s], sh [p], r [z] / [i], x [ç], h [x], z [ts], c [tsh], zh [t], eh [t’], j [tç], q [tç’], 1 [1].
2) La finale est la partie de la syllabe excluant l’initiale. Elle est constituée:
• soit d’une voyelle suivie ou non d’une consonne finale V(C);
• soit d’une diphtongue suivie ou non d’une consonne finale D(C);
• soit d’une triphtongue suivie ou non d’une consonne finale T (C). Nous donnons ici
la liste des 33 finales:
a o e er ai
ei ao ou an en
ang eng j ong ia
iao je iu jan in
iang ing u ua uo
uang ueng uan un iong
uai ui ue
Toutes les combinaisons initialesfinales ne sont pas possibles. En fait, on ne dénombre
que 409 syllabes possibles en chinois. Mais si l’on tient compte des 4 tons, le chiffre est
différent. Mais là aussi, quelques syllabes munies de certains tons n’existent pas en
chinois’90.
A.1.2 Les tons
Comme toutes les autres langues sinitiques, le chinois est une langue tonale. Le système
tonal est cependant plus simple en mandarin que dans les autres langues chinoises. Il
n’existe en effet que quatre tons en mandarin:
• le premier ton ou ton plat: m ‘maman’;
• le deuxième ton ou le ton montant: ma ‘chanvre’;
• le troisième ton ou le ton descendant-montant: mà ‘cheval’;
• le quatrième ton ou le ton descendant: mà ‘insulter’.
188 Si l’on ne compte pas les semi-voyelles /w/ et /j/.
189 Nous donnons d’abord la consonne en pinyin, puis la transcription en API entre crochets.
190 Pour plus de dtai1s, le lecteur poura consulter le site web suivant http://www.pinyin.info/ entièrement
consacré au pinyin.
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Deux syllabes identiques sur le plan segmental mais portant des tons différents
correspondent aux signifiants de deux signes différents. Par exemple, /mJ, /mI, /mI et
/màl sont les signifiants de quatre signes différents, comme nous le montrent les gloses plus
haut. Il existe toutefois des signes dont le signifiant est monosyllabique et atone. Plus
exactement, ces syllabes sont inaccentuées et leur ton devient très légèrement prononcé. Il
faut distinguer les signes systématiquement atones, par exemple les marqueurs aspectuels,
des signes qui sont occasionnellement atones car non accentués. En effet, en plus des tons,
le chinois possède un accent de phrase. Certains mots sont plus accentués que d’autres. Les
mots accentués portent toujours un ton, et ceux qui ne le sont pas, deviennent atones. C’est
le cas par exemple, de l’adverbe de négation bù. Ce lexème monosyllabique au
4e ton, peut
dans une construction de la forme «V BÙ1 V » — construction qui transforme une phrase
affirmative en phrase interrogative — être inaccentué et devenir atone. Lorsque le locuteur
veut mettre l’emphase sur BÙ1, il accentue BÙ1 et ce dernier reprend alors son ton, cf. (1).
3Ù1 n’est donc pas intrinsèquement atone mais peut l’être occasionnellement. BU atone est
donc un mot-forme clitique. Notons aussi que dans (lb) BIl n’est pas au 4 ton mais au
2e•
Ce dernier subit en fait une règle de sandhi tonal, type de règle que nous allons aborder
maintenant. Un mot-forme atone est un mot-forme dégénéré, un clitique.
(1) a. b.
1Ç ?
NT yào bu yào? M yào bi yào?
toi vouloir NEG vouloir? toi vouloir NEG vouloir?
« Est-ce que tu veux? » «Est-ce que tu VEUX? »
Sur le plan sémantique propositionnel, il n’existe pas de différence entre (la) et (lb), la
question parait seulement plus insistante lorsque BÙ est accentuée s il y a une emphase
communicative.
A.1.3 Les règles de sandhi tonal
Une règle de sandhi tonal est une règle de changement de ton qui se produit quand deux
syllabes tonales se trouvent en contact direct. Ce changement de ton n’affecte en rien le
sens de la phrase ou de la lexie en question, cf. règles l-2
C Règle 1 t Si deux syllabes au troisième ton se suivent la première se met au deuxième ton :
hèn ài très être.petit ‘être très petit’ > lién ii très aimer ‘être très petit’
Règle 2 t Si deux syllabes au quatrième ton se suivent, la première se met au deuxième ton:
bù xïn NEG croire ‘ne pas croire’ => bii xin NEG croire ‘ne pas croire’
Certaines règles de changement tonal ne s’appliquent qu’à certaines lexies. Par exemple, la
règle 3 de changement de ton s’applique spécifiquement au lexème YT ‘un’.
Règle 3
Règle 3a: Si YI est suivi d’une syllabe au quatrième ton ou une syllabe atone, alors YT se
met au deuxième ton:
yi bàn un moitié ‘une moitié’ => yf bàn un moitié ‘une moitié’
yi ge un classificateur => yi ge un classificateur
Règle 3b t Si Y est suivi d’une syllabe au premier, deuxième ou troisième ton, alors YÏ se
met au quatrième ton
yt niàn un année ‘une année’ > yi niân un année ‘une année’
yï tiAn un jour ‘un jour’ => yi tiAn un jour ‘unjour’
yi dïàn un point ‘un peu’ > yi diàn un point ‘un peu’
Dans cette étude, nous NE MARQUONS LES CHANGEMENTS DE TON QUE SI CELA EST
PERTINENT, autrement tous les signes seront notés avec LEUR TON INITIAL.
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A.2 Le syntagme nominal
Nous allons considérer trois types de syntagmes nominaux importants:
• le syntagme de la forme «Num <Dém, Quant,fluf> CL N »;
• le syntagme de la forme «Num <Dém, Quant1fldf> NQ N »;
• le syntagme « Q <N1> DE1 N2 ».
A.2.1 Syntagme de la forme «Num <Dém, QuantIfldf> CL N»
En chinois, quand le locuteur veut modifier un nom N2 par un numéral ou un démonstratif,
il doit d’abord le modifier par un autre nom N1 tel que l’on aura un syntagme de la forme
«Num < Dém, QuantIfldf> N1 N2 » Par exemple, si l’on veut dire ‘une chaise’, ‘deux
feuilles’ ou ‘cette maison-ci’, on dira (2a-d) et non (2e-h). N1 est un classificateur’91.
(2) a. b. c. d.
—
g IL t À
yT bà yïzi liàng zhng zhï yï zhi niào jï gè rén
un CL chaise deux CL papier un CL oiseau quelques CL personne
« une chaise)> « deux feuilles de papiers» «un oiseau» « quelques personnes »
e. f. g. h.
t— * — tJL &
*yT yizi *ling zhï yT niéo ji rén
un chaise deux papier un oiseau quelques personne
«une chaise» « deux papiers>) « un oiseau)> « quelques personnes. >)
Un classificateur est donc un nom dont le choix dépend de la classe lexicale de N2. Par
exemple, j’ç zhAng signifie ‘objet ayant une surface plane’, k ‘arbre’, et fi zhî
‘animal’. Ils modifieront respectivement donc des noms dénotant des entités ayant une
surface plane, cf (3a-d) , des noms d’arbres, cf (4a-d), et des noms d’animaux, cf. (5a-d).





















Sur le plan lexical, un syntagme «Num CL N» peut être un syntagme collocationnel. Par
exemple, duô est un classificateur qui signifie ‘fleur’ et ± chng ‘évènement’. Le
premier ne devrait modifier en principe que des noms de fleur, cf. (6a-c) et le second des
noms d’événement, cf. (7a-c). Pourtant, pour exprimer le sens ‘un nuage’, on dit aussi (8a),
et pour exprimer ‘une pluie’, on dit ($b), alors que ‘un coup de vent’ se dit (8c). On voit
donc qu’ici le choix lexical n’est pas calculable et qu’il s’agit bien de syntagmes
collocationnels. Dans un dictionnaire chinois, on devrait donner les collocations (ïi) DUÔ
)‘ÙN (un) CL nuage, (ï!) CH4NG ïù (un) CL pluie, (ï!) ZHÈN FÊNG (un) CL vent
respectivement dans la zone de combinatoire lexicale des lexèmes YÛN ‘nuage’, YÛ















yT zhang liàn yT zhang bànzi
un CL visage un CL planche
« un visage» « une planche»
—
yï zhî héuzi yï zhï ji
un CL singe un CL poulet






































«un coup de vent»
Le classificateur est un nom car il peut être utilisé comme tel, seul, sans le nom N2 qu’il
modifie, cf. (9)-(10)
(9)
Zhè zhông méigui hèn hàokàn!
ce sorte rose très être.beau
«Ces roses sont très belles! Je veux en acheter deux. »
(10)
—
Wô jia yôu liàng zhi gôu, yi
moi maison avoir deux CL chien un







Mais il s’agit d’un nom spécial, qui se distingue du nom standard par les propriétés
suivantes:










<t un livre »
(6) a. b. C.
—
—
yi duô hua yi duô méigui yT duô
un CL fleur un CL rose un CL











Wô xiàng mài liâng duô.





























*jT jiàn de ytfti
















Précisons qu’il existe un classificateur général qui peut parfois être utilisé à la place d’un
classificateur plus spécifique : “î’- gè, cf (15a-c). Gè précède en général un nom qui désigne
une entité non vivante. Mais il peut aussi être utilisé avec des noms d’humain, cf (l5a)
e.
—
yT zhang yf bén
un feuille un volume
« une feuilte » « un volume»












• Il est en général impossible de créer un mot-forme composé de la forme «Q-CL »,
cf (14a-b), alors qu’il est possible d’avoir un mot-forme composé de la forme
«Q-N », comme par exemple kJ dà-gôu être.grand-chien ‘grand chien’ et )+






























Il existe un autre classificateur spécial dont le sens est ‘sorte de classe X’. Il peut apparaître





























«une sorte de poudre»
Comme les autres classificateurs, il ne peut pas être modifié par un autre classificateur, cf.






< trois sortes »
*:
*san zhông de shfwù
trois sorte DE1 aliment
« trois sortes d’aliments »
sn zhông
trois sorte


















A.2.2 Syntagme de la forme « Num <Dém, Quanttfldf> NQ N»
Il ne faut pas confondre les classificateurs avec des noms utilisés dans des syntagmes de
quantification de la forme «Num < Dém, Quant1fldf> N1 N2 ». N1, dans ce type de
construction, diffère d’un classificateur en ce sens qu’il n’est pas sélectionné en fonction de
la classe lexicale à laquelle appartient N2, mais en fonction du type de «mesure» avec
laquelle le locuteur souhaite exprimer la quantité de N2. Avant d’aborder les propriétés des
noms de quantification, donnons-en une brève typologie. N2 peut être soit:






yi shung xié yi qûn yâng yï dul ftifù
un paire chaussure un troupeau mouton un couple mariés
« une paire de chaussures>) « un troupeau de moutons)> <t un couple de mariés)>
yi xi hu
un petit.nombre fleur
lit. «un petit nombre de






lit. <t un petit nombre d’objets»






lit. <t un petit nombre de fruits)>








• un nom de quantification indéfini: xi ‘petit(e) nombre/quantité de’ et diàn
‘petite quantité de’. Le premier modifie un nom comptable, cf (21a-c), et un nom
non comptable, cf. (21d-e) et l’autre un nom non comptable seulement, cf. (22a-c).
Les deux ne peuvent être modifiés que par le numéral YI ‘un’. Xiê peut cependant











« une petite quantité d’eau»




« une petite quantité de force»









Zhè xié shuiguô bù hàochi.
ce petite.quantité fruit NEG être.bon
«Cette petite quantité de fruit n’est pas bonne.»
= « Ces quelques fruits ne sont pas bons.»
• un nom dénotant une unité de mesure. Le nom d’unité de mesure peut modifier un












lit. «tissu [en quantité d’] un





lit. <(pommes [en quantité d’] un





lit. «viande [en quantité de] dix livres»
= « dix livres de viande»
yï shéng shul
un litre eau
lit. «eau [en quantité d’J un litre» «un litre d’eau »
• un nom faisant référence au contenant de N2 et qui sert d’unité de mesure,
cf. (25a-h): il peut modifier soit un nom non comptable, cf (25a-c), ou comptable,











lit. «vin [en quantité de] quatre






lit. « riz [en quantité de] trois





tit. « cacahouètes [en quantité de] trois





lit. « cendres [en quantité
d’] un visage)> «un




lit. «cheveux blancs [en quantité
U’] une tête » = «une tête




lit. « voleurs [en quantité d’j une
maison » = « une maison (pleine) de
voleurs »





lit. « ordures en tas »





lit. « arbres en quelques rangées »
= « quelques rangées d’arbres »





lit. «attente d’une année»





lit. « réunion d’une journée »
= « une journée de réunion>)
Pour terminer, présentons quelques particularités des noms de quantification:
• Les noms de quantification peuvent en général former des expressions de la forme




lit. <t riz en une petite poignée »




lit. « viande en trois
morceaux » = «trois
morceaux de viande»
iJ —
ràu yT dà-xing shuïguô
viande un grand-caisse fruit
grands lit. « fruits [en quantité de]














lit. « ordures [en quantité deJ un grand





lit. «personnes en grand attroupement»
« un grand attroupement de
personnes »
e.
JL À1tjr dé-héng shù
quelque être.grand-rangée arbre
« arbres [en quantité] de quelques grandes rangées))
= « une rangée d’arbres»
g.
(fl]) ;•
yi zhèng-nién de déngdài
un être.entière-année DE1 attente
lit. « une attente d’une année entière»
« une année entière d’attente»
• Les noms de quantification ne peuvent pas en principe prendre de classificateur,
même quand ils sont employés dans des syntagmes nominaux normaux, cf. (29a-j).






















« un petit nombre»
*j gè bàng
dix CL livre


















































« dix livres »
yT shng
un litre










Géi wô si bi!





« un jour )>
Géi wô si gé






« Il reste deux bols. »
Hâi yôu liàng
encore avoir deux
«Il reste deux bols.»
wàn.
bol
• Seuls les noms dénotant une unité de mesure et les noms de durée admettent la




« un tas >)
Il existe tout de même une exception: les noms faisant référence au contenant de N2
peuvent être modifiés par un classificateur quand ils ne sont pas utilisés comme noms de










shi bàng (de) ràu
dix livre DE1 viande
lit. « viande [en quantité] de dix livres »
= « dix livres de viande>)
C.
-j
sn niân (de) dèngdài
trois année DE1 attente
lit. « une attente de trois années»




yi shéng (de) shuf
un litre DE1 eau
lit. « eau [en quantité d’un litre] »
= « un litre d’eau»
d.
t (])
qi tian (de) hulyl
sept jour DE1 réunion
lit « une réunion de sept jours »
= « sept journées de réunion»
A.2.3 Syntagme de la forme « X DE1 N»
En chinois mandarin, il est possible de construire un syntagme nominal de la forme
« X DE1 N >, dans lequel X DE1 est un modificateur du nom. X peut être généralement:
sùliào de yùyï
plastique DE1 imperméable





lit. «culture de Chine»




lit. « chien de moi»
= « mon chien»





lit. « chaussures qui sont nouvelles»




lit. « applaudissements qui sont chaleureux»




lit. « oie qui est noire »





lit. « principes qui sont détaillés»
= « principes détaillés»
• un nom, cf. (34a), ou un pronom, cf (34b-c):
(34)a.
• un verbe avec parfois quelques-uns de ses actants syntaxiques, cf (36a-d):
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Ces (c propositions »193 modificatrices sont des relatives. Dans (36a-d), le phénornème qui
se produit est le suivant: quand une proposition P est utilisée comme modificateur d’un
nom N, c’est-à-dire comme une relative:
1) dans P, l’élément E qui est coréférentiel avec N est effacé;
2) le clitique DE1, marqueur de dépendance syntaxique modificative du nom, s’ajoute au
dernier mot-forme de P.
Dans le cas de (37a), la proposition originale, destinée à modifier le mot-forme xuéshng
‘étudiant’ dans (37b), est donnée en (37c). Lorque la proposition en (37c) est en position de
modification nominale de l’antécédent xuéshng, xuéshêng dans (37c) ainsi que ces
modificateurs n’apparaissent plus en surface, et DE1 est ajouté à shù ‘livre’. Le résultat de
ces opérations est la phrase (37a)
(37)a.
Ï: fl] l[Ç q t
Mài shi de n si gè xuéshng hèn qfguài.
acheter livre DE1 ce quatre CL étudiant très ftre.bizarre
« Ces quatre étudiants qui achètent des livres sont très bizarres. »
b. c.
t t i].
Nà si gè xuéshèng hén qfguài. Nà si gè xuéshèng mài shU.
ce quatre CL étudiant très être.bizarre ce quatre CL étudiant acheter livre
« Ces quatre étudiants sont très bizarres.» « Ces quatre étudiants achètent des livres.»
(36)a. b.
fltÀ
wô kànjiàn de nà gé rén
moi voir DE1 ce CL personne
« cette personne que j ‘ai vue »
c. d.
tE
mi shû de nà si gè xuéshèng
acheter livre DE1 ce quatre CL étudiant
« ces quatre étudiants qui achètent des livres »
À
chun xuèzi de ni gé rén
porter botte DE1 ce CL personne
«cette personne qui porte des bottes>)
*
né bèn ni mài de shU
ce CL toi acheter DE1 livre
« ce livre que tu achètes/as acheté»
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Toute relative en chinois peut être utilisée sans son gouverneur — en tant que nom:
dans le cas d’une factorisation, cf. (3$): en français, dans une phrase de ce type,




Wô xihun nf chuan de yifu bù xrhuan t chun de.
moi aimer toi porter DE1 vêtement NEG aimer lui porter DE1
«J’aime les habits que tu portes, pas ceux qu’il porte. »
quand l’antécédent est trop évident, cf. (39a) : c’est le cas d’une relative sans tête —
«headless relative » — comme il en existe en français, cf. (39b-c).
(39)a.
fl -
Ki ch de (sfji) dôu qù nàli?
conduire voiture DE1 (chauffeur) DOU aller où
lit. « Ceux qui conduisent la voiture sont allés où? » «Où sont altés tes conducteurs? »
b. (La personne) Qui veut y aller doit s’inscrire.
c. (La personne) Qui m’aime me suit!
193 Ce n’est pas à proprement parler une proposition complète (en surface) puisque parfois le sujet ou l’objet
est élidé.
xix
A.3 Le syntagme verbal
Dans cette section, nous parlerons essentiellement
• de la position linéaire du deuxième argument du verbe dans la phrase,
• des marqueurs aspectuels,
• des syntagmes de la forme «X DE2 V ».
A.3.1 Ordre SVO et topicalisation de l’objet
Le chinois est considéré comme une langue SVO, c’est-à-dire une langue dans laquelle le





«Lisi mange une/laldes/les pommes. »
Mais il existe deux cas où l’objet est préposé au verbe:
• Le premier cas est décrit comme «une topicalisation de l’objet ». En réalité, dans ce
cas là, il ne s’agit plus d’un objet syntaxique mais d’une prolepse.
• Le second cas est une construction appelée «construction en 3À1 »: X BÀ1 Y V.
Ici aussi, on a l’habitude de dire que l’objet est antéposé au verbe et précédé d’une
préposition.
Attardons-nous un peu sur ces deux cas de figure:
1. La prolepse, selon Mel’èuk (2001 : 130), exprime le thème primaire de la phrase. Sur le
plan syntaxique, une prolepse est un élément de la phrase qui est toujours placé au tout
début de cette dernière et qui est syntaxiquement connecté au reste de la phrase de manière
assez lâche. Dans la SSyntS, une prolepse dépend du verbe principal via la relation
proleptive. En chinois, la présence de prolepses n’implique pas la présence de pronoms
anaphoriques. Quand le second argument du prédicat verbal est réalisé comme prolepse, il
n’est pas repris pas un pronom. En français, au contraire, il faut très souvent avoir un
pronom anaphorique, quand il y a une prolepse dans la phrase. Ainsi dans (4 la), le pronom
clitique 1(a) est obligatoire, sinon la phrase devient agrammaticale, cf. (4 lb)
(41) a. Cette pomme, je Ï ‘ai mangée. b. *Cette pomme, j ‘ai mangé. xx
t
Né gè pingguô wô chi-le.
ce CL pomme moi manger-LE1
lit. «Cette pomme,j’ai mangé»
= « Cette pomme, je l’ai mangée. »
* t
*Nà gê pingguô wô
ce CL pomme moi




Né gè pingguô, w
ce CL pomme moi
«Cette pomme, je l’ai mangée. »
t
Né ge pfngguô a
ce CL pomme TOP
«Cette pomme, je l’ai mangée.)>
En chinois, un verbe peut être utilisé facilement sans ses compléments, notamment
quand le verbe est repris dans un dialogue. Comparons sous cet aspect le français et
le chinois. Dans un dialogue en français comme en (44), l’interlocuteur doit
nécessairement utiliser le pronom anaphorique y dans sa réponse. La même chose se
produit dans le dialogue en (45). En chinois, au contraire, l’interlocuteur utilise des
En chinois, au contraire, il n’est pas possible de reprendre l’objet par
d’avoir recours à la construction en BÀ1, cf (42a-c)
(42) a. b.






Nous pensons que dans (43a) le syntagme nà ge pfngguô est bien une prolepse et non un
complément d’objet pour plusieurs raisons:
• Il est tout à fait possible de faire une pause entre pfngguô et le reste de la phrase, cf















verbes transitifs sans complément, cf. (46)-(47). On observe une ellipse des
compléments en chinois.
(44)
Pi : « J’ai envie d’aller à Paris. »
P2 : «Ben vas-y!»
(45)
PI «Je veux acheter des vêtements. »
P2 : «B en va en acheter.»




«Wô xiàng qù Bàli.»
moi avoir.envie aller Paris
«Je veux aller à Paris.»
P2:<’f llI!»
«Ni qù ba! »
toi aller BA2
lit. o Toi, va donc! » <c Ben vas-y! »
(47)
P1:ot
<W6 xiàng mài yïfu.»
moi avoir.envie acheter vêtement
« J’ai envie d’acheter des vêtements. »
flIJ»
«Ni jiù qù mài ba!»
toi justement aller acheter 3A2
lit. «Toi, va donc acheter! » «Ben vas-y en acheter! »
« Ni mài wô bù mài.»
toi acheter moi NEG acheter
lit. «Tu achètes, moi je n’achète pas. » = o Si tu [en] achètes, moi je n’[en] achète pas. »
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2. Le second argument du verbe peut être en position préverbale, s’il est gouverné par
la préposition BÀ1, cf. (4$)
(4$)
flT.
Wô bà nà gè pfngguà chï-le.
moi 3A1 ce CL pomme manger-LE1
«J’ai mangé cette pomme. »
A.3.2 Marqueurs aspectuels
Le chinois ne possède pas à notre connaissance de catégorie flexionnelle les verbes
n’ont pas de flexions temporelles, le nom n’a pas de nombre ou de cas. Cependant, il
semble que le chinois possède une catégorie d’aspect verbal qui n’est pas flexionnel, car
le choix des éléments de cette catégorie n’est pas obligatoire; l’aspect n’est donc pas
imposé par la langue. Les éléments de cette catégorie sont
• ‘l’aspect perfectif actualisant’;
• ‘l’aspect perfectif d’expérience’;
• ‘l’aspect duratif.
Ils sont respectivement exprimés de manière morphologique par les trois suffixes’94
suivants
-LE1 ‘aspect perfectif actualisant’
-GUO ‘aspect perfectif d’expérience’
-ZHE ‘aspect duratif.
Ces marqueurs d’aspect n’expriment pas des grammèmes au sens strict, puisqu’ils ne
sont pas obligatoires mais des quasi-grammèmes. -LE,, -ZHE, -GUO sont donc des suffixes
quasi-flexionnels.
Dans cette section, nous discuterons du sémantisme de ces trois suffixes. Mais avant
cela, nous devons faire le point sur quelques concepts concernant l’aspect verbal et les traits
sémantiques aspectuels nécessaires à cette discussion. En effet, quand on parle de
marqueurs aspectuels en chinois, il faut distinguer deux choses
194 Nous montrons qu’il s’agit de suffixes (quasi-flexionnels) au Ch. IV, p241.
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1) Les traits sémantiques aspectuels des verbes. Ce sont eux qui déterminent en
principe si certains verbes sont compatibles avec certains marqueurs aspectuels ou non. Ce
sont des traits qui reflètent la façon dont une langue donnée L représente un fait:
‘événement’ ou ‘état’. Il existe au moins trois traits sémantiques aspectuels verbaux
binaires
• Le trait « dynamicité », avec les valeurs ‘dynamique’ vs ‘statique’
o La signification d’un verbe dynamique comme battre, construire, manger,
nourrir, tuer, courir, dépasser représente un événement, c’est-à-dire une action
ou un processus.
o La signification d’un verbe ou d’une expression verbale statique comme aimer,
vivre [= ‘être vivant’], avoir faim, avoir sojÇ avoir mal, souffrir représente un
état.
• Le trait «télicité » avec les valeurs ‘télique’ vs ‘atélique’
o La signification d’un verbe télique comme s ‘habiller, mourir, résoudre,
terminer, traverser, se lever représente l’évènement en cause comme tendant
vers une limite interne, incluse dans sa signification même. Dans le cas de
‘s’habiller’, la limite interne c’est ‘être habillé’, dans le cas de ‘mourir’, c’est
‘être mort’, etc.
o La signification d’un verbe atélique comme dormir, vivre, marcher, travailler,
fumer, voyager représente un évènement comme se déroulant sans aucune limite
interne, inhérente. Un verbe statique est nécessairement atélique.
• Le trait « duracité » avec les valeurs ‘duratif vs ‘non duratif
o La signification d’un verbe duratif comme habiter, demeurer, dormir représente
un état ou un évènement qui a une durée.
o La signification d’un verbe non duratif comme reconnaître, perdre, découvrir,
atteindre, gagner représente un état ou un évènement qui n’a pas de durée.
Certains auteurs, comme Vendler (1967) et Smith (1997) ont tenté de classifier les verbes
ou expressions verbales en fonction de ces traits sémantiques. Nous donnons ici la
classification de Vendler:
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CLASSE +1- DYNAMIQUE +1- DURATIf +1- TÊLIQUE EXEMPLES
VE - +
- know, love, believe, possess
VA + +
- run, walk swim, push a cart
VACC + + + run a mile, walk to school paint apicture
VACH + - + recognize, spot, fincl lose, reach, win
VE = Verbe d’état, VA = Verbe d’activité, VACC : Verbe d’accomplissement, VACH =
Verbe d’achèvement.
Théoriquement, avec trois traits binaires, on devrait obtenir huit classes de verbes. Mais en
réalité, seuls quatre classes existent.
Donnons ici quelques exemples chinois:
• de verbes d’état: Jj bing ‘être malade’, tÉ mîng’ ‘être occupé’, etc. On inclut
aussi dans la même rubrique, des verbes de propriété tels que . xiàng ‘ressembler’,
cliéngshf ‘être honnête’ car ils possèdent le trait « statique »;
• de verbes d’activité : dèng ‘attendre’ pào bù ‘courir’, --i xiinzhào
‘chercher’, ± gn ‘faire’, kù ‘pleurer’;
• de verbes d’ accomplissement: FI chi ‘manger’, xiè ‘écrire’;
• de verbes d’achèvement: ying ‘gagner’, zhào dào ‘trouver’, dàod
‘arriver’.
2) L’aspect verbal: l’aspect est une caractérisation quantitative ou qualitative du fait narré.
Il est exprimé par un marqueur aspectuel — un suffixe du verbe.
• Le locuteur peut spécifier la partie temporelle du fait décrit en question:
o S’il spécifie le début du fait, on dira qu’il présente le fait sous l’aspect
inchoatif: ‘commencer à P’.
o S’il spécifie que l’on cesse de P, car le fait P a atteint sa limite naturelle
[c’est-à-dire que l’état visé est atteint: l’objet à créer est créé, l’objet à
consommer est consommé], on dira qu’il présente le fait sous l’aspect
terminatf: ‘cesser de P’.
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Le locuteur peut spécifier si le fait en question est en train de se dérouler à un
moment précis ou non:
o S’il spécifie le fait comme étant en progrès, on dira qu’il présente le fait sous
t ‘aspectprogressf
o S’il spécifie le fait comme n’étant pas progressif on dira qu’il présente le
fait sous t ‘aspect non progressf
• Le locuteur peut spécifier si la limite interne du fait décrit f narré en question
est/doit être atteinte ou non:
o S’il spécifie que la limite interne de l’évènement est atteinte ou du moins
doit l’être, on dira qu’il présente l’évènement sous l’aspect perfectif
o S’il spécifie que la limite interne de l’évènement n’est pas atteinte, on dira
qu’il présente l’évènement sous l’aspect imperfectif
• Le locuteur peut spécifier l’étendue temporelle du fait en question:
o S’il présente le fait comme un point dans le temps, n’ayant pas d’étendue
temporelle, on dira qu’ il le présente sous l’aspect ponctuel.
o S’il présente le fait comme ayant une durée, on dira qu’il le présente sous
l’aspect durat(f
Après avoir brièvement parlé des traits sémantiques aspectuels des verbes ainsi que de
l’aspect verbal, nous pouvons commencer notre description des trois suffixes aspectuels.
Pour chacun des suffixes:
• Nous en donnons une description sémantique. Beaucoup de linguistes ont déjà
consacré des ouvrages à l’aspect verbal en chinois, cf. Zhang (1995), $mith (1997)
et Xiao & McEnery (2004). Nous nous contentons ici de reprendre en reformulant et
en résumant les analyses sémantiques de nos prédécesseurs.
• Nous expliquons leurs usages les plus fréquents.
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A.3.2.1 -LE1
A.3.2.].] Analyse sémantique de -LE1
1) -LE1 exprime le perfectif. Plus précisément, -LE1 exprime le perfectif «actualisant».
Nous reprenons ici un terme employé par Xiao & McEnery (2004: 113):
Actuality sinp1v means the situation denoted by a sentence actuatty occurs or materializes,
i.e. the situation becoines a reality with respect to the relevant reference tirne. A ctualit does
flot mean completiveness, it simply presupp oses the realisation or actualisation of a
situation.
Le perfectif actualisant indique que la borne interne de l’évènement a été touchée par
rapport à un temps de référence [= TRj, qui est postérieur au temps de l’évènement [ TEl
—
moment où la borne de l’évènement a été atteinte ou sera atteinte. Si TE est postérieur
au temps de référence, -LE1 ne peut pas être employé, cf. (49). Nous donnons sous la
phrase en (49) une schématisation temporelle de cette dernière.
(49)
*WÔ mingtin kàn-le diànyïng.
moi demain regarder-LE1 film




TE: temps de Ï ‘évènement, TR: tenips de reférence, TD: temps du discours
L’actualité [= actuality] est une forme de perfectif. Mais ce n’est pas la seule, comme nous
le verrons plus tard. V-LE1 signifie donc ‘V a eu lieu’, il indique que ce qui a eu lieu
n’existe pas, mais a existé. Il n’est pas étonnant alors que la forme négative d’une phrase
contenant -LE1, marqueur d’actualité se fasse avec MÉI YÔU ‘ne pas avoir’, puisque MÉI
YÔU indique la non-existence d’un fait, cf. (50b). MÉI YÔU V signifie ‘Il n’y a pas V’,
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c’est-à-dire que ‘V n’a pas eu lieu’. Les deux marqueurs -LE1 et MEI YOU ne peuvent
d’ailleurs pas apparaître en cooccunence auprès d’un même verbe, cf. (50a), ce qui est tout
à fait logique puisque leurs sémantismes sont contradictoires.
(50) a. b.
* ) F1T. fl.
*,7.,1ô méi (yôu) chï-le. WÔ méi (yôu) chi.
moi NEGp manger-LE1 moi NEGp manger
« Je n’ai pas mangé.» «Je n’ai pas mangé.»
Le temps de référence peut coïncider avec le moment du discours mais il peut aussi être
antérieur ou postérieur à ce moment, ce qui explique pourquoi -LE, peut être utilisé dans
des contextes passés ou futurs, cf. (5 1-52)
(51)
W 1t I , DT &, izl
Zuétin t xi-le zo, chf-le fân, shàng-le ban...
hier lui laver-LE1 acte.de.se.laver manger-LE1 repas aller-LE1 travail
« Hier, il s’est lavé, a mangé, a travaillé... »
!!/!I!!!!!!!!!!/!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!/!!HIER.//!/!!!!!!!!/!!!!!!!!!/!!!!/!!/!!!!!!] [!!!!/AUJOURD’ RUT!!!!
TE1 TE, = TR1 TE3 TR2 TD = TR3
I I I
se laver manger aller travailler
TE: temps de Ï ‘évènement TR t temps de référence, TD: temps du discours
(52)
1t1 T , t&, ±. i.
Mingtin t xi-le zo, chi-le fân, jiù shâng ban.
demain lui laver-LE1 acte.de.se.laver manger-LE1 repas alors aller travail
«Demain, il se sera lavé, aura mangé, avant d’aller travailler. »
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///AUJOURD’HUII [///I///Hh/III////!/DEMAFN/II///////!/!/II//!/I/Hh//I////I////////I//////
TD TE1 TE2 = TR1 TE3 = TR2
I I
se laver manger aller travailler
TE t temps de Ï ‘évènement TR temps de reférence, TDt temps du discours
2) -LE1 permet aussi d’exprimer l’aspect ponctuel : il présente le fait dans sa globalité. Il ne
décompose pas la situation en phases temporelles.
3) Quand -LE1 est employé avec un verbe statique (verbe d’état), il exprime l’aspect
inchoatif en plus des autres aspects. Nous verrons cela un peu plus loin.
4)11 ne faut pas confondre -LE1 et LE2. LE2 est un marqueur modal de fin de phrase et non
un marqueur verbal aspectuel. Il exprime un changement de situation, cf (53a-c). LE2 est
un clitique qui s’ajoute à la fin de la proposition et non un suffixe comme -LE1.
Sémantiquement LE2 porte sur toute la phrase et non sur le verbe seulement, contrairement
à LE1. D’ailleurs on peut le trouver dans des phrases sans verbe, cf (53b-c)
(53) a. b. c.
T ï.
Xià xuê le. T jinnian sn sui le. Jintin xïngqiyï le.
tomber neige LE2 lui cette.année trois an LE2 aujourd’hui lundi LE2
« Il neige. » « Cette année, il a 3 ans. » «Aujourd’hui, on est lundi. »
Le français ne possède pas de moyen grammatical pour exprimer cette signification. Pour le
traduire, il faut souvent avoir recours à des expressions telles que «ça y est », «voilà »,
pour marquer le caractère nouveau de la situation ou de l’évènement. Cependant, lorsque
LE2 est employé dans une proposition qui a un verbe avec -LE1, il marque l’aspect




Wô mài-le shû le.
moi acheter-LE1 livre LE2
« J’ai acheté le/un!les/des Hvre(s). »
Comme le dit Xu (1996 : 32), «LE2 remet l’accompli dans un contexte présent ».
Xu compare une proposition de la forme « . . .V-LE1 ... LE2» au present perfect en anglais,
qui marque aussi un résultat présent de l’événement passé. La traduction équivalente de
(54) serait donc «I have bought the book ». Ainsi, on ne peut pas ajouter dans (54) une
expression comme ‘il y a trois ans’, cf. (55). Quand LE2 apparaît en cooccunence avec
-LE1, il confirme l’aspect accompli de l’évènement mais dans un contexte présent:
(55)
*1% E ï.
*Wj san nimn qiân mài-le sha le.
moi trois an avant acheter-LE1 livre LE2
A.3.2.].] Usage de -LE1




Ni sha-le wô de gôu.
toi tuer-LE1 moi DE1 chien
« Tu as tué mon chien. »
2) Mais -LE1 peut aussi apparaître avec des verbes atéliques dans plusieurs contextes:
• Le verbe est atélique, mais la proposition possède une expression de durée qui
apporte un cadre externe, et rend compatible le verbe avec l’usage de -LE1. Prenons
par exemple le verbe ài ‘aimer’. C’est un verbe d’état. Il n’a donc pas de borne




« Liming aime Xiaojuan.»
xxx
Pourtant, quand on ajoute une expression de durée comme E sn nin ‘trois
ans’, cf. (5$), cette expression apporte un cadre EXTERNE à la phrase, et l’emploi
de -LE1 devient possible.
(5$)
T E
Liming ài-Ie Xiàojun sn nié.n.
Liming aimer-LE1 Xiaojuan trois an
« Liming a aimé Xiaojuan pendant trois ans.»
Le verbe est atélique et dynamique (verbe d’activité) -LE1 indique alors que le fait
est interrompu mais qu’il n’est pas achevé. Le locuteur crée une borne imaginaire,
cf. (59)
(59)
* 1T 1, )
Wô zuôtian xié-le xin, kèshi méi (yôu) xiè wân.
moi hier écrire-LE1 lettre mais NEGp écrire terminer
« J’ai fait de la correspondance hier, mais je n’ai pas terminé d’écrire. »
• Le verbe est atélique et statique. C’est le cas des verbes d’état. Quand un verbe de
ce type est utilisé seul, -LE1 ajoute, comme nous l’avons déjà dit, l’aspect inchoatif
et l’aspect perfectif, cf (60a-b). En revanche, quand le verbe est utilisé avec une
expression de quantification, la présence de -LE1 est possible, car l’expression de
quantification apporte un cadre externe. -LE1 indique alors tout à fait comme pour
un verbe télique, que le fait est complété, sans apporter de sens inchoatif,
cf. (61a-b):
(60) a. b.
1il I. niT 1J
T bing-le. T zhfdao-le zhè jiàn shiqing.
lui être.malade-LE1 lui savoir-LE1 ce CL chose
«Il est tombé malade. » « Il a appris cette chose. »
(61)a. b.
—
‘fil?. iiiT — ‘î )J.
T bing-le yf gè yuè. zhè jiân shi t zhidao-le yf gè yuè.
lui être.malade-LE1 un CL mois ce CL chose lui savoir-LE1 un CL mois
« Il a été malade pendant un mois. » «Il a su cela depuis un mois. »
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3) Le choix de -LE1 n’est jamais obligatoire. Par exemple, en (62a), le caractère




T zuôti5n chi wan fan hàu ci zÔu.
lui hier manger terminer repas après seulement partir
« Hier, il n’est parti qu’après [avoir] terminé de manger. »
b.
T zuôtian chi wân-le fan hàu céi zôu.
lui hier manger terminer-LE1 repas après seulement partir
« Hier, il n’est parti qu’après avoir terminé de manger. »
Il n’y a pas, selon nos informateurs, de différence sémantique entre (62a) et (62b). Au
niveau stylistique, la phrase en (62a) semble pour certains informateurs plus formelle, et
d’un registre plus écrit. Précisons que le chinois écrit est une langue concise, où les suffixes
aspectuels sont omis si le contexte est suffisamment explicite.
Le caractère optionnel de la présence de -LE1 est encore plus flagrant dans les
constructions de verbes en série du type Vi — V2, comme en (63a-d), ou du type factif,
comme en (63e-f), où V1 et V2 dénotent des évènements complétés. V2 peut être le seul à
accepter -LE1. En revanche, si V1 prend -LE1 et pas V2, la phrase devient ambigu. On ne
sait pas si l’évènement dénoté par V2 a été réalisé.
(63) a. b.
fa (T) . 1 T
T jin(-le) chéng mài-le dôngxi. T jin-le chéng mài dôngxi.
lui entrer(-LE1) ville acheter-LE1 chose Lui entrer-LE1 ville acheter chose
« Il est allé en ville et il a fait des achats. > « Il est allé en ville pour faire des achats.
[on ne sait pas s’il a vraiment fait des achats ou pas. ] »
C.
* i[RT 1i)
*Xuéxiâo zùzhf-le wàmen cangun Gùgông.
université organiser-LE1 nous visiter Cité.interdite
(f L’université a organisé pour nous une visite de la Cité interdite [mais on ne sait pas si cette
visite a eu lieu]. )>
xxxii
C fÇ) T .
Xuéxiào zùzhi wômen cngun-le Gùgng.
université organiser nous visiter-LE1 Cïté.interdite
« L’université a organisé pour nous une visite de la Cité interdite [et on l’a vraiment visitée]. »
e. f.
* fT 3. 4ti LiU. T
*T qiéngpà-le wô kàn bing195. T qiàngpà wô kàn-le bing.
lui forcer-LE1 moi regarder maladie lui forcer moi regarder-LE1 maladie
lit. « Il m’a forcé à regarder [ma] maladie. » lit. « Il m’a forcé à regarder [ma] maladie. »
= « Il m’a forcé à [aller] voir un médecin.» «11 m’a forcé à voir un médecin. »
4) -LE1 peut parfois être utilisé dans des phrases impératives pour renforcer un ordre car il





« Aie donc mangé! » = « Mange donc!»
A.3.2.2 -GUO
A.3.2.2.] Analyse sémantique de -GUO
1) Comme -LE1, -GUO indique le perfectif: V-GUO signifie que l’évènement s’est réalisé.
Il présente le fait dans sa globalité.
2) Alors que -LE1 est un perfectif actualisant, -GUO est un perfectif d’expérience, un
marqueur d’expérienciaÏité: il permet de présenter le fait accompli comme une expérience
vécue. V-GUO signifie ‘avoir fait l’expérience de V’. Le résultat de V n’est pas préservé —
en contraste avec -LE1, cf. (65a-b).
(65) a. b.
1i! ‘J i.
Tg dào fàguô qù-guo.
lui à France aller-GUO
« Il est déjà allé en france.
[Il n’est plus en france.] »
4iP. Ii T.
T dào Fàguô qù-le.
lui à France aller-LE1
« Il est allé en france.
[On ne sait pas s’il est toujours en France ou non.] »








cassé la jambe en tombant l’année
(66a) signale que la jambe n’est plus cassée, alors qu’avec -LE1, on ne sait pas si la jambe
est toujours cassée ou pas.
A.3.2.2.2 Usage de -GUO





« Il est déjà allé en Chine. »
c.
Wô méi (yôu) bàn-guo
moi NEGp faire-GUO
«Je n’ai jamais fait de telles choses. >
b.
‘]
Wô kân dào-guo ànfn san
moi voir-GUO criminel trois
« J’ai déjà vu le criminel trois fois. »
zhè jiàn shiqing.
ce CL chose
2) Mais il peut aussi s’employer avec des verbes non téliques
. verbes atéliques et statiques [= verbes d’état], cf. (6$a-b):
(68)a.
it
Tà zài Bèijïng zhù-guo san niin.
lui à Beijing habiter-GUO trois ans




«J’ai aussi [déjà] été jeune [donc je sais ce que
c’est que d’être jeune.] »
(69)




« Il n’a jamais pleuré. »
C Cela explique pourquoi -GUO n’apparaît pas dans un contexte futur, cf. (66a-b)
(66) a. b.
*fl)j 4 4
*Mingtian ta shuai duàn-guo tuT.
demain lui tomber être.cassé-GUO jambe






A.3.2.3.1 Analyse sémantique de -ZHE
1) -ZHE présente l’évènement dans sa durée mais pas dans sa globalité. V-ZHE signifie
donc approximativement ‘V continûment’. Il est compatible avec des verbes statiques ou
dynamiques, tant que le verbe a le trait « duratif », cf. (70a-b):
(70) a. b.
4 1t .
T kàn-zhe shû. Ta bing-zhe.
lui Iire-ZHE livre lui être.malade-ZHE
lit. t< Il lit continûment» lit. « Il est malade continûment. »
= « Il continue à lire. » = « Il est toujours malade [il n’est pas encore guéri]. »
2) -ZHE n’exprime pas l’aspect progressif. Cet aspect est exprimé par l’adverbe ZÀI2
‘en.train.de’. X ZÀI V signifie ‘X est en train de V’, cf. (7 la). ZÀI2, lui, n’est en principe
compatible qu’avec des verbes dynamiques. Cela explique pourquoi la phrase en (7 lb) est




Ta zài kàn shû. *T zài bing.
lui en.train.de lire livre lui en.train.de être.malade
« Il est en train de lire. » « Il est en train d’être malade. »
On peut trouver ZÀI2 et -ZHE en cooccunence dans des constructions de la forme «ZÀI2
V-ZHE» ZÀI2 indique que l’évènement est en progrès et -ZHE signifie la continuation de
cet évènement progressif. Cette construction permet donc au locuteur d’ajouter une forme
d’insistance sur l’aspect imperfectif du fait, cf. (72)
(72)
11k
T hâi zài kàn-zhe shû.
lui encore en.train.de lire-ZHE livre
lit. « Il est encore en train de continûment lire. » = « Il est toujours plongé dans sa lecture. »
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A.3.2.3.2 Usage de -ZHE




lui ftre.solitaire DE2 vivre-ZHE











Xml! chôngmàn-zhe shuô bu chÏ de gànjué.
coeur-espace.dans ftre.plein-ZHE dire BU2 sortir DE1 émotion
















On note tout de même une exception avec le verbe yôu ‘avoir’. Même si ce dernier
indique une relation, il peut prendre -ZHE, mais seulement si son second actant réfère à un
concept abstrait, plus exactement si YÔU est un verbe support de N, cf. (75a). Par contre, si




Tamen dul zhèjiàn shljiàn yôu-zhe tèshù de qfnggàn.
eux envers ce CL incident avoir-ZHE être.particulier DE1 sentiment





« Ils ont trois livres. »
sn bên shit
trois CL livre
Cependant, certains verbes d’état — ceux qui indiquent des relations, des sensations




2) -ZHE est compatible avec les verbes d’activité. Ces derniers aussi ont le trait « duratif».
-ZHE indique alors la continuation des activités ou exprime des actions qui se recoupent.
C’est avec ce type de verbe que V-ZHE est interchangeable avec ZÀI2 V, avec cependant
une légère nuance de sens. ‘V-ZHE’ signifie ‘X continue de V’ et ‘ZÀI2 V’ ‘X est en




Usi shôu-zhe dàmén. Lïsi zài shôu dàmén.
Lisi garder-ZHE entrée.principale Lisi en.train.de’°6 garder entrée.principale
« Lisi surveille toujours l’entrée. » « Lisi est en train de surveiller l’entrée. »
La construction de la forme « V1-ZHE1 (N) V2 » permet d’exprimer la simultanéité de deux
actions, comme on peut le voir en (77a-b) : le premier verbe exprime donc une activité qui
est présentée conrnie secondaire — comme fond de toile pour l’autre.
(77) a.
Ta zhi-zhe màoyi kàn diànyïng.
elle tricoter-ZHE1 pull regarder télévision
« Elle regarde la télé en tricotant un pull.»
b.
1t
Ta jué-zhe kàuxiangtang shuô huà.
lui macher-ZHE1 chewing.gum parler parole
« 11 parle en machant du chewing gum.»
Ici la tête syntaxique de la phrase est le second verbe, et le premier verbe dépend du
second:
• L’accent emphatique porte toujours sur le second verbe.
• Dans la réponse à une question comme en (7$a), il faut absolument que V2 soit
présent. Une réponse comme (7$b) est agrammaticale, il faut dire (7$c):
196 La glose ‘en train de’ pour ZÀI7 n’est pas très bonne car elle ne reflète pas le fait que ZÀI2 est en réalité un
adverbe. Il serait peut-être meilleur de dire ‘actuellement’ ou ‘à ce moment’, mais sémantiquement, ces deux
dernières gloses sont moins proches de ZÀI2 que ‘en train de’.
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(78) a. b. c.
*
Nt zènme qù? *W zôu-zhe. Wô zu-zhe qù.
toi comment aller moi marcher-ZHE moi marcher-ZHE aller
<t Comment tu [1 vas?)) <t En marchant. » «J’[yJ vais en marchant. »
3) -ZHE est compatible avec les verbes d’accomplissement mais ces derniers apparaissent
rarement avec -ZHE. Quand un verbe d’accomplissement prend -ZHE, il apparaît toujours





Usi yizhi zài zuô-zhe yi jiàn shi.
Lisi continûment en.train.de faire-ZHE un CL chose
<t Lisi est toujours en train de faire quelque chose avec acharnement. »
4) Les verbes d’achèvement n’ont pas le trait «duratif». -ZHE est donc en principe
incompatible avec ces verbes. Même si l’action dénotée par un verbe d’achèvement peut
prendre un peu de temps avant que le résultat soit atteint, l’obtention du résultat est en
principe instantanée, cf. (80a-c):
($O)a.
j.
tWô kàn wan-zhe zhè pi5n xioshuô.
moi lire terminer-ZHE ce CL roman
<t Je finissais’97 de lire ce roman. »
b.
*Jj/fll — 5Z. —
*fiiwùxiaojiè duan shàng-zhe yi pan yôu yT pân.
serveuse porter.deux.mains monter-ZHE un plat encore un plat




*stzhe *wân..zhe *dizhe *wàng.he
mourir-ZHE terminer-ZHE perdre-ZHE oublier-ZHE
‘ Nous traduisons volontairement à l’imparfait pour mieux traduire l’aspect duratif.
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5) -ZHE est compatible avec les verbes de posture et de position qui en principe sont
des verbes d’état. En fait, ces verbes forment en chinois une classe de verbes assez
particulière. Ce sont des verbes qui, en raison de leur signifié, sont tantôt dynamiques tantôt
statiques ; quelques explications sont nécessaires ici
• Les verbes de posture sont des verbes qui indiquent la posture d’un objet ou la
disposition physique, cf. ($l)-(82)
($l)a. b.
zhàn zuà
«se mettre debout ou être debout>) « s’asseoir ou être assis» « s’allonger ou être allongé »
e.
dûn ting pa
«s’accroupir ou être accroupi » < s’arrêter ou être arrêté» « s’allonger sur le ventre
ou être allongé sur le ventre»
(82) a. b.
T *.
T zuô-le xià lai. Ta zuà-zhe déng wô.
lui s’asseoir-LE1 descendre venir lui être.assis-ZHE attendre moi.
« H s’est assis. » « Il m’a attendu, en restant assis. »
Les gloses nous montrent que chacun des signifiés de ces verbes est constitué d’une
disjonction de composantes sémantiques, une qui apporte le trait «dynamique» ‘se
mettre debout’, ‘s’asseoir’, ‘s’allonger’, etc. et une autre qui apporte le trait
«statique» ‘être debout’, ‘être assis’, ‘être allongé’. Un verbe comme zhan ‘se
mettre debout ou être debout’ est bien un seul verbe de posture avec une disjonction
de composantes sémantiques et non pas deux verbes car il satisfait le critère de
Green-Apresjan, rebaptisé critère de cooccurrence compatible dans Mel’uk et al.
(1995 : 64), cf. (83):
(83)
1 T *,
T zhàn-le qi léi, zhàn-zhe dèng wô.
lui se.mettre.debout-LE1 se.lever venir ftre.debout-ZHE attendre moi.






• Les verbes de position indiquent que l’objet est placé dans un lieu ou que
l’objet est dans ce lieu, après avoir été placé. Là encore, pour les mêmes raisons que
celles évoquées au sujet des verbes de posture, ces verbes sont tantôt dynamiques
tantôt statiques, cf. (84)
(84)
chun dài n fang guà
« enfiler « mettre « prendre « poser « accrocher
ou porter» ou avoir mis’98» ou avoir pris » ou avoir posé)> ou avoir accroché »
Quand les verbes de posture et de position sont utilisés avec -ZHE, c’est
généralement la composante «statique» qui est mise en avant, alors que l’autre
n’est pas exprimée, cf. ($5a-b).
(85)a.
tàng-zhe zuà-zhé zhàn-zhe p-zhe
être.allongé-ZHE être.assis-ZHE être.debout-ZHE être.couché.à.plat ventre-ZHE
« rester couché» « rester assis» «rester debout)) « rester couché à plat ventre»
b.
fàng-zhe pù-zhe rèng-zhe béi-zhe
avoir.posé-ZHE avoir.couvert-ZHE avoir.jeté-ZHE avoir.déposé-ZHE
« rester posé » « rester couvert » « être laissé » « être déposé »
• Dans des phrases comme celles en ($6a-f), l’accent n’est pas mis sur l’action en tant
que telle mais sur le résultat. -ZHE insiste sur la durée de l’état résultant. V-ZHE Y
signifie alors ‘Y continue d’être dans l’état résultant de V’, avec comme présupposé
‘quelqu’un a fait V’
(26) a.
U flj miL.
Chuéng-shàng tàng-zhe shôu shul de yrng’ér.
lit-espace.sur être.allongé-ZHE profondément dormir DE, bébé
«Sur le lit est allongé un bébé qui est dort à poing fermé.»
‘ La glose ‘avoir V’ n’est pas une très bonne glose. Elle semble mettre l’accent sur l’aspect perfectif. Même
si l’idée de complétion est sous-entendue, c’est surtout l’état résultant de cette compÏétion qui est important.




Qiâng-shàng guà-zhe yi miân hông-qfzhi.
mur-espace.sur avoir.accroché-ZHE un CL ftre.rouge-drapeau
lit. « Sur le mur, [on a accroché et maintenant] reste accroché un drapeau rouge. »
= « Il y a un drapeau rouge accroché au mur.»
C.
.
Zhuôzi-shàng bài-zhe xùdu cài.
table-espace.sur avoir.posé-ZHE beaucoup plat
<t Sur la table [on a posé et maintenant] restent posés beaucoup de plats. »
= <t Sur la table se trouvent beaucoup de plats.»
[et non pas « On est en train de poser beaucoup de plats sur la table. »
d.
-
Zhuôzi-shàng fang-zhe yï bi cha.
tab]e-espace.sur avoir.posé-ZHE un verre thé
lit. «Sur la table, [on a posé et maintenant] reste posée une tasse de thé.)>




lit. « Dans la cour, [on a planté et maintenant] restent plantées des fleurs. »
« Dans la cour, on trouve des fleurs plantées. »
[et non pas « On est en train de planter des fleurs dans la cour200. »]
199 Pour exprimer le sens ‘on est en train de poser beaucoup de plats sur la table’, on dira (I)
(j)
LI .
Wômen zài wang zhuô-shàng bài-zhe xûdu cài.
nous en.train.de vers table-espace.sur poser-ZHE beaucoup plat
200 Pour exprimer le sens ‘on est en train de planter des fleurs dans la cour’, on dira (ii)
(ii)
lE
Wômen zhèng zài yuànzili zhàng-zhe hua.
nous justement à cour-espace.dans planter-ZHE fleur
xli
fl
T shung shôu-zhông dôu t’-zhe zhàngzhàng de bodài.
lui paire main-espace.dans DOU porter-ZHE être.très.lourd DE1 sac
lit. « Lui, dans ses deux mains, [continuentJ de porter des sacs lourds.»
«Les sacs lourds sont toujours dans ses deux mains. »
6) On peut utiliser -ZHE dans des phrases impératives pour marquer une certaine insistance
comme en (87a-d). En effet, quand on exige de faire une action, on vise normalement le
résultat. En ajoutant -ZHE dans une phrase impérative, on insiste sur l’action et le ton
devient plus insistant.
(87) a. b. e.
Kàn-zhe diàn! Xiàng-zhe diàn! Zuô-zhe!
regarder-ZHE un.peu201 penser-ZHE un.peu s’ asseoir-ZRE
«Regarde donc un peu!» «Penses-y donc un peu! » «Assieds-toi donc! »
d.
IJ
Tàng-zhe, bié qi lii!
être. couchè-ZHE NEGimpératir se.lever
«Reste donc bien couché, ne te lève pas! »
A.3.3 Le syntagme de la forme «X DE2 V»
Lorsqu’un locuteur veut utiliser en chinois moderne certains éléments de la phrase
comme modificateurs du verbe, il doit placer ces éléments avant le verbe et ajouter DE2
après ces éléments. Comme DE1, DE2 est un marqueur de dépendance syntaxique. Mai
s
contrairement à DE1, il indique une modification du verbe et non une modification
du nom.
Les signes qui doivent obligatoirement être suivis de DE2 quand ils sont en
position de
modificateur du verbe sont:
• Les verbes ou les syntagmes verbaux, cf. (88a-d), et très souvent les verbes
qualificatifs, cf. (89a-f). Sans DE2, ces expressions en tant que modificateurs du
verbe deviennent agrammaticales, cf. (90a-d).
201 Diàn permet d’atténuer l’ordre.
xlii
o o Si le verbe qualificatif est monosyllabique, il doit d’abord être rédupliqué
pour être en position de modificateur du verbe et être suivi de DE2,
cf. (91a-d).
o Avec la plupart des verbes qualificatifs rédupliqués en position de
modificateur du verbe, l’ajout de DE2 est optionnel, cf. (92a-b):
Zhôngguô-jingji jixù de
Chine-économie continuer DE7
«L’économie de la Chine
continuellement.>)
b.
4t 4 fI ti
Ta mèi tian dôu guanxrn de
lui chaque jour DOU avoir.affection DE2
«Il demande des nouvelles affectueusement chaque jour.)>
d.
Ta zhùyi de ting wô
lui faire.attention DE, écouter moi





Ta méi tian dôu tichâng guanxrn
lui chaque jour DOU extrêmement avoir.affection
«Il demande des nouvelles avec une extrême affection chaque jour.»
±i! MT.
T xiângxi de jiéshi-le.
lui être.détail lé DE2 expliquer-LE1
«Il a expliqué en détail. »
V
Wô yânli de zébèi-le
moi être.sévère DE2 reprocher-LE1
«Je lui ai reproché sévèrement. »
1. k5f< —
Ta kuàilè de guô-le yi
lui être.joyeux DE2 passer-LE1 un
lit. « Il a vécu joyeusement une vie. »





T rèlié de huanying
lui être.chaleureux DE2 accueillir
« II m’accueille chaleureusement. »
d.
Ta xingfèn de shu
lui ftre.excité DE2 parler

















































lui être.tent DE2 manger
«Il mange lentement.»
C.
*Jïnyè wô jing de xiàng ni.
ce.soir moi ftre.tranquille DE2 penser toi
«Ce soir, je pense tranquillement à toi. »
‘ft t
Tà mànmàn de
lui être. lent-ftre.lent DE7
«Il mange lentement. »
d.
±
]ïnyè wô jingjing de xiàng ni.
ce.soir moi être.tranquille DE2 penser toi
« Ce soir, je pense tranquillement à toi. »
(92) a. b.
9L) (ILi) E
Hizi guîguijuju (de) zuà zài nàli.
enfant ftre.très.sage DE2 ftre.assis à Ïà-bas
«Les enfants étaient assis sagement là-bas. »
Les noms, cf. (93 a-b):
1i) (i) -
Wômen tàngtôngkuàikuài (de) wân yi tian ha!
nous être.très.joyeux DE2 s’amuser un jour 8A2
«Amusons-nous joyeusement toute une journée!»
(93)a. b.
4Ç] 4f fIJf9 )iI + ii.
Wômen kèxué de yânjiù nà gè wènti.
nous science DE2 étudier ce CL question
«Nous étudions scientifiquement cette
question. »
Les onomatopées, cf. (94a-b):
(94) a.
IEI ill i.
Nà gè zhông dingdngdingdng de xiàng.
ce CL horloge ding-dong DE2 sonner
«Cette horloge sonne en faisant ding-dong.»
1i’) ‘]t iii. ftik 3 -i i,n]>.iI.
Wômen chuàngzàoxingde jièjué nà gè wènti.
nous créativité DE2 résoudre ce CL question
«Nous résolvons cette question avec créativité. >
b.
1,1.
Wô dôngdông de qiao mén.
moi bang-bang DE2 frapper porte












. Les syntagmes de la forme « Num CL Num CL ». cf. (95):
tl - —
T yi shâo yi
lui un cuillère un
« Il mange cuillère après cuillère. »











2) Notons que DE2 ne peut pas suivre les noms temporels, cf. (97a-b), car justement, ces
derniers ne modifient pas le verbe mais la phrase entière.
(97) a.
l lf± f] lÛJ.
Zuôti5n winshàng wômenjiàn miàn.
hier soir nous rencontrer visage
« Hier nous nous sommes rencontrés. »
b.
*H’ feJz J 4f] i
*Zuétin wànshàng de wômen jiàn miàn.
hier soir DE2 nous rencontrer visage
«Hier nous nous sommes rencontrés. »
Logiquement, les adverbes n’ont pas besoin d’être suivis du signe DE2, puisqu’ils
apparaissent toujours en position de modificateur du verbe. C’est leur fonction inhérente.
La présence de DE2 serait redondante. Pourtant un certain nombre d’adverbes le peuvent,









«Il y a pensé par hasard. »
i’i ri ri (lil!) i
Wômen bâib.i (de) dêng-le bàntin.
nous inutilement DE2 attendre-LE1 toute.la.journée




Tinqi jiànjiàn (de) rè-le.
temps progressivement DE2 être.chaud-LE1
















là fnfii (de) qiàngdiào
lui à.plusieurs.reprises DE2 souligner
« Il a souligné à plusieurs reprises cette condition. »
zhè gè tiâojiàn.
ce CL condition
La présence optionnelle de DE2 après un adverbe ne semble pas pouvoir être
calculée par une règle. Il s’agit d’une caractéristique du syntactique de l’adverbe en




lui gratuitement regarder un






*Tà bâi de kàn
lui gratuitement DE2 regarder




« Il est parti comme ça. »
202 Pour dire ‘film gratuit’ on utilisera le verbe qualificatif miànfèi ‘être gratuit’, cf. Lli,






* là jiù zhème de zu le.
lui alors comme.cela DE2 partir LE2












Nà gè fângzi hèn dà.
ce CL maison être très.grande
« Cette maison est très grande. »
(2)
)iF nJ.
Nà zhi gôu shi bi de.
ce CL chien être être.blanc DE1
« Ce chien est blanc. »
(3)
f.
Ni shuô de hèn dul.
toi parler DE3 très être.juste












Yù yi xià lài wômen jiù pào qï Iài.
pluie dès.que tomber venir nous alors courir commencer




I1’ *, 4t T!
YT gngzuô qï làï, wô jiù shénme dôu wàng le!
Dès.que travailler commencer moi alors quoi DOU oublier LE2
« Dès que je commence à travailler, j’oublie tout! »
(8)
— il , ïj
T yT kànjiàn wô tiào wù, jiù xiào qï li-le.
lui dès.que voir moi sauter danse alors rire commencer-LE1
«Dès qu’elle me vit danser, elle se mit à rire. »
(9)
Wô xiàcj qing kè de shihôu jiù xiàn qïngjiàoqïngjiào ni!
moi prochaine.fois inviter invité DE1 moment alors d’abord demander.conseil-demander.conseil toi
«Donc, la prochaine fois que j’invite des gens, je viendrais te demander quelques conseils! »
(10)
* flj
Qing dàji jin lài tàolùntàolùn ffibiào ziji de guandiàn!
inviter tout.le.monde entrer venir discuter-discuter exprimer soi-même DE1 point.de.vue
«J’invite tout le monde à discuter un peu, et à donner son point de vue.»
(11)
l-lài yôu jiàn shi yào màfanmàfan ni!
encore avoir CL chose vouloir déranger-déranger toi
« Il y a encore une chose avec laquelle je vais un peu te déranger! »
(12)
jFItiF i,I. flj
Dàji duô pipingpîping wô shèji de ziti!
tout.le.monde beaucoup critiquer-critiquer moi créer DE1 police
«Que tout le monde émette quelques critiques au sujet des polices quej’ai créées! »
(13)
t
Wô jiù shi yi gè pùtng de nÙrén!
moi seulement être un CL être.commun DE1 femme




Wô jiù shi yi gè pùpùwngWng de nÛrén!
moi seulement être un CL être.très.commun DE1 femme




Zhè shi yT gè hèn jiàndn de xiàngf.
ceci être un CL très ftre.simple DE1 idée
« C’est une idée très simple. »
(16)
=
Zhè shi yi gè jiànjïàndàndn de xiàngf.
ceci être un CL être.très.simple DE1 idée
«C’est une idée très simple. »
(17)
flj jE
Xiànzài de niânqingrén dôu hên guiju.
maintenant DE1 jeune.personne DOU très être.courtois
« Les jeunes d’aujourd’hui sont très courtois. »
(18)
Xiànzài de niànqingrén dôu guiguijuju.
maintenant DE1 jeune.personne DOU ftre.très.courtois
«Les jeunes d’aujourd’hui sont très courtois. »
(19)
Wà xiàng guà yT zhông pfngfàn de shènghuô.
moi avoir.envie passer un sorte être.ordinaire DE1 vie




Wà xiàng guà yi zhông pingpingffinfàn de shènghué.
moi avoir.envie passer un sorte être.très.ordinaire DE1 vie




Zhè gè wènti hèn fùz.
ce CL question très être.complexe
« Cette question est très complexe. »
(22)
* t
*Zhè gè wèntj fùfùzàz.
ce CL question être. très complexe
« Cette question est très complexe. »
(23)
A
Zhè shi yf zhi hèn jiàohu de gôu.
ceci être un CL très être.rusé DE1 chien
«C’est un chien très rusé.»
(24)
*
*Zhè shi yi zhr jiàojiàohwihui de gôu.
ceci être un CL être.très.rusé DE1 chien
«C’est un chien très rusé.)>
(25)
ik T
T bù jïn mèill hâi hèn yèmn.
elle NEG seulement être.belle encore très être.sauvage
«Elle est belle mais aussi très sauvage. »
(26)
{L
*T bù jin mèifl hâi yèyèmnmn.
elle NEG seulement être.belle encore être.très.sauvage
«Elle est belle mais aussi très sauvage. »
(27)
fl
Tg chugn-zhe fènhông de qfpâo.
elle porter-ZHE être.rose DE1 robe.chinoise
«Elle porte une robe rose.»
C (2$)
cr fl h.
*Tà chun-zhe fènfnh6nghéng de qipâo.
elle porter-ZHE être.très.rose DE1 robe.chinoise




Wô hii yào bàn yi jiàn hèn zhùngyo de shi.
moi encore devoir régler un CL très être.important DE1 affaire





*W hi yào bàn yf gè zhôngzhôngyàoyào de shi.
moi encore devoir régler un CL ftre.très.importante DE1 affaire
«Je dois encore régler une affaire très importante. »
(31)
t
Zhè gè nÛrén hèn méili.
ce CL femme très être.belle
«Cette femme est très belle. »
(32)
* t zJ HJ flj.
*Zhè gè nrén mèimèilili de.
ce CL femme être.très belle DE1




Zhngguô shi yï gè hén wéidà de guôji.
Chine être un CL très être.puissant DE1 pays




*zhngguÔ shi yT gè wèiwèiddà de gu6ji.
Chine être un CL être.très.puissant DE1 pays




NT kànkàn nà zhng hén ch6u)ôu de liàn!
toi regarder-regarder ce CL très être.laid DE1 visage
« Regarde donc un peu ce visage vraiment hideux!>)
(36)
* A
*NT kànkàn nà zhng chuchuIôutôu de Ïiàn!
toi regarder-regarder ce CL être.très.laid DE1 visage
«Regarde donc un peu ce visage vraiment hideux!»
(37)
4t] ftJ
Tamen de zhôngzi zhàng zài hèn féiwà de tùràng-ll.
eux DE1 graine pousser à très être.fertile DE1 sol-espace.dans
«Leurs graines poussent dans un sol très fertile.»
(38)
*fI’] n fl zltWW..
*Tmen de zhôngzï châng zài féiféiwô wù de tùràng-IL
eux DE1 graine pousser à ftre.très.fertile DE1 sol-espace.dans
«Leurs graines poussent dans un sol très fertile.))
(39)
— W. fli L.
Gôngl) shi yT wèi hén xinggàn de nfiyànyuàn.
Gongli être un CL très être.sexy DE1 actrice






*GÔngli shi yï wèi xingxinggàngàn de nùyànyuân.
Gongli être un CL être.très.sexy DE1 actrice
«Gongli est une actrice très sexy. »
(41)
î’- TÀ!
fl zhn shi yT gè hàorén!
lui vraiment être un CL ftre.bon-personne
«C’est vraiment quelqu’un de bien! »
(42)
—
Bèidà shi yi suô gngH-dxué.
Université.de. Pékin être un CL être.public-université
« L’Université de Pékin est une université privée. »
(43)
fl
NT shu de dôu shi jiàhu.
toi dire DE DOU être être.faux-parole
« Tout ce que tu dis, c’est des mensonges. >
(44)
*
*]intiàn wànshàng zul-méifi-niirén jiù shi ni!
aujourd’hui soir la.plus-être.jolie-femme justement être toi
« Ce soir, la plus jolie des femmes c’est toi! »
(45)
Jintin wànshàng zul-méili de nùrén jiù shi ni!
aujourd’hui soir la.plus-être.jolie DE1 femme justement être toi
« Ce soir, la plus jolie des femmes c’est toi! »
(46)
*‘
*Xuéxiào4i zui-nénggàn-làoshT shi shéi?
école-espace.dans le.plus-être.compétent-professeur être qui
«Quel est le professeur le plus compétent de l’école? »
(47)
flj ifrfl
Xuéxiào-li zui-nénggàn de làoshi shi shéi?
école-espace.dans Ïe.plus-être.compétent DE1 professeur être qui
«Quel est le professeur le plus compétent de l’école?»
(48)
t fl3
Wô zhï yuànyi shui zài yf gè gngnjingjing de wtzi-lT.
moi seulement vouloir dormir à un CL être.très.propre DE1 cham
bre-espace.dans




*Wj zhi yuànyi shul zài yi gè gngnjingjing-wfizi-lL
moi seulement vouloir dormir à un CL être.très.propre-chambre-espace.daflS
«Je ne veux dormir que dans une chambre très propre.>)
(50)
Gogo de Iôu wô bù gàn zhù.
être.haut.être.haut DE1 immeuble moi NEG oser habiter
(<Je n’ose pas habiter dans un immeuble très haut.»
(51)
1l
*Gogo1Ôu wô bù gàn zhù.
être.haut.être.haut-immeuble moi NEG oser habiter
«Je n’ose pas habiter dans un immeuble très haut.»
liv
EXPRESSION DE
LA FORME « V?N»
(52)
1tk 4
T mèi tian dôu xT yifu.
lui chaque jour DOU laver vêtement
« Il fait la lessive chaque jour. »
(53)
n *.
WÔ hèn xiàng chi pnggu6.
moi très avoir.envie manger pomme
« J’ai très envie de manger des pommes. »
(54)
** VIE!
NT qù mi shuïguI ha!
toi aller acheter fruit BA2
«Va-donc acheter des fruits! »
(55)
NT chi-le fàn méi yôu?




NT xièng hê shuï ma?
toi avoir.envie boire eau MA
«Tu veux boire de l’eau?)>
(57)
ll .
T zài shul jiào.
lui en.train.de dormir acte.de.dormir




*NT kuài bibi yè bal
toi rapidement terminer-terminer études BA2
« Termine vite tes études! »
(59)
1ts T
difldiu liàn méi shénme dàbu liào de.
perdre-perdre face MEI1 quoi être.grave DE1
«Perdre un peu la face, ce n’est pas si grave. »
(60)
4 llll flI!
NT shuishui jiào ba!
toi dormir-dormir acte.de.dormir BA7
« Dors un peu! >
(61)
1; fl fll!
NT chichi fàn ha!
toi manger-manger repas 3A2
« Mange un peu!» « Mange un petit quelque chose t »
(62)
TT flL!
NT kuài dàda zi ba!
toi vite taper-taper caractère BA2
«Dépêche-toi de taper ce petit bout à la machine! »
(63)
1 HIHi
T xiàng tôngguà zhè zhông fngshi chuchu ming.
lui avoir.envie par ce sorte méthode sortir-sortir renommée





Zhè zhông rén nT yè ài de shàng ma?
ce sorte personne toi aussi aimer DE4 commencer MA
« Tu peux même arriver à aimer ce genre de personne?»
(65)
i
Ni zôu de jin zhè jin wQzi ma?
toi marcher DE4 entrer ce CL pièce MA
« Peux-tu entrer dans cette pièce? »
(66)
fl?
Zhè shi fàngdàn-bôli, zidân néng d de pô ma?
ceci être pare.balles-vene balle pouvoir frapper DE4 être.cassé MA
« C’est une vitre pare-balles, est-ce qu’une balle pourrait la briser?)>
(67)
Chi ribèn-fan wô zông shi chT bu bào.
manger Japon-repas moi toujours être manger BU2 être.rassasié
« Les mets japonais n’arrivent pas à me rassasier. >
(6$)
1il EJT i - T.
T juéde t zhôngyinéng kishï ài zhè gè rén le.
lui sentir lui enfin pouvoir commencer aimer ce CL personne LE2
« Il pense enfin pouvoir commencer à aimer cette personne.>)
(69)
T juéde t bù néng kishT ài zhè gè rén.
lui sentir lui NEG pouvoir commencer aimer ce CL personne




T hâi néng jixù ài zhè gè rén ma?
toi encore pouvoir continuer aimer ce CL personne MA
« Peut-il encore continuer à aimer cette personne? »
(71)
f T t À!
NT bù néng jixù ài zhè gè rén!
toi NEG pouvoir continuer aimer ce CL personne
« Tu ne peux pas continuer à aimer cette personne! »
(72)
ft — T
Wômen néng jihuà yi xià mfngniàn de lùxiàn ma?
nous pouvoir planifier un peu année.prochaine DE1 itinéraire MA
« Pouvons-nous planifier un peu l’intinéraire de l’année prochaine?»
(73)
j;4Ç] T
Wômen hài bù néng jihuà mingniàn de lùxiàn.
nous encore NEG pouvoir planifier année.prochaine DE1 itinéraire
«Nous ne pouvons toujours pas planifier l’itinéraire de l’année prochaine. »
(74)
i1i’] ft t ï fl7
Wômen néng z6u un zhè gè difhng ma?
nous pouvoir marcher entrer ce CL endroit MA
«Pouvons-nous entrer dans cet endroit?»
(75)
Mr T t .
Wmen bù néng zu jin zhè gè difng.
nous NEG pouvoir marcher entrer ce CL endroit
«Nous ne pouvons pas entrer dans cet endroit. »
(76)
I’] fl?
Wômen néng chi bào ma?
nous pouvoir manger être.rassasié MA




Wômen yïqiàn mèi tian dôu bù néng chi bào.
nous avant chaque jour DÔU NEG pouvoir manger être.rassasié
« Auparavant, nous ne pouvions pas manger à notre faim.))
(78)
I’] f ‘t flj?
Wômen néng d pà zhè gè guànzi ma?
nous pouvoir frapper être.cassé ce CL pot MA
« Peut-on briser ce pot?»
(79)
4Ç) 1Ç ‘î .
Wômen bù néng d pô zhè gè guànzi.
nous NEG pouvoir frapper être.cassé ce CL pot
«On ne peut pas briser ce pot.»
(80)
± T.
Ta zôu shàng lôu le.
lui marcher monter immeuble LE,
« [1 est monté à l’étage à pied. »
(81)
I T.
T zu xià lôu le.
lui marcher descendre immeuble LE7
« Il est descendu à l’étage à pied. »
($2)
ii W T.
T ziu chu snlin le.
lui marcher sortir forêt LE2
« li est sorti de la forêt. »
(83)
—
YT zhi hiidié fi jin jiàoshî-lï.
un CL papillon voler entrer salle.de,classe-espace.dans





Yi piàn xuèhua piao jin fângjian lài.
un volée flocon.de.neige flotter entrer chambre venir
« Une volée de flocons de neige est entrée dans la pièce.»
($5)
1t.
Ta pào jin-le fângj jan.
lui courir entrer-LE1 chambre
« Il est entré dans la pièce. »
($6)
Ta tiào jin-le hé-IL
lui sauter entrer-LE1 rivière-espace.dans
« Il a sauté dans la rivière. »
($7)
flLi! 1tP ±. T!
Tïng ha! T yàu chàng shàng le!
écouter BA2 lui encore chanter commencer LE2
« Ecoute ! Il se remet à chanter !
(8$)
± T!
Ta xfliuan shàng wÔ le!
elle bien.aimer commencer moi LE,
«Elle commence à bien m’aimer ! »
($9)
E
Zài rénqiin-zhông, wô zhôngyi qïào jiàn-le ta.
à foule-espace.dans moi enfin regarder atteindre.but-LE1 lui
«Je l’ai enfin aperçu dans la foule. »
(90)
J
Wô ch6u jiàn làoshf công pàngbiàn zôu guà lài.
moi regarder atteindre.but professeur de espace.à.côté marcher passer venir





T wàng jiin yT gè rén công yuànffing zôu lài.
lui regarder.de.loin atteindre.but un CL personne de espace.loin marcher venir
« Il a vu une personne venir de très loin. »
(92)
T*T.
Iin hei xià lii-le.
ciel ftre.noir commencer-LE1
« Le ciel a commencé à s’obscurcir. »
(93)
*T.
T xTng guà lài-le.
lui se.réveiller commencer
lit. « Il a commencé à se réveiller. » « Il se réveille. »
(94)
4 1& T
T zuà chéng-le zhè jiân shi.
lui faire réussir-LE1 ce CL affaire
« Il a réussi à le faire. >
(95)
± T.
Tà kào shàng dàxué le.
lui passer.examen réussir université LE2.
« Il a réussi l’examen d’entrée à l’université. »
(96)
4 -T ±i fl nt.
Ta zhngyi mài shng/dào zhè zhông xïyôu de châyè.
lui enfin acheter réussir ce sorte être.rare DE1 feuille.de.thé






Shànghài zhl rénku zngzhàng 35 %.
Shanghai ZHI population augmenter 35 %
« La population de Shanghai a augmenté de 35 ¾.»
(98)
-
T ni fiben zhr Iù chông xiàng wàngwûji de càoyuân.
lui conme galoper ZH1 cerf foncer vers être.sans.limite DE1 prairie
« Il s’est précipité dans l’immense prairie comme un cerf en fuite. »
(99)
Àn -
Shànghài de rénku jThti hé Béijîng de yîyàng duô.
Shanghai DE1 population presque et Pékin DE1 être.identique être.beaucoup
« La population de Shanghai est aussi grande que celle de Pékin. »
(100)
g ï.
T b yY zhi fibn de lù dà si-le.
lui BÀ1 un CL galoper DE1 cerf tirer mourir-LE1




Nàndào wô ji cuà mingzi le, hii yào qù wènwen.
est-ce.que par.hasard moi noter être.faux nom LE2 encore devoir aller demander-demander
« Est-ce quej’aurais par hasard mal noté ton nom, il fautj’ailte encore me renseigner un peu.)>
(102)
: T
Dèng xià wô huf jia yè yào màma
attendre un.peu moi retourner maison aussi vouloir gronder-gronder lui
« Attends un peu que je rentre à la maison pour lui faire une petite reprimandet»
(103)
44Çj T T4T fl
Nïmen bùfng dàda t de
vous bien.pouvoir taper-taper lui DE1
«Ne vous gênez pas pour lui donner une petite fessée.»
(104)
, 1l. ii flL!
Ni yàu shi xiàng géi hàizi shuô ni jiù gên t shuishuo bat
toi avoir chose avoir.envie à enfant dire toi alors avec lui parler-parler BA2
<f Si tu as des choses à dire à l’enfant, parle-lui donc un peut »
(105)
-
Yi gè pàngpàng de gûniang ài
un CL êfre.gros-être.gros DE1 jeune.fille aimer
«Une jeune fille très grosse est tombée amoureuse de moi. »
(106)
EE flJ .
Bàobào chun-zhe hénghéng de yifu.
bébé porter-ZHE ftre.rouge-ftre.rouge DE1 vêtement















Wô liàn yuânyuân de.
moi visage être.rond-être.rond DE1





Kànkàn nà fngfng de hézi, nà shi yT gè diànshlji.
regarder-regarder ce être.carré-être.carré DE1 boîte cela être un CL télévision
cc Regarde un peu cette boîte toute carrée, c’est une télé! »
(109)
Zhè tiio lù bîzhfbïzhj de.
ce CL route être.droit-être.droit DE1
« Cette route est toute droite.)>
(110)
fl w
yfnbàisè de shgn zài wàlânwàlân de tinkông-lï shànshànfgung.
être.argenté DE1 montagne à être.bleu.d’azur DE1 ciel-espace.dans étinceler
« La montagne argentée étincelait dans le ciel bleu d’azur. »
(111)
flJ ïfiJY.
Nà shi kào de jiohuângjiohung de miànbopiàn.
cela être griller DE3 être.brunâtre DE1 toast
«C’est une tranche de pain qui a été grillée au point d’en être toute brunâtre. »
(112)
1 f n
WÔ tintin gèi t zuà pnxingpnxing de dà-mïzhôu.
moi jour-jour à lui faire sentir.bon-sentir-bon DE1 être.grand-bouillie.de.riz
«Chaque jour je lui prépare une grosse bouillie de riz dont le parfum est délicieux. »
(113)
w nî
Shn-cào sho chti de fancài xingpnpn.
montagne-herbe brûler sortir DE1 plat sentir.très.bon




Shàn-cào shào chû de fàncài pnpnxiàng.
montagne-herbe brûler sortir DE1 plat sentir.très.bon




Zhè gè mingzi gùligùguài.
ce CL nom être.très.bizarre
« Ce nom est vraiment bizarre. »
(116)
J.
Zhè xiê jiàhuo hiMih(itu de.
ce petit.nombre individu être.très.stupide DE1
« Ces gars-là sont vraiment idiots.»
(117)
•‘uL
Zhè gè jiàhuo yôu diànér shàlïshqi.
ce CL individu avoir un.peu être.stupide
« Cet individu est un peu stupide.»
(118)
ET
Zhè gè yàtôu shi lucilulusuo de! Zhên fân si-le wô!
ce CL gamine être être.très.bavard DE1 vraiment agacer mourir-LE1 moi
« Cette petite est vraiment bavarde. Elle m’agace au plus haut point! »
(119)
flJ.
là chuàn yifu chuàn de fiuitùqi de.
lui porter vêtement porter DE3 être.très.campagnard DE1
« Il s’habille comme un paysan.»
(120)
? ftJ!
Shénme shi? kàn ni huànglihuàngzhàng de!
quel affaire regarder toi être.tout.affolé DE1




Zhè gè nÛrén dèbàn de yoIiyoqL
ce CL femme se.parer DE3 être.très.séductrice
« Cette femme se pare d’une manière très séductrice.»
(122)
1k
T tïntïn dôu zuà hào-shi.
lui jour-jour DÔU faire être.bon-chose
« Elle fait de bonnes actions tous les jours. »
(123)
ni .
T yèyè du zuà tiénmi de mèng.
lui nuit-nuit DOU faire ftre.doux DE1 rêve
<c Elle fait de beaux rêves toutes les nuits. >
(124)
TJ
Zài Jindà dàji yuèyuè dôu shôu dào zhàngdn.
à Canada tout.le.monde mois-mois DOU recevoir arriver facture
«Au Canada, on reçoit une facture tous les mois.»
(125)
ni l[ 11E ±
Jinàdà gè dàxué de xuéfèi niànniàn dôu wàng shàng zhàng.
Canada chaque université DE1 frais.de.scolarité année.année DOU vers espace.haut augme
nter
«Au Canada, chaque année, les frais de scolarité de chaque université augmentent. »
(126)
1L. ï ‘f ni
Wô hèn xThun zhè wèi zuôji de xiàoshuô,
moi très aimer ce CL écrivain DE1 roman
** q1 ‘
bènbèn du hèn yôu yisi.
CL-CL DOU très être.intéressant
«J’aime beaucoup les romans de cet auteur, ils sont tous très intéressants. »
(127)
i1i’) ni
NYmen pi de zhàopiàn zhngzhng dôu hèn hàokàn.
vous faire DE1 photo CL-CL DOU très être.beau




T zôu de lù, tîotio du zôu bu tông.
lui marcher DE1 chemin CL-CL DOU marcher BU2 passer
« Les chemins qu’il a empruntés, sont tous sans issues. »
(129)
1, fl ,[.
Zhè shù hu sông gèi ni, duôduô biéoshi wô de qfngyi.
ce bouquet fleur offrir à toi CL-CL exprimer moi DE1 affection
« Ce bouquet de fleurs, je te l’offre, chacune des fleurs représente [= exprimeJ mon affection.»
(130)
-
Mèi yi ginglT dôu méizàng-zhe yi wèi jiêfàngjun-zhànshi.
chaque un km DOU enterrer-ZHE un CL armée.de.libération-soidat
« A chaque kilomètre, se trouve enterré un soldat de l’armée de libération. »
(131)
1z
*GngligôngIi dôu mà.izàng-zhe yi wèi jièfàngjûn-zhànshi.
km-km DOU cacher-ZHE un CL armée.de.libération-soldat
« À chaque kilomètre, se trouve enterré un soldat de l’armée de libération.»
(132)
2
Mèi jilûn dôu cho guà 2 mèiyuàn.
chaque galon DOU dépasser passer 2 dollar
«Chaque galon dépasse deux dollars.»
(133)
i 2
*Jilûnjilûn du cho guà 2 mèiyuàn.
galon-galon DÔU dépasser passer 2 dollar
«Chaque galon dépasse deux dollars.»
(134)
Méi gè xingqi dôu yôu kàoshi.
chaque CL semaine DOU avoir examen




*XTngqi.xTngqi dôu yôu kàoshi.
semaine-semaine DÔU avoir examen




Bù néng shishi dôu ch yi shôu.
NEG pouvoir affaire-affaire DÔU insérer un main
« On ne peut pas donner un coup de main pour tout.)>
(137)
Bingdào-tèsè shi huô bù shi bing, jijî du
Islande-caractéristique être feu NEG être glace famille-famille DÔU
ni IJL 1.
yàng vénquIn xi zio.
utiliser source.chaude laver acte.de.se.laver




Rénrén dôu yôu zijï de ruàdiàn.
personne-personne DOU avoir soi-même DE1 faiblesse
<t Tout le monde a ses faiblesses. »
(139)
ÇI] — tI] R 1±.
Wô xiàng wèn yi wèn bào ming xiyào shénme.
moi avoir.envie demander un fait.de.demander s’inscrire avoir.besoin quoi
«Je veux me renseigner un peu [pour savoir] ce qu’il faut faire pour s’inscrire. »
(140)
*1 , f’JT ft] flj
Yinhâng lài-le diànhuà wèn-Ie wèn wômen de shénghuô-qfngkuàng.
banque venir-LE1 téléphone demander-LE1 fait.de.demander nous DE1 vie-circonstance
«La banque a téléphoné pour se renseigner un peu sur nos conditions de vie.»
(141)
* —
Dàjià hào! Qing nimen jin lài kàn yï kin!
tout.le.monde être.bien inviter vous entrer venir regarder un fait.de.regarder




Wô wàng sizhôu kn-le yi kàn.
moi vers espace.autour regarder-LE1 un fait.de.regarder
« J’ai jeté un coup d’oeil autour de moi. »
(143)
n) ïf*.
Wô kànkan-Ie t de shiti.
moi regarder-regarder-LE1 lui DE1 cadavre
«J’ai jeté un coup d’oeil sur son cadavre.>)
(144)
1ti () , J-V! iJfiT
fl méi (yôu) kàn wô de wénpfng, zhï shi wènwen-le
lui NEGp regarder moi DE1 diplôme seulement être demander-demander-LE1
nii.
wô hul bù hul yàng diànnéo.
moi savoir NEG savoir utiliser ordinateur
« Il n’a même pas regardé mes diplômes, et s’est contenté de me demander vite fait [ un peu] si je savais
utiliser un ordinateur. »
(145)
E E ‘î liii & fi.
Tmen sn gè sn gè de shù qiànbi.
eux trois CL trois CL DE2 compter pièce.de.monnaie
« Ils comptent les pièces de monnaie trois par trois.»
(146)
*44I’] E -f±
*Tmen sn gègè de shù qiénbi.
eux trois CL-CL DE2 compter pièce.de.monnaie
« Ils comptent les pièces de moimaie trois par trois.>)
(147)
E E ft iili &, T
Riguô sn jiàn siin jiàn de shù, jiù hul shèng xià




e Si tu comptes trois par trois, il restera deux vêtement. »
lxix
(14$)
E ft# iilT &, l1 T 4 -&jjI..
*RûguÔ sn jiànjiàn de shù, jiù hul shêng xià liàng jiân yffil.
si trois CL-CL DE2 compter alors pouvoir rester descendre deux CL vêtement
« Si tu comptes trois par trois, il restera deux vêtements. »
(149)
—
Wô yfding yào bà tuô diào de yifu
moi sûrement devoir 3À1 enlever tomber DE1 vêtement
— —
yi jiàn yi jiàn chugn huf lài.
un CL un CL mettre retourner venir
(<Je dois absolument remettre un par un tous les vêtements que j’ai enlevés.»
(150)
—
Wô yiding yào bà tuô diào de yifu
moi sûrement devoir 3À1 enlever tomber DE1 vêtement
— 1t11 tî
yT jiànjiàn chugn huf lûi.
un CL-CL mettre retourner venir




T b dirén yr gè yi gè de sh sï-le.
lui BÀ1 ennemi un CL un CL DE, tuer mourir-LE1
«Il a tué les ennemis un par un.»
(152)
— —
NT de mèngxiàng hul yT gè yi gè de shixiàn.
toi DE1 rêve pouvoir un CL un CL DE2 se.réaliser
«Tes rêves se réaliseront un par un. »
(153)
— ±±il
NT de mèngxiàng hul yi gè gè de shixiàn.
toi DE1 rêve pouvoir un CL CL DE2 se.réaliser
«Tes rêves se réaliseront un par un.»
lxx
(154)
T * — T!
Riiguô ni bù xin jiù léi kàn yi xià!
si toi NEG croire alors venir voir un coup
« Si tu ne [me] crois pas, alors tu n’as qu’à venir jeter un coup d’oeil! >
(155)
1.
Wô jintin dào nàli qù-le tiàng huf.
moi aujourd’hui à là-bas aller-LE1 deux fois
« Aujourd’hui,j’y suis allé deux fois.)>
(156)
*T
Zhng dàffi yàu lâi-le jï tàng.
Zhang docteur encore venir-LE1 quelques fois
«Le docteur Zhang est encore venu plusieurs fois.»
(157)
1i’] JL » ïflJ.
Wômen yàu jiàn-le jï ci miàn.
nous encore rencontrer-LE1 quelques fois visage




T yT kàn w tiào wù, jiù xiào-le yi shng.
lui dès.que regarder moi sauter acte.de.danser alors rire-LE1 un son
«Dès qu’elle me vit danser, elle eut un éclat de rire. »
(159)
1i’]
Tmen bn jin liàngtàngtàng de xïn-ffingzi.
lui déplacer entrer être.lumineux DE1 ftre.nouveau-maison
«Ils ont déménagé dans une nouvelle maison, qui est très éclairée. »
(160)
4t IMj flj.
T méi ci dà wàngqiù yihàu, gèbèi yingbàngbàng de.
lui chaque fois frapper tennis après bras être.tout.raide DE1
«Chaque fois après avoirjoué au tennis, son bras est tout raide. »
lxxi(161)
n.
Zhè gè gùnzi zhllfthIiÙ de.
ce cL bâton être.tout.droit DE1
«Ce bâton est vraiment droit. »
(162)
flJ.
Zhè bên cidiân hùudùndimn de.
ce CL dictionnaire être.très.épais DE1
«Ce dictionnaire est bien épais.»
(163)
‘î’.
fl xngchngchng de hui jia yào bà zhè gè
lui être.très.excité DE, retourner maison vouloir 3A1 ce CL
xîxùn gàosù gèi tàitài.
nouvelle dire à épouse
«Il rentre chez lui tout excité pour annoncer la bonne nouvelle à sa femme.»
(164)
9 f , 4 —
T mgma qù shi yffiàu, t yizhf juéde gùlinglfng de.
lui maman mourir après lui toujours sentir être.très.seul DE1
«Après la mort de sa mère, il s’est toujours senti très seul. »
(165)
flJ
LiàngsTsi de fng ftimô-zhe nT de liànpâng.
être.un.peu.froid DE1 vent caresser-ZHE toi DE1 visage
« Le vent frais caressait son visage.))
(166)
Zhè zhông tng sunlillliti de.
ce sorte soupe être.aigrelet DE1
«Cette soupe est aigrelette. »
(167)
flJ
Tùzi yé hui shû gèi màntiintun de wùgui.
lièvre aussi pouvoir perdre à être.trafnard DE1 tortue




Yï tiâo xïào-yù mànyuyu de yôu lâi yôu qù.
un CL être.petit-poisson très.très.lent DE, nager venir nager aller
«Un poisson faisait très lentement des aller-retour. »
(169)
ni.
Xuéxiàode wèishngjin lào shi chôuhônghông de.
école DE1 toilette toujours être être.puant DE1
« Les toilettes de l’école sentent toujours très mauvais. »
(170)
Yf zhr Inyingyng de mo shul zài chung-qiân.
un CL être.très.paresseux DE1 chat dormir à fenêtre-espace.devant
«Un chat paresseux dort devant la fenêtre. »
(171)
fi
Bàozi de ràu gnbb de xiàng chàihuô.
brioche DE1 viande être.sec.et.dur DE3 ressembler bois.de.chauffage
«La viande de cette brioche est sèche comme du bois de chauffage. »
(172)
t ni fi.
Zhè gè nùhài de téufa Iuànznozo de.
ce CL fille DE1 cheveux être.très.en.désordre DE1
«Les cheveux de cette fille sont tout enchevêtrés. »
(173)
t ni
Zhè gè pàngzi yè zhàng de àîdindin de
ce CL personne.grosse aussi grandir DE3 être.ramassé DE1
—
zhn xiàng yf zhî xiào-xiéng.
vraiment ressembler un CL être.petit-ours




Yi piân hiyay de rénqûn yôngjï zài
un tranche être.sombre.indistinct.et.étouffant DE1 foule se serrer à
‘j’. nJ
yi gè xiàoxiào de binànsuô.
un CL ftre.petit-être.petit DE1 abri
« Une foule compacte se serrait dans ce petit abri. »
(175)
— ‘î’.
WÔ ji pàngbin yôu yi gè luànhnghông de màlù-shichàng.
moi maison espace.à.côté avoir un CL être.désordonné DE1 avenue-marché
(<Près de chez moi, il y a un marché de rue chaotique (assourdissant). »
(176)
3+
Mèi ci zông yào dèng dào lïàngjingjing de xingxing shng qf lti.
chaque fois toujours devoir attendre arriver être.étincelant DE1 étoile monter se.lever venir
« []eJ devais à chaque fois attendre que les étoiles étincelantes apparaissent. »
(177)
4 4 —
T bù gàn zôu guô zhè yi piàn hiyôuyu de snlin.
lui NEG oser marcher traverser ce un étendue être.très.noir DE1 forêt
«Il n’ose pas traverser cette forêt obscure. »
(17$)
I * n flj
Zuà xià lài chf dùn rèténgténg de wànfàn!
s’asseoir descendre venir manger CL être.fumant DE1 souper
«Assis-toi et prends donc un souper bien chaud »
(179)
—
Yi xiàng qi nà hêidùngdông de lôutT,
dès.que penser commencer ce être.noir.comme.dans.un.four DE1 escalier
w jiù xin_yu_yiiji.
moi alors ne.pas.encore.être.revenu.de.sa.frayeur
«Dès que je repense à cet obscur escalier, mon coeur se glace à nouveau d’effroi. »
(180) ‘xxiv
ftJ
Kàn ta hêibulïùqiù de lin jiù zhfdao ta bù shi zhèlï de
regarder lui ftre.basané DE1 visage alors savoir lui NEG être ici DE1
« Il suffit de voir son visage basané pour savoir qu’il n’est pas d’ici. »
(181)
Tian héi hîgulôngdông de,
ciel encore être.noir.comme.dans.un.four DE1
« Il se leva quand il faisait encore noir comme dans un four.
(182)
u-I- I 9. -H1 /Ipj Hj J1[-
Shijianbiào zông shi pâi de
emploi.du.temps toujours être fixer DE
«Son emploi du temps est toujours surchargé. »
(183)
fl, 4ç.
Tian-shàng de xingxing mimimâm de, shù yè shù bu qing.
ciel-espace.sur DE1 étoile être.serré DE1 compter aussi compter BU2 ftre.clair





«Quand le Nouvel An approche,
fête du printemps. »
shfhàu jijihùhù
moment chaque.foyer
on trouve collées aux
fl’i ‘1±
de ménshàng dôu ti-le chùnliàn.
DE1 porte-espace.sur DÔU coller-LE1 devises





ta jiù qT lâi le.











Zài Zhôngguô xinniàng wéishénme chuan hông-yifu?
à Chine mariée pourquoi porter être.rouge-vêtement
« En Chine, pourquoi la mariée porte-t-elle des vêtements rouges?>)
(186)
flJ 4t?
Nà duô xiào-hu de mfngzi shi shénme?
ce CL être.petit-fleur DE1 nom être quoi?
« Comment s’appelle cette petite fleur?»
(187)
1 R
T zhï yuànyi kàn bào-shù.
lui seulement vouloir lire être.mince-Iivre
«Elle n’est prête à lire que des livres [assez] minces. »
(18$)
T zhn shi cngmng-rén!
lui vraiment être être.intel I igent-personne
«C’est vraiment une personne intelligente! o
(189)
fl fl *kf.
Wô nàinai de lào-fângzi yê shi zhèyàng de mùtou-fàngzi.
moi grand-mère DE1 être.vieux-maison aussi être comrne.cela DE1 bois-maison
« La vieille maison de ma grand-mère est aussi une maison en bois comme celle-là. o
(190)
Shéi dôu jingpèi yingxiông-qigài!
qui DOU admirer héros-manière




Zhônggnô-wénhui bi wàigué de fngfù.
Chine-culture comparer pays.étranger DE1 être.riche
« La culture de la Chine est plus riche que celle des pays étrangers. »
(192)
JL± ni
Chàji-shàng fàng-zhe yi zhi tàuming de bdfli-chabei.
table.à.thé-espace.sur poser-ZHE un CL être.transparent DE1 verre-tasse.à.thé
« Sur le service à thé se trouve une tasse à thé en verre transparente. »
(193)
‘f W.T.
T zhèng-tin dôu duô zài chuing-xià.
lui être.entier-jour DÔU se.cacher à lit-espace.sous
« Il se cache toute la journée sous le lit. »
(194)
U
T zài chuàng-shàng chï fàn.
elle à lit-espace.sur manger repas





LàoshT-men dôu hên zhùnshj.
professeur-MEN DOU très être.ponctuel
« Les professeurs sont tous très ponctuels. »
(196)
ÏU:i’J ÀIÇ)
Shijin de rén-men duôshù shênghuô zài méngmù
monde DE1 personne-MEN la.plupart vivre à ignorance
« La plupart des gens de ce monde vivent dans l’ignorance. »
(197)
fl IJ1t3 . Q q*.
Wô hé tôngzhi-men hèn tân_de_lâi.
moi et camarade-MEN très bien.s’entendre
« Moi et [mes] camarades, on s’entend très bien. »
(19$)
±1z J!
Nshï-men xïnsheng-men tôngzhi-men: shàngwù hào!
madame-MEN monsieur-MEN camarade-MEN matin être .bon
« Mesdames, et messieurs, camarades : bonjour! >
(199)
iJ4i1 —
T hé tôngxué-men chàngchâng yiqÏ xuéxf.
lui et camarade-MEN souvent ensemble étudier
« Lui et [ses] camarades de classe étudient souvent ensemble. »
(200)
fl!
TôngbIo-men! Nt zôu wùqi bàowèi jiàyuàn ba!
compatriote-MEN prendre partir arme défendre patrie BA2






T mêi tian dôu hé péngyou-men zài yiqL
lui chaque jour DOU et ami-MEN se.trouver ensemble
lit. « Ils restent chaque jour avec ses amis. » = « Tous les jours, ils passent son temps avec ses amis. »
(202)
4Ç) n .
T làopo hé linjù-men chàngchàng chào ji.
lui épouse et voisinage-MEN souvent se.disputer
« Sa femme se dispute souvent avec les voisins. »
(203)
)L4tJ
Nér-men du zhàng de hèn piàoliang.
fille-MEN DOU grandir DE3 très être.jolie
« Mes filles sont toutes très jolies. »
(204)
4Ç)
T bà mèi yf fn qin du jio gèi didi-men jio xuéfei.
lui BA1 chaque un centime argent DOU donner à petit-frère-MEN payer frais.de.scolarité
« Elle a donné jusquà ses moindres centimes à ses petits frères pour qu’ils payent les frais de scolarité. »
(205)
4 .
Shiishu-men mèi tian dôu gèi wô tàngguô.
oncle-MEN chaque jour DOU donner moi bonbon
« Mes oncles me donnent chaque jour des bonbons.)>
C
